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LES TENTATIONS DE SAINT ANTOINE 

DE JEROME BOSCH 

Ayant eu l a  bonne fortune de rencontrer une composition, inconnuc jusqu 'à 

présent, de Jéróme Bosch, représentant la << Ten tation de saint A n toine n, quoi 

de plus tenlant que de soumet lre ce « genre n dans ! 'aspect du maître à une 

étude d ' ensemble tout en introduisant dans la l itlérature cello toi l e  i nédite. 

Ce thème prend une lel ie prépondérance dans l ' imagination d u  pei ntre, que 

�i ! 'on y ajoute les représentations d 'autrcs ermites et anachorètes, cc s11jct 

constitue une bonne moitié de l 'ceuvre entière qui nous a été l éguée.  line 

pareil l e  prédilection, agrémentée de riches va rian tes, n 'a
. 

pas cessé d'étonncr 

les amateurs de son art ; Van Marle, entre autres, est parfaitement dans Ie vrai 

quand il écrit : « On peut appelcr Bosch Ie peintre de Ja Tentation de sa int 

Antoine. n 

Les Tentations ne forment pas un groupe compact propre à u n e  période 

de son évol ution, m ais  une trame s 'étcndant à travers toute sa p roduction ; c l lcs 

permettent ainsi, accessoirement, une étude de son slyle, de l a  transformation 

d e  l a  construction pictural e  et de l a  modification de ses conceptions phi losophi­

ques. En fait, les différentes compositions de la Tenlalion de saint Antoine 

suffiraient, s i  I e  reste de l 'amvre de Bosch était irrémédiablement perd u ,  à nous 

éclairer de façon tout à fait suffisante sur la personnalité de l 'artiste.  Leur ca­

rence, par contre, nous en transmettrait seulement une image tronquée. 

Avant d'aborder Ie sujet propremcnt dit de cette étude et de tenter d 'assi­

gner sa p l ace propre
. 

à la toi le  nouvel lement découverte, je voudrais situer briè­

Yement Ie maître de Bois-le-Duc. 

Les documents n 'ont guère coutume d ' abonder pour l 'étude des maîtres 

flamands du xvm0 siècle, mais Jéróme Bosch échappe p l us qu 'un au tre, presque 

au même t itre que Hugues van der Goes, à l'évidence de ! 'archiviste. La famil ie  

clont  i l  est issu s 'appelait van Aken, originaire donc d 'Aix-la-Chapelle, et  appa raît 

à clifférentes reprises dans les registres de la vi l le  de Bois-le-Duc. Lui-même 

faisait partie de l ' i l lustre Confrérie de Notre-Dame, et y est mentionné pour la 

première fois e n  1480 comme « Jeroen die Maelre > >  ; quelques mentions peu 

importantes dans les années successives et,  en 1516, sa mort : « Obitus fratru m : 

anno 1516 Hieronymus Aquen alias Bosch insignis pictor >>. 
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On déduit de ces courtes notices qu ' i l  doit ê tre n é  vers 1450-60, et l 'on 

place son aclivité entre les années 1480 et 1516. - Comme je l 'a i  soul igné a i l leurs 

à propos d 'au lres artisles flamands, celte façon de procéder est arbitra i re, car riefl 

n 'exc luera it en principe une activilé préalable, éventue l lement dans une aulre 

vi l l e ,  avant la première mention de J 'arlisle clans les registres de l a  Confrérie 

de Notre-Dame. Faute d 'au\res clonnées manuscrites ou picturales,  cependant ,  i l  

est en co re pi us a vcnt ureux de Ie  crécliter de  voyages ou séjours à des endroils 

spécifiques, en se basanl uniquemenl sur des in fl uences pressenties dan s  scs 

lableaux .  J\licux va ut dans cc cas acceplcr provisoircment Ia première hypothèse 

sous bénéficc <l'invcntaire et lenlcr <l 'y cnfcrmcr Ie cadre de son reuvre. 

On a souven l cornmenlé J 'abscnce complèle de tabl eaux datés du peintre.  

Pendant la  guerre ,  pourlant,  u n  exemplaire de < <  l 'Excision Je l a  pierre de  

fol ie n es t  apparu sur I c  marché bruxe l lois, signé et daté 15lü  - année de  sa 

mort. J 'en  fais mcntion parcc que Hul in  Je Loo a reconn u  dans ce tableaulin 

la version originale de la  elite composilion. 

Bois-le-Duc élait, à ) 'époque de Bosch, un cenlre commercial florissant 

appartenant politiquement au Duché de Brabant ,  <lont i l  constituait l 'un des 

plus beaux fleurons. La v i l l e  Lirait sa prospérilé de Ja manufacture de toi le et 

de drap, ainsi que de la  fabricalion de rou le l lerie, et cntrelenait des rapporls 

économiques lrès étroils avec Anvcrs, qui é ta it déjà bien avant sur la pentc 

ascendanle. Bois- le-Duc comptait 231il foyers en 1472, et 2733 en 1480 (1) -
population t rès nombreuse pour J ' époque - et Jacob Eyckius lu i  consacra 

des distiques dans sa « Centurie des vil les belges n (2). S ' i l  faut une autre 

preuve de sa prospérité, considérons Ja bel le  église St . Jean , conslruite duranl 

la seconde moitié du xvmo siècle ( 3 ) .  

II es t  donc avéré que, siluée en  bordure septentrionale du duché, la  v i l l e  

élait reliée par  des  fi ls mul t iples,  non  seulemcnt à d 'aulres  c ités faisant partie 

de J 'aclue l le  Hol lande ; comme Delft ,  Utrecht el Haarlem,  mais vraisemblable­

ment aussi à la R hénanie.  E l le  formait Ie point de convergence de différentes 

tendanccs, e t ,  en rechercltant l es sources de J 'ar"l de maître Jéröme, i l  conviendra 

de s'en souveni r .  

4 

(l) Messagcr des Sciences Gand, 1833, p. 186 - recensement par foyers. 
( 2 )  Urbium be!gicarum centuria, Anvers, Plantln, 1651. 

(3) Vide l'ouvrage très complet consacré à ce sujet par JAN MOSMANS : De St. Janskerk 

te 's Hertogenbosch. Nieuwe Geschiedenis. 1931. 



L 'artistc n'ceuvrait donc point dans un coin pcrdu de province, comme 

on serail lcnté de Ic croire en se basan l  sur l ' imporlancc rclat irnmenl réduite 

du Bois-le-Duc actuel , et jouissait de son v ivant déjà d 'une réputation appré­

ciable .  Phi l ippe Ie Beau lu i  commanda peu avant 1504 un grand tableau avec 

des représentations du Jugement Dernier, du Ciel et de I'Enfer (vide Appen­

dice Il). Marguerite d '  Autrichc dcva it également être entrée en possession , du 

v ivant du peintre, d 'unc Tentation de sa int Antoine, ainsi qu 'il ressort de l ' iuven­

taire des biens de la princesse, établ i en 1516.  I l  n 'est pas excl u  qu'e l le  n 'en 

obtînt une seconde Tentation avant que ! 'on n 'a i t  dressé l'inventaire de 1524. 

(Vide Appendice II). - II sera ques lion plus lo in  du gout que 1 'on avai l  de ses 

amvres en Espagne. 

Il ressort de cc qui  précède, que Jérome Bosch n 'était nu llement isolé des 

grands courants de son époque . . Mais eet te constatation par e l l e  seule n 'offre 

pas d 'aide suffisante pour écla irer I 'én igme de ce peintre au ta lent si origina l  

e t  particulier. Je  tcnterai p lus  lo in  d 'analyser sa  pcrsonnalité, mais i l  me fau t  

avouer que  nous ignorons, jusqu 'à p l us amp!c informé, I e  mot if extérieur qu i  

l 'aurait poussé à consacrcr une  partic si considérablc de son ta lent au  saint 

Cénobite. Peut-être une maison de 1 'Ordre des Hosp i laliers de saint A n toine 

lu i  commanda-t-el l c  une première peinture, et Bosch persévéra-t- i l ,  et par gout, 

et parce que Ie  genre avait p l u .  

Voici maintenant ,  en quelques mots, Ia  v ie d u  Saint e t  les raisons qui 

causèrent un  renouvcau dans Ie cultc qu 'on l ui voua en Occiden t  vers Ia fin 

du Moyen Age. 

Saint Antoine et l'Ordre des Hospitaliers du même nom. 

Saint Antoine était né à Coma, en Haute-Egypte, vers 150, dans un m ilieu 

a isé. Un jour i l  entra dans une églisc et y entcndit prêcher : << Si lu désircs être 

parfai t ,  va et vcnds les biens et donnes-en Ic produit aux pauvrcs ; et v icns et 

suis-moi,  et tu posséderas des trésors au cic l .  » ( Matt. X I X, 21) . Antoine obéit 

et s 'en a l la  dans Ie  désert v ivre avec les ascètes de son pays. C inquante ans plus 

tard, il rechercha l a  solitude absoluc et se rctira dans un for t  abandonné, à 

P ispir ,  sur la rive orientale du N i l ,  - en face de Fayoum. Pendant v\ngt ans, 

i l  y vécut e n  retrai te complète,  s 'adonnant uniquement à la  prièrc et aux exer­

cices religieux. Sa renommée grandit et attira des disciplcs qui Ie rejoignirent 

à Pispir, que l 'on nomrna dès lors l a  l\Iontagne extérieure. Sous Ia pression de 

ses suiveurs, i l  abandonna mornentanément son isolement pour fonder et orga­

n iser Ie monachisme chré lien. Ensuite i l  se retira dans un ermitage sis au 
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bord de la .\ler llougc, appclé 'llu1 1 l agnc inlérieure, et y mourut, àgé approxi­

rnativerncnt de 150 ans. 

Nolre principale source de renseigncmcnts est consti luée par la << V ita 

:\ntoni i  n qu 'écrivi t , quelques généralions après sa mort ,  un évêque syrien du 

nom d 'Athanase Ie Grand. Les différentes élapes de la v ic monacale par laquelle 

passa Antoine y sonl minut ieusemcnt relatécs ; sa vie ascéliquc menéc, d 'abord 

clans les v i l les et v illages , mais  non isolée du monde de ses scmblablcs, ensuile 

dans la  sol i tude désertique. Finalemcnt, à la suite de sa renommée grandissanle, 

la  formation de ruches de cel lules constituécs par scs disciples, groupées autour 

de sainl An toine en lant que chef nature l . - Il  s 'agil ici de cénobitisme , point 

cncore de com munautés monacales organisées, qui se formeronl seulement plus 

tard sous l 'effet de celte première impulsion. 

Athanase Ie  G rand consacre des passages impor lanls de sa relation aux 

embtîches que Ie  diable serna sur la route  du pieux ermilc , afin de Ie faire dévier 

du chemin qu ' i l  s 'était lra<·é. Dans ! 'esprit  du l\Ia l in ,  Ie désert était son domaine 

incontestable ,  et il  en lendait  bien Ic préscrver des incursions du saint  hornme. 

l l  essaye donc de Ie gagncr par la cupidité ,  la luxure , la promesse de pouvoirs 

i nsurpassés e t  même, à bout d 'au tres moyens, par l ' ins l igation de la peur el 

l 'emploi de la force brutale. Ces avenlures constituent en ordre principal Ie 

:,;ujel i l lus l ré par Bosch, et c 'csl pourquoi l 'Appendice I contienl les tex les y rela­

t ifs les plus sai l lants ( 4) . 

Il y a différentes versions de cc qu ' i l  advint des ossemenls du Saint après 

sa mort ( 5). Deux disciples l 'auraient ,  selon son désir ,  enseve l i  dans une sépul­

ture secrète. Mais, d 'après Ic témoignage c l 'un contempora i n ,  V ictor de Tunis, 

Ie corps fut retrouvé en 561 et  transféré à A lexandrie,  ou on Ie déposa en l 'église 

Saint-Jean-Baptiste .  Un rnanuscrit  narnurois du XVe siècle décrit la  t ra nslation 

postérieure du corps à Conslantinople .  

( 4 )  Parmi l 'étendue bibliographie, les principaux ouvrnges consultés sont : 
MIGNE. Patres Graeci. Vita Antonii, vol. 26, col. 823-978. 
WILLIAM K. CLARKE, 7'he Lausiac History of Pallidus. London. 1918.  

Dh. SCHAFF & H. WAX, A select Library of the Nicene and Port-Nicence Fathers. Life 

of Anthony, Vol. 4, p. 195-2 2 1 .  
Sir E. BUDGE, ANAN ISHO. 7'he Wit and Wisdom of t h e  Christian Fathers o f  Egypt. 

The Syrlac version of the Apophtegmata Patrum. Oxford, 1934. 
H. LECLERCQ, « Cénobitisme », dans Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne et de Li­

turgie, vol. 2 ,  col. 3047-3248. 
Dr. HANS MERTEL, Santt Athanasius - Gegen die Heiden. Leben der Hl. Anthonius. 

Aus dem Griechischen uebersetzt. Bibliothek der Kirchenväter, Band 3 1 .  
( 5) ROSE GRAHAM , L e  Livre d'images d e  l a  V i e  d e  Saint Antoine. Annales d e  l'Académie 

de Macon, Soc. des Arts, etc. de Saone-et-Loire, 1934, t.  XXIX, 3ème série, p . 143 et ss. 



Une tradition différente prélend que Geilin II (d'après d'autres : .Joscelin), 

comte de Dauphiné, fut asscz heureux au Xle siècle de Lrouver les ossemenls de 

�ainl Antoine dans une église abandonnée des environs de Constantinople. L'Em­

pereur Constantin VIII lui en aurait fait don et il les aurait rapporlés en son 

chàteau de la Motle-aux-Bois, en Dauphiné. L'église paroissiale de la Motte en 

devint dépositaire et l'endroit fut dès lors connu sous Ie nom de Saint-Antoine. 

L'église. de Saint-Antoine ainsi que quatre églises du voisinage furent données 

en 1083 à l'abbayc bénédicline de .\lontmajour près d'Arles, dont !'abbé ne tarda 

pas à envoyer des moines pour [onder un prieuré dépendant de Saint-Antoine 

de Viennois. Leur venuc marqua Jes débuls de la localilé comme lieu de pèleri­

nagc fameux. Vinrent y chcrcher guérison ceux qui souffraient d'une maladic 

désignée au Moyen Age sous Ie nom de (( feu de Saint-Antoine >> - sorte de 

gangrène pouvanl occasionncr la perte d'un membre. En médecine contempo­

raine cetle maladic s'appellc : ergotisme et l'on sail qu'clle est provoquée par un 

fongus - claviceps purpura - qui cmpoisonne les grains de seigle auxquels il 

s'allaque (G). 

Par assimilation les pèlerins priaient également sainl Antoine de les pré-

server du choléra et de la pesto, dont les grandes épidémies cxerçaienl de si 

horribles ravages au xvmo siècle, et mème contrc l 'incendie - se méprenant 

apparemment sur la nature du (( feu de Saint-Antoine n .  

Gaston, seigneur du Dauphiné et son fils Guérin, prirenl l'initiativc de fondcr 

un Ordre des Hospitaliers de Saint-Antoine, <lont Ie bul élait initialement de 

loger les pèlerins et d'cntrelenir l'höpital ou l 'on soignail les malades incurables. 

Mais durant les XII0 el Xlll0 siècles, l'ordre s'étendit et des maisons surgirent 

dans les principaux pays chrétiens d'Europe, jusqu'à Constantinople, Acre et 

l'île de Chypre. - Les guérisons miraculeuses obtenues par les Hospitaliers el 

l 'importance prise par leur orclre provoquèrent des frictions avec les moines 

bénéclictins de Montmajour, dont dépendait encore toujours Ie prieuré de Saiut­

Antoine de Viennois, jusqu'à cc que les Hospitaliers prirent Ie parti d'expulser 

leun; rivaux manu militari. Leur coup de force ful sanctionné en 1297 par Ie 

papc Bonifaee VIII, qui leur imposa en échange unc redevance i1 payer aux Béné­

dictins. Il convertil égale111ent l 'ordre des Hospitalien; en ordrc des Clwnoines 

rle Saint-Augustin, ce qu'ils rcstèrent jusqu'en 1 77G, oli ils furent absorbés par 

(6 ) ROSE GRAHAM, The order of Saint-Antoine de Viennois and its Eno!ish Commandery, 

St. Anthony's Threadneedle Street. Archaeolog!cal Journal, vol. LXXXIV, p. 343, 

note 2 .  
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l 'ordrc des Cheval iers hospila l iers de Sa int Jean de Jérusal em - mieux connus 

sous l a  dénorn ination concisc des Cheva l iers de J\Ialte (7). 

11 a élé dit p lus haut, que l es récits de saint Athanase constituent la  source 

µrincipa lc  de nos connaissances de la vie de saint Antoine .  

Ccrtains historiens modernes mei.tent en doutc l 'authenticité de ces  récit.s, 

il n 'en reste pas moins vrai que les  écrits de l 'évêque syrien firent autorité pen­

dant tout. I e  J\loyen Age et servirent d ' inspi ration à toute représentation pictura le  

tra itant de saint A ntoine. Leur i ntérêt reste donc total et abso lu  dans l 'étudc des 

pcintu res qui m 'occupe ici.  - La cc V ita Antoni i  » est f leurie de nombrcuses 

légendes, et l 'auteur l u i-mêmc admet à la fin de ses écrits que, p lus i l  ava it  

énurnéré c c  d'ltisl.oi res » ,  plus d 'autres surgissa ient dans son esprit (8). D 'autres 

légendes v inrent  d 'Orient et s ' infi llrèren t ,  par l 'a rabe, dans la l ittératurc occi­

denta le .  Un rnanuscrit du XV0 sièc le , conservé à la bibliothèque de Municlt 

( MS. Monacences 58G l ), en fait foi .  I l  s 'agit de la copie d 'une tradul'l ion de la 

légende arabe de saint A ntoine,  trouvée et exécutéc en 1 342 au rnonastère de 

saint Antoine à Farnagouste - îlc de Chyprc - par Ie  missionnaire dornin ic'a in 

,\Jphonsus Bonihominis,  - p ro m u  évêque du l\Iaroc en 1 3±3. Ce doC"ument 

donne des renscigncmenls Mt.a i l lés sur un  voyage que sa int A ntoine ama it 

entrepris en Catalogne (9). 
D 'autres man uscrits de cc genre sont probablernent perdus pour nous, mais  

constituèrent avec les récits de saint Jérûrne, l 'Histoirc des Apol res , les Dialogucs 

de Saint G régoirc Ic G rand ,  l a  Vie des Sa i nts Pères du Déserl, la Somme de 

Saint-Thomas d '!\qu in ,  Ic J\fortyrologe de Bède et surtout Le Lcctionnairc » (10), 

I c  fond auquel puisa, à l a  f in du XIIl0 sièc le ,  l 'a rchevêque de Gênes, Jacobus de 

Voragine, pour la  relation de sa farncuse c c  Legenda Aurea » .  L 'importancc de 

eet ouvragc devint rapidement tel le qu 'aujourd 'hui cncore i l  en existc env iron 

cinq cents manuscrits - tous a ntérieurs à l ' i nvcntion de l ' irnprirneric .  Dès eet.te 

époque, i l  fut rapidement traduit  du latin origine! en anglais ,  français, ita l ien , 

a l lemand,  elc .  et p lus de cent cinquantc éditions et traductions en fu rent issues 

en moins  de cent ans. 

( 7 )  

(8) 

(9) 
(10) 
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cf. L. MAILLET-GUY, Les origines de Saint-Antoine. 

cf. EM. MALE, L'Art Religieux de la fin du Moyen Age en France. - Etude sur J'Icono-

graphie du Moyen Age et sur ces sources d'inspiratlon. 

cf. E. WALLIS BUDGE, The Paradise Of the Fathers, t. I, p. 4. 
cf. R. GRAHAM, Le Livre d'images de la Vie de Saint Antoine, op. cit. 

c�. CLAUDE ROGER-MARX, Les Tentations de Saint Antoine, La Renaissance, mars­

avrll 1936, p. 3 et ss. 



Emil e  Màle a écri t  qu'(( il suffit  d 'avoir Ju la 1< Légende borée » pour t>ouvoir 

expl iquer tous les bas-re l iefs et presque tous les  vitraux légendaires de n os cathé­

drales » ; à man avis e l l e  i n lerprêle d 'autres motifs enco re. - Ce n 'est qu 'en 

1545-1563 que Ie  Conci lc  de Trente expurgea les sources fanta isisles el étab l i l  

une hagiographie officiel l e .  Ma is  ! 'art du Moycn Age  s 'é l a i l  déjZ1 inspi ré des f leurs 

luxurianles de l 'Orienl el de ses sources dél i cicuse 1 11ent irnaginal ives. 

I conographie. 

Au poin t  de vue iconograph ique, la pltysionomie du Sa int  variait selon 

l ' instilulion q ui abritait son cultc. 11 exisle ainsi des inlerpréla l ions occidenlales 

e l  orientales, b ien d ifférenles J'une de l 'autre. 

L ' irnage occidentale, qui scu le  nous i nlércsse, donnai l  au Saint les attributs 

fam i l iers suivants : I e  grand bà lon sur l equel  i l  s 'appuya il; Ie bàton du pèlerin 

et de l 'ermite, fac i l e  à comprendrc et à idenlifier.  

Le cochon , dont l 'exp l i cation u n ivcrsel lement adoptéc est q u ' i l  dérive d 'un 

privi lège de police, accordé à l 'Ordre des An lon ins au moment de la  réforme 

de la ci rculation urbainc. Seu ls  l es porcs des hospi1·es de l 'Ordre conli n uaienl 

à jouir  de l a  tolérance de la l ibre ci rru lat ion,  cl crraicnt de par les rues une  

clochell .e au cou ,  comme signe dislinctif. Par l a  sui t .c ,  on associa dans l ' irnagina­

tion populaire l 'Ordre el  Ie Sa int, el ce dernier se trouva cmichi de deux atlributs 

iconographiques : l a  bêlc fam i l ièrc et la  clochclte ,  qu ' i l  liendra à la  main .  

L a  croix e n  Tau, finalement, a fait l 'objct d e  plusieurs lentalives d ' in ter­

prétations d ifférentes. La p l us vraisemblable me panlÎt être cel le qui  y voit la 

béqui l l e  des malades, sty l iséc par l 'héra l d iquc e n  vue de son usage dans les  

armes de l 'ordre. E l l e  apparaît ainsi en effet dans une en luminure du < 1  Livre 

d ' images de la  Vie de sa int Anto ine » (11 ) ,  dans les armoiries qui se voienl 

au-dessus de la porte du monaslère de saint A ntoine ,  et qui se l isent : d'or à la 

croix en tau de sable. - Egalemen l  sur Ie pan neau du M usée de Valenciennes.  

(Vide : N° 1 de notre cat.a logue, repr.  N° la) (12). 

( 11) cf. R.  GRAHAM, op. cit. pl. II, 1. 
( 1 2 )  Blbllographie consultée : 

R. GRAHAM, op. cit. 

J. DAMRICH, Antonius der Einsiedler, Archiv f. christl. Kunst, 1901 et 1902. 
ANDRE CHASTEL, La Tentation de Saint Antoine, Gazette des Beaux-Arts, 1936 

IJ. 218 et ss. 
H. SYER CUMING, On the cross tau of St. Anthony, Jour. Brit. Archaeol. Ass. vol 

23, London 1867. 
K. SMITS, De Iconographie van de Ned.erlandsche Primi tieven, p. 200 et ss. 
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Finalemcnt I e  « feu ardent n - dérivé du mal physique, et <ru i  finil, par 

lra nsposition du sens prin 1 i l i f, par faire du Saint un pro tecteur  a l l i t ré contre 

! ' incendie. 

«Saint Antoine>> dans l'art occidental du XV0 siècle, antérieurement à Hosch. 

L 'abondance et la réputalion des tableaux représent ant sa int  A ntoine, peints 

par Ie maitre de Bois-le-Du c ,  fon t  souvcnt oubl icr que d ' a u l res artistes se sonl 

inlércssés antérieurement à la  vie m i raculeuse du Saint. Van Eyck Ie  peignit 

sous l es trails du pén itent en burc grossière ; Hugues van der Goes Ie  représcnla 

sur Ie tableau d 'autel des Portinari ,  la  clochette à la main ; Meml inc, sur Ie 

tableau d 'aulel de Chalsworth, nanti de lous ses altributs fami l iers y C'Ompris 

Ie porc. "Cn successcur de Konrad Witz , Ie maître de 1445 , dédia un panncau 

charmant aux deux ermites, saint Antoine cl saint Paul (Bà l e ,  Kunslmuseun1) , 

les siluanl dans un riche paysage el dans une nature vierge. Il faut  men l ionner 

encore Ja  représentation du Sa int  dans Ie bréviaire de Phi l ippe Ie  Bon ( 13). 
- Tout au débul du XV0 sièc le  (vers 1410-1415)  se place l 'original perclu de la  

composition , donl W. Schoene a publ ié  une copie du XVI• sièc le ,  conservée à 

l 'Escorial  (1 4). Il s 'agil en l 'occurence d e  la représentation de p lusieurs  scènes 

ressorlant des Tentalions de saint Antoine,  projelées dans un cadre unique. I. ' irn­

portance de cetle peinlure tient au fait de son affranchissement déjà scnsible  <lu 

sty l e  pré-eyckien , par la m ise en scène et par Ie paysage, malgré son exéculion 

qui I e  place à l 'aube du siècle .  En  outre, l a  représentation abonda n t e  de nus 

féminins pour séduire Ie Sai n t ,  p rouve que là encore Bosch se base sur une 

t radition solidement établ i e . et que ce n 'est pas exc lusivement < <  pour J .  Bosch , 

(que) l a  vision de l a  femme nue au bain fai t  partie des Tentations de sa int 

Antoine n (1 5). D'après Schoene,  l 'original de Ja composition de l 'Escorial  se 

placerait a u  point  de vue conceplion entre Broeder lam et les deux volets de 

Hubert van Eyck au Metropol i tan Museum ,  d 'ou l a  date énoncée p lus haut. 

Un aulre témoin i mportan t  est constitué pa r I e  manuscril  enluminé dé­

nommé « Le Livre d 'irnages de la Vie de Saint. Antoine n (lG) qui  existe en deux 

( 13) cf.  V. LEROQUAIS, Le Breviaire de Philippe Ze Bon, pl. IX, Bruxelles, 1929.  
( 1 4) W. SCHOENE, Die Versuchungen des Hl.  Antonius; ein wenig bekanntes Blld lm 

Escorial. Jahrb. d. · preuss. Kunsts!gen, 1936, p. 57 et ss. 
( 1 5) R. VAN MARLE, Iconographie de !'art profane au Moyen Age et à la Renaissance, 

t. I" p. 51 7 .  
( 1 6) c f .  R. GRAHAM, o p .  cit. 

10 



ex.e11 1pla ire:;, l'un à Florence, l 'autre à La Va l lelle , Malle .  Conlenanl deux. cent:; 

cnl urninures i l l uslranl la vie cl les rniracles de sainl Antoine, i l  est d 'une aide 

rrécieuse pour l 'hagiographic et l ' iconographic de l'crrnitc.  En outre, i l  présente 

un inlérèt capital  pour l 'historien d 'art du fa it qu ' i l  ind iquc : l 'année -- 14 avri l  

1426 - clans laquel le i l  a é t é  acheYé pour comptc de l 'abbaye Saint-Antoine d e  

Viennois ; I e  nom et  t ilres académiques d u  frère chargé d e  I e  composer au  point 

de vue conlenu ; e t  Ie norn de l 'artiste, jusqu 'a lors unc simpte citation d 'archives 

- maître Hobin Fournier, d'Avignon. 

Le style de ce dernier, imprégné de gothique 1< doux », du souvenir de  

l'isanel lo, est un typique m é lange franco-ita l ien . On Ic  dirait assez éloigné d u  

réal isme fla 1 1 1and par ! 'absence d e  nus féminins et l'introduclion du diable cornu 

e t  fourchu, �1 l' ital ienne, s ' i l  n 'éta it que scs paysages en roulisses se retrouvent 

élrangement dans certains fonds des compositions boschicnnes ; ains i  p . e. dans 

Ic panncau du \[usée de Va lenciennes. (rcpr . la) .  

Le manuscril nous apprend aussi que Ie mème docle frère - Jean Macellard ,  

bachel ier en droi l  civi l  et docteur en dro i t  canon, - étai t  responsabl e  également 

de la composition d 'un grand tableau sur toi l e ,  t iré de la vie et des légendes 

de saint Anloinc - loile qu i  fut ,  selon les archives de la même abbaye, achevée 

par Ie dit peinlrc peu d 'annécs avant la rnmmandc du manuscr i t .  Celle peinlurc 

n 'étail exposée qu 'aux grandes fètcs, nola1 1 1menl � 1  ccl le du Saint (17 jan vier) 

et à l 'Ascension, également quand I e  chapilre général de l 'Ordre éta i l  réuni à 

Saint-Antoine el que  l a  chassc avec l es reliques d u  Saint était  portée en proces­

sion. Le cas de celte toile n 'est pas iso lé .  La Maison de Londres (Threadneedlc 

Streel) du mème Ordre possédait, ainsi qu ' i l  ressort d 'un inventaire de  1499 , 

deux toiles pcintcs monlranl des scènes de la vie de saint Antoine, à accrocher 

dans l 'église (17). 

Comme on vcrra plus loin, de sernblab lcs peinturcs sur toi le avaient une 

c l 1ance de survic bien moindrc que ccl les ayant un panneau comme support. 

L 'év idence de ces documenls est précieusc parce qu 'c l  Ic confirme l 'existence, à 

! 'époque, d 'un nombre considérable de pcinlures lra itant de la v ie  de saint 

:\ntoine (pour Ie moins unc , sinon deux, pour chaque maison de  l 'Ordre ) , et 

c l l e  permet en outre de supposer que Bosch avait lui aussi peint un certain 

nombre de « Tcntat ions » sur ce subject i le plus maniable qu 'étai t  la toil e .  

( 17) cf. R. GRAHAM, The Order of Saint-Antoine d e  Viennois etc" op. cit. 
Texte : «Il stenyd (stalned = pelntes) clothys to hange abowte the churche, one 

of the Jyffe of Seynt Antonye. And another of the Invenclon. » 
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Il rcslcra il c11core ;\ parler de l a  << Tcnl alion 11 de Scl1ongaucr. '1a is l'0111 1 1 1c 

les gravures de cel arl isle ont cxcrl'é une in fluen C'c directe sur I c  peinlrc de 

13ois-le-Duc, leur mcnlion sera recu léc au dernier chapitre , concurremment avcc 

les principales sourccs cl ' i n fl uence que ! 'on retrouve clans l'ceuvre de Bosch. 

L ES OE U Vn ES 

Ayan l  a i11si exploré Ic sol iconographique cl hugiographique sur lequel I c  

pci n l re pouvait bàtir J e  rcn d u  h isloriquc, rc l igieux e t  formal iste d e  scs cornpo­

silions, j ' aborderai Jes ceuvres. 

Les conslanles qui se dégagent de l ' inlerprétalion propre à l 'arliste sont : 

a )  Ju stal ique du Sai nt, abîmé dans la conternplation ; sou i 1 1 1mense solitude 

iulérieure, sa passivité cornplète ; 

b )  Ie contraste du dynamisme des forces de l 'cnfer - source de mu ltiples 

variations du Lhème pour l 'art iste. Tout l 'arsena l  des vices, des envies rnuuvaises, 

qui dans ) 'esprit expéri111enté du grand Tcntateur clcvaient être de nature i1 

séduire un être hurna i n ,  sont rassemblées sous nos ycux. Inlassablement Ie  

Mauvais pu ise clans sa profonde expéricnce, emploic tour  à tour  l a  douceur c l  la  

rnse,  ! 'horreur et l a  force, le tourbil lon du  machinisme i n ferna l ,  - en vue de 

corrompre enfin cetle àme qui  ose Ie  braver, et qui ne succombera point .  

Comme dit  plus haut, les différentes Tentations de sai n t  Antoine s 'éparpi l ­

l ent à t ravers toute l 'ceuvre de Bosch , sans que l 'on  puisse assigner une date 

précise à l 'u n c  ou à l 'autre d 'e ntre e l les. Les dates faisant  défaut sur les tableaux 

et  les documents n 'étant pas plu expl icites. 

Les différentcs thèses avancées jusqu 'à préscnt ( 18) r ival isent d ' ingén iosilé, 

mais s 'excluent mutuel l ement .  Comme d 'autre part il  est normal que l 'on  cherche 

;' 1 suivrc un procédé d ' évolution dans la production créatrice de l 'a rtiste, l 'éta­

b l issement d 'une certaine séquence est désirabl e  pour les trente-six années ( 1480-

1 51 6 )  qui  constituent sa période d 'aclivité présumée. Dans ce but, j 'a i  adopté la  

proposition suivante : 

( 1 8 )  cf. MAX. r. FRIEDLAENDER, Altniederlaendische Malerei, vol. V .  
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CHARLES de TOLNAY, Hieronymus Bosch. 

L. v.  BALDASS revient dans son article « Zur Entwicklungsgeschlchte des Hleronymus 
Bosch l> (Annuaire des Musées Royaux des Beaux Arts de Belgique, 1938) et son 
récent ouvrage consacré au peintre ( Vlenne, 1943) sur wn travall antérleur de 1917 
(Jahrb. d. preuss. Kunstslgen). 



Tous les tableaux qui rappcl lcn t lc sty lc gothique « doux n ,  et par Ie dessin 

des vêlements aux p lis pcu accent ués, el par l a  l ignc d'hor izon Lrès élevée - se 

rapprochant du bord supéricu r  du tableau et même Jébordant la  composi t ion - ­

sont à mon sens à placer c h ronologiqueme n t  dans les d ébuts de l a  carrière de 

l 'a rtisle. L 'évo lu lion qui s 'observe en par lan t de  ces ca ral ' léris l iques concluil  vers 

une précision plus sèche - ics pl is des vêtemcnts devi cn nent plus cassan l s ,  la 

l igne cl 'horizon descend dans la  supcrficic p ict ura le cl un paysage cosm iquc 

rern p lace Ie  pan de natu re qui marqu a i t Ie fond  des p rc 1 1 1 ières ceuvres. 

Cel essa i de classement a l'avan l age de l e n i r  cornpt e de certa i nes sou rces 

d ' insp i rat ion de Bosch , constituées probablement pa r des cn l uminu res de l ivres , 

rncorc  Lribu ta ircs du slyl c  << douX'. n .  Du po in t de vue co lorisl ique,  l es pre1niers 

ra pprochemcnts entre l'ar t << doux n et cclui de Bosch sonl dus au criliquc 

frança is Bcr taux ( rn ) .  I l  semb l e  l og iq ue qu 'un arl is te  ayan 1 pr is contact avcc 

l es idécs des théoricicns de la Renaissance n 'ail p lus rcco11rs  auX'. formes d 'ex­

pression a rchaïsantcs qui  I e  caract é risa icnt i1 ses déh u l s .  Ccr la i ns paysages 

L émo ign en t  éloqucmmcn l des théorics de L. B .  A l bcrl i .  

Les docurncnts d 'a rch i vcs po rl és ;\ n o l re connaissancc [ v ide Appcnd icc I l )  

ind iqucnt u n  cerlain nombrc de Ten l a l ion s  de sainl A n to ine , qu ' i l  est malheu­

reusement impossiblc d 'i dentifier avec ccrtitudc a vec l'unc ou l 'aulre des ceuvres 

dont l a  descr iplion suit. I l  con v i cnt  ic i  de faire unc m o n t ion spéciale de la  pré­

d i l ection dont jouissait l 'a rl is l c  e n  Espagne , et p lus part iculièremenl du goût 

que rnarqua i t Ph i lippe l L  à scs ceuvrcs. Cc souvcrain , non sculement achela Ic 

cabinet de don Fel ipe de G uevara - a rdent a d m i ra tcur de Bosch - à l a  mort 

d e  ce l u i-c i , e n  1570, mais augmcnta quand i l  Ie pul I c  nombre de toiles d e  

! 'art istc dans ses propres co l lections. Assislant e n  1582 l1 une grande procession 

;1 L isbonnc , n 'écr iv it - i l  pas aux pr incesses royales ,  ses fi l lrs : u C ierto me  ha 

pcsado que no la v i ésedcs, ni vucstro hermano, aunquc tubo unos diab los que 

parec ian de l a  pin tura de Hieronimo Bosc , de que creo que tuv iera mieclo n (20 ) . 

Le bon p la i s i r  d u  ro i fut sans doute une raison prépondérante de la richesse 

relative des i nventaircs espagnols en ceuvres de J érö 1 1 1e  Bosch. Mais les avis émis 

à l'égard de la  position ph i losoph ique prise par I e  pe i ntrc par les auteurs casti l ­

lans jouèrent certes un rûle  i mportant également. J 'y  rcviendra i  plus loin.  

( 1 9 )  r.cvue d e  !'Art ancien et moderne, 1908, p. 345 et ss. 
( 20) cf. C. JUST!, Die Werke des Hieronymus Bosch in Spanien. Jahrb. d .  preuss. Kusts!gen, 

1889, vol. X" P> 121 et ss. 



M a l hcureusement ,  comme je l 'a i  indiqué, i l  é tail  d 'usage de peindre un  

g rand nombre de ces cruvrcs décoral ives sur  toile ; l es  scrv i t curs des  chàteaux 

royaux espagnols préposés à la garde des cruvres d 'art ne scm blent pas avoir  élé 

fami l iarisés avec la manière dont i l  fal la i l  en assurer la conscrval ion .  Si la pous­

sière et la salcté s 'accumulaient sur la surface de ces pcinturcs et les lernissaien t ,  

o n  les aura plus que probablemenl  lavécs à l 'cau ou a u  moyen d e  p roduits 

alcal iq 1ws, a insi  que ccla se faisail cou rammenl pour les tableaux peints à 

! 'hui Ie .  A in si s 'expliquc Ie déchet anormal de ces tableaux sur toile ( l ienzo ) , 

dont,  oulre la Tcntation de sa i n t  A ntoine (N° 1 2  du cataloguc, rcpr. N° 1 7) 

publ iée dans cette étudc, seu l un « Portcment de Croix >> (Friedlaendcr, vol .  XIV,  

p .  1 0 1 ) est venu jusqu 'à nous. La rareté des cruvrcs de Bosch peintes sur ce sub­

ject i l e ,  et actucl lernent en notrc possession , fait souvent oubl ier que parmi les  

38 n uméros  dool  fa i t  état .J usti ( 2 1 )  dans ses exlra its des inventaires espagnols,  

lG toilcs ( l ienzos) sont cxpressément ment ionnées. La proportion aura été plus 

grande cncore , car pour cer taincs amvres l ' in< l ication du support manque, pour 

d 'aut.res  on  doit se contenter  de l 'observation « a tempera >> . Or, ayant cu occasion 

d 'examiner tout récemment les deux cruvres préc itées, je  suis convaincu qu 'el lcs 

son l cxécutées dans la tcchn iquc des « Wactersci lders » flamands, c .à .d .  ou bien 

il l 'eau ou bien à l a  col le .  La détrcmpe flamande avait une toute a utre consistancc 

et se con fondait presque avcc la soi-disant peinture à l 'hui lc  - mieux dite la 

<< manièrc flamandc » .  O n  peut supposer, avec toute apparence de raison , que 

les pcinlures cala loguées par les Espagnols romme « a tempera » ,  étaient des 

toilcs, venan t donc encore grnssir la proporlion citée. C . .Justi signale que cer­

l a incs to il es de Bosch furent remplacées dès 1 G09 par des copies à l 'hui le ,  plus 

résislantes prnbablcmenl aux i n temperies et " .  aux tentatives de conservation.  

A l a  même époque , on essaya égalemcnt de sauvcr des parlies de composi t ions 

déjà abîmées, e n  les encadran t  e t  les pendant aux murs. E n  1 772  déjà ,  toujours 

d 'après Ie même auteur, l ' i nventa ire de Bucn Het iro fait  état d 'un  certain nomLrc 

d 'cruvres de Bosch parmi les « pinturas mallratadas » ou « pinturas total men te 

perdidas » ,  « a rroladas >> , et les déclare comme étant sans valeur . " « i n ut iles » ! 

Dans la nomencl ature et description des cruvres qui suivcnt, arrangées chro­

nologiqucment suivant Ic point de vue que j 'a i  exposé plus haut ,  j 'a i  inc lus tou t c  

Ten l ation d e  saint Antoine q u i  a élé donnéc à Jéröme Bosch par un critique 

répulé. I l  n 'en l re pas dans mes i n lentions de sacrifier dans Ic cadre de ccll.e 

( 2 1 )  cf. C. JUST!, op. cit .  
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étude au jeu des alrtibul ions ; rnon bul est plutüt <l 'assemblcr et <l 'étudie r tout 

ce qui ,  au point de vue composition ,  est aussi près que possiblc de source 

boschienne. A une seu lc exception près pourtant  : l a  toilc de la  collection 

Czuczka ( catalogue N° 12, repr .  N° 1 7) récemmcnt découvertc, c l  dans laquel lc 

je  vois un original ,  endommagé, de la main de Jéromc Bosch ,  - ainsi que 

j 'espèrc I c  démontrer à ! 'occasion de sa description déta i l lée. 

N 'établ issant donc pas un catalogue critique, je  ne vois aucune utilité à r ite r  

u n e  bibl iographie complète pour chaquc tableau . Je  me contentcra i ,  en gén éral ,  

d ' i ndiquer I e  numéro d e  référcncc des catalogucs rcspectifs de Friedlaender et 

de Tolnay,  et nc fera i état d 'autres publ ications q ue pour autant q u 'el lcs appor­

ten t ,  postérieurement à la publicat ion de ces ouvrages, une nouvelle Tentation 

de saint Antoine. 

N' 1 )  Allusion à la v i e  de saint Antoine et à l'Ordre d e s  Antonins. ( 60 x 40 cm) . 

Musée de Valenclennes, No 176.  

FRIEDLAENDER, V .  No 100 ; avec lnterprétation erronée du sujet comme « TenLaLion 

de salnt Antoine » .  

TOLNAY, C a t .  No 57. « Bien inférieur à Bosch . .  touche très différente. Les costumes 

datent Ie tableau des environs de 1520 » .  

A .  H. CORNETTE, Trèsor d e  l'Art Flamand, 1, pp. 46 e t  47 . 

La scèn e  représentée ic i  ( repr. N° la) , - au revers d 'un panneau <lont 

} 'avers nous cont e  un sujet emprunté à la vie de cc Saint  Jacques Ic l\Iajeur et Je 

l\Iagicien » ( repr. N° lb) - a été classée assez souvcnt  comme <c  Tcntation ». En 

fait ,  comme A .  H. Cornette I 'a expl iqué fort judic ieusement ,  i l  s 'agit p lutot d 'un 

aperçu du Dauphiné,  ou les rel iques de saint A ntoine avaient été transférées par 

un membre de l a  maison des comtes de Poitiers, et  la chapelle pourrait appar­

tenir  à la maison principale de 1 'Ordre des Antonins .  Au-dessus du porche de 

! 'ermitage se remarque la statue de saint Antoine ,  surmontant un écu pottant 

en guise d 'armes Ia cro ix en tau. La même c rux commissa se détache sur l 'habit 

<lu chanoine qui  l i t  son bréviaire,  assis sur un banc à l 'entrée de la chapel le .  Sa 

dignité eccl ésiastique ne perrnet pas de déduction particul ière, les Antonins élant 

- comme nous Ie  savons - devenus chanoines de Ia règle de saint August in dès 

1 297  déjà .  Au seu i l  de J 'cnclos se querellent trois culs-de-jatte. D 'une fenêlre de 

! 'ermitage, un frère !a i ,  vêtu de blanc, fait l 'aumone à un mendiant agenoui l l é ,  

dont les  béqui l les déposées sur  Ie  so l  form ent  deux nouvelles croix en tau . 

Par sa conception : plans supcrposés tenant l i eu de perspcctive ; paysage en 

coul i sses, schématique et essentie! ,  se découpan'l su r un cie l  que l 'on s 'i magine-
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rail a isémc n l  ren 1 placé par un fond d 'or ,  - cc t ableau a insi que son avers 

dérivcnl d ircdcmcnt d ' un style  que ! 'art rlaman<l scmblait avoir déla issé depuis 

Broedcrlan 1 ,  cl  qu i ,  en passant par Pisanello, rappel lc t rès n c ttemcnt Hobert 

Fournier,  Ie maître du manuscrit  de La Val l e l l c .  

L a  composition n 'esl pas pauvrc , com me on I c  lu i  reproche souven l ,  m a i s  

< 1  prirnit ire J >  - chcrchant à admcll rc la  carica l u re boschicnne d a n s  la 1 11ise e n  

page archaïsanlc .  L a  proposit ion d e  Tolnay d e  d a l e r  Ic  panncau des environs 

de 1 520,  pour des  raisons de costume, dc 1nande ;\ être prou vée. 

Le panncau peut avoir consl i l u é  Ic vol cl d ' u n c  ceuvre dont I c  rcslan 1 au rail 

élé perd u ,  el qui, dans son enl icrclé, avail élé dcslinéc à u nc des maisons de 

l 'Ordre des Anton ins,  comrnc l 'a avancé ,\ . II. Cornctlc . 

No 2 )  La Tentation de saint Antoine, 

Kansas City, Missouri. William Rockhlll Nelson Gallery of Art. 

Panneau 15 1 /8 x 9 5/8 inch. 

A.H. BARR, Jr" Fantastic Art, Dada, Surrealisme. New York 1936, No. 14. 

TOLNAY, Cat. No 61 { ceuvres douteuses ) .  « Le motif du Saint agenouillé pulsant 

l'eau dans une cruche est reprls du volet gauche du Retable des Ermltes à. Venlse ». 

(et t e  pet i te ceuvre ( repr. N° 3) pourra i t  bien ê tre Ic fragment  d 'unc Ten l a ­

L ion bien p lus importante. L e  Saint ,  identif ié  par l a  croix e n  t a u  s u r  son rnanleau 

el  appuyé sur son bàlon,  est agenoui l lé  au bord d 'u n  cou rs d 'cau cl puise de 

! 'eau dans une crnche qu ' i l  t ient dans l a  main droi le .  A fleur de l 'cau appa raît 

lt ses yeux étonnés une Lablc servie ,  vers l aquellc nagent des monstres amphibies. 

A ! 'avant-plan, un ho11 1mc-cntonnoir s 'apprêtc à engagcr Ie combal avec un 

poisson-géant .  

Comme Tolnay Ie  rema rque , I e  geste du Sai n t  puisant de ! 'eau se retrouve 

sur Ie volet gauche du Retable des Erm i t cs,  m ais i l  ne peut ê tre quest ion d 'une 

pose s imi la ire et cncore moins de « reprise » du motif. Une s imple comparaison 

avec I e  volet en question ( repr .  N° 2)  es t concluanle.  L'invention du t,,ableau 

de Kansas City est originale et i ndépcnda n l c .  Si  la  peinture est u n  Bosch authen­

tique ou une copie qui nous amai t  préservé une partie de composition originale 

perdue, est une queslion que l 'on ne saura i l  trancher qu 'après examen approfondi .  

N ·  3 )  Le Retable des Ermites. 
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volet dextre : La Tcntation d e  saint Antoine. 

Venise, Palals des Doges. 

FRIEDLAENDER, V, No 98. 

TOLNAY, Cat. No 24. 



Le m i  nee panneau du t ryptique ( repr. N° 2 ) , dédié dans son ensemble aux 

sai n ts anachorètes A ntoine ,  Jéröme et Egide, montre une Tentat ion présentée 

de manière t rès expressive. Saint Antoine est descendu vers I e  fleuve , et ,  s 'ap­

puyant du b ras gauche sur son bàton ,  s 'apprête à se pencher vers ] 'eau claire 

pour y plonger sa cruche,  lorsqu 'apparaît I e  démon chevauchant un poisson et 

s ingeant de ses bras Ie m ouvement du Saint .  I l  peuple l 'endroit , auparavant 

désert ,  de ses aides infernaux. U n  petit  v ie i l lard ailé est apparu , qui l i t  dans 

un  gros l ivre.  D 'autres monst ruosités l 'entourent, parmi lesquelles u n  oiseau à 

long bec, nant i  de jambes humaines.  U n  singe écarte u n  drap suspendu au long 

d 'une branche d 'u n  arbre desséché et découvrc ainsi  une femme nue qui off  re  

ses  appas. Sa int  ,\ntoine,  <levant  eet  assaut subit,  ferme pudiquement les yeux. 

Au fond, une église se si lhouelle sur la nuit sombrc et l 'antithèse des l ueurs d 'une  

v i l l e  incendiée. 

N' 4 )  L e  Martyre de sainte Julie. 

Retable,  dont Ie volet dextre représente la Tentation de salnt Antoine. 

Venise, Palais des Doges. Signé. Abimé. 

FRIEDLAENDER, V.  No 99. 

TOLNAY, Cat. No 26. 

Sur un banc de pierre, à ! 'avant-plan du panneau ( repr. N° 10) , Ie saint 

viei l lard se repose, abîmé dans la m éditat ion et l es prières ; un  cl iablot i n  lente 

en  vain de Ie distraire pa r de rn ultiples contorsions. Directement derrière l u i  

s 'élève u n e  cabane, occupée par l 'arrnée des démons, q u i  y d1""sent des pou l ies, 

l eviers, échel les  et autre matérie l  de siège. Au fond,  la vil le a t  taquée a déjà 

pris feu , et les habitants fuient désespérérnent ,  avec les maigres biens qu ' i l  leur 

est possible d 'emporter .  M. G. Gossart (22) fai t  à propos de cc panneau une 

excellente remarque ; i l  attribue la  source du réal isme saisissan t  avec lequel 

Bosch rcndit  ces cataclysmes à des expér iences personnellcs probables du peintre 

- c c  une impression de terreur grancl iose <levant quelques-uns des incendies de 

vi l les, s i  nombreux à son époque .  n 

N' 5 )  La Tentation de saint Antoine. 

Dans Ie commerce, New-York. 

CH. de TOLNAY, A Temptation of Saint Anthony by Hieronymus Bosch, Art tn 
A merica, vol. 33, Avril 1944, p. 6 1  et ss. 

(22) M. G. GOSSART, La peinture de Diab leries à la fin du Moyen Age - Jéröme Bosch, Le 
« Faizeur de Dyables » de Bois-le-Duc, p. 105. 
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Vêtu d 'un ma nleau gris a rgcnl ,  sa inl  Antoine est assis au premier p lan  

d ' un paysage frag1 1 1enlairc el cn t ière1 1 1cnl  privé d 'horizon ( rcpr. N° 7 ) . Dans 

sa m ain gauche il licnl un livrc, l a  d ro ile fa i t  Ic geste de bénédictio n .  /\.. scs cólés 

t rois rnonsl res .  :\ 1 'arrièrc-p la n ,  des roe hers el  buissons encadranl  une pièce 

d 'cau ,  de laquc l le  deux fcrn rnes n ues lenlcnt d 'all i rcr l 'attention du vic i l lard .  

T l  est  i nlércssanl de signa ler  les  re la t ions in l irncs qui u nissent ce tableau au 

dessin du rnêmc sujet du '.'l usée de Bcrli n  ( rcpr. N° 29) . La posi lion idcntique 

du Sain t  assis, les p l is semblables du rnanleau , se fondent dans la mêmc con­

ceplion accessoire d u  paysage . Tolnay souligne, avcc ra ison , Ie  conlraste du 

t ·alme cxléricur de  sainl A ntoine avcc la profondc émolion inlérieu re qu ' i l  deva il  

ressentir dans son épreuve.  Il  m 'esl,  par con l.rc, impossible de suivre l 'érudit 

a uteur dans Ie rapprochement q u ' i l  lente d 'étab l i r  entre celle peinturc et l a  

feu i l le de  dessins parisicnnc ( repr .  N°  1 1 ) ,  et ,  tout parlirnlièremcnt d 'ad rnellre 

que Ie croquis de saint An toine (à gauchc) soit une étude préliminaire pour I e  

pannea11 Ncw-Yorkais. Une  cornpa ra ison des  i l l uslra l. ions ne monlrc qu 'une 

parenté lou t c  superficie l le entre deux muvrcs du mème arlisle. Le dessin se place 

au surplus, selon mon avis, à une date bien postéricurc à l a  peinlurc .  

No 6 )  La Tentation d e  saint Antoine. 58 x 50 cm. 

Lugano, coli. Chàtea.u Rohoncz ( B aron Thyssen ) .  

Antérieurement ( 1926) dans Ie commerce munichols ( A .S. Drey ) . 

FRIEDLAENDER, vol. V, No 9 1 .  

TOLNAY, Cat. N '  5 3  : « Compositlon étrangère à Bosch. Les démons sont peut-être 

lnspirés par une feuille de croquis du maître, auJourd'hui perdue, de la même 

veine que celle d'Oxford, ou !'on trouve de semblables motlfs. » 

Unc étrangc et sa i l lante composil ion en vérilé ( rcpr. N° 8) , mais parfa ile­

ment dignc de la  fanlaisie de maître Jérómc, <lont c l lc comporle aussi I c  la ngage 

des formes. Au centre d 'u n  paysage, monlant en pentc ra ide,  Ie Sain t , dcbout 

mais courbé par l 'ilge, est appuyé sur son bàto n .  Autour de l u i ,  en lourbi l lon 

fanlasque , des ê tres démoniaques, papi l lons,  amphibiens, grenoui l lcs a ilées, 

personnages grimaçants et horrifiants .  Dans les monlagnes, à ! 'horizon, placé 

lrès haut ,  les reflets d 'un incendie.  

Cette amvre d 'un effet d istinctement biza rre est néanmoins d 'unc force 

cl ' imaginalion impressionnante. 

Par celle peinture se clót la série des Tenlations de tendance d istinctement 

<1rchaïsante ,  et que je  verrais i nc luses dans la décade de l 'activité d u  peint re 

a l lant approximalivernent de 1 480-1 490. A par l i r  de ce moment la tradition des 

Ouwaeter et Geertgen tot Sint Jans l 'ernporlera sur ) 'archaïsme. 
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No 7 )  La Tentation de saint Antoine. 70 x 5 1  cm. 

Madrid, Prado No 2049. Provenance : Escorial. 

FRIEDLAENDER, V. N° 93. 

TOLNA Y, Cat. No 32 . 

Une man ière toute nouvel le  se fait jour dans ce panneau (repr. N° 6). Le 

Sa i n t  est  assis à ) 'avant-plan , au bord de ) 'eau ; à son c ö t é  repose Ie cochon,  -

allribul i conographique d i s l in c t i f  du sain t  ermite. U n  gra n d  Lron c  d 'a rbre creux, 

couvert d ' u n e  bol le de pa i l le ,  abrile ses médi t a l ions. Aulour de lui  des petits 

<lémons se l i v re n l  à des semblants d 'al laque.  L ' u n ,  <lu bord de ! 'eau , semb l e  

vou loir  l u i  décocher une f lèche. U n  autre s 'approche de son abri,  p a r  derrière,  

et évide du somrnet une c ru chc démesu rée . Mèrne Ie  placide anima! famil ie r  

n 'échappe p a s  à ! 'assau t  de l a  ronde i nfernale : n c  I c  voiL-on pas exposé a u  <langer 

cl 'un rna rteau brandi par u n  cnlonnoir aux pa l tcs d 'oiseau :l Des bètes sa uvagcs 

a u x  cro! 's menaçan ts semblenl vouloir se lancer ;\ l 'allaque de saint A n toine à 

l a  p remière occasion . Au secon d p l a n , sépa ré du p remier par un fossé bordé 

d 'a rb res , o n  aperçoit des bi.1 tisses aux toils de pa i l le ;  re t ra ite accueil l anle dcsl i n ée 

;\ :';éd u i re u n  pauvre moin e .  Un riche paysage v a l l onné e l  boisé complète la com­

posilion et s 'é l èvc presque j usqu'au bord supérieur du pannca u .  Pourta n t ,  ! 'esprit 

q u i  régi t  la compos i t ion est t rès différcnt des ceuvrcs étudiées antérieu rern e n t .  

,\l a lgré l a  perspective pa raissn n t  c nrore fort. sirnp l iste , on rem a rque déjà I e  sou ffle 

p l us v ibra n t  q u i  a n i m e  les  bosque ts  cl la l u m ièrc su b t i le < 1ui sïnfi ltre dans l a  

t ra 1 1 1 e  des buissons el des rochers.  Les ! 'Ou l i ,;ses o n t  d i spa ru ,  l ' at 111 osphè re fa i t  

s a  p rrmière appn rilion encore hésit a n t e .  

N o  8 )  La Tentation d e  saint A n toine, 2 7  x 2 1  cm. 

Haarlem, coli. Fr. Gutmann. 

FRIEDLAENDER, V, N' 92. 

TOLNAY, Cat. No 54 : « L'exécutlon ne nous paraît pas de la main du maître. Dans 

les touches très fines, nous ne retrouvons pas sa technique. La gamme des cou­

leurs oû. dominent Ie j aune et Ie bleu, n'est pas celle de Bosch. Enfin, Ie paysage 

du premier plan, qui entre les personnages n'est agrémenté d'aucun élément, 

n'est pas dans sa manière. » 

La constrnrtion de ce p a n ncau ( repr. N° 4 )  rnmène Ie regard du specta t e u r  

vers I e  cen l re de la su rface pictura l e .  Saint A n toine y est assis ,  en profi l perd u ,  

a u  p ied d 'u n  buisson , e t  se dérnupc e n  s i l houette sur I e con l raste d ' une maison 

de g u i ngois e n  proie à l ' i nccndie. Un fossé peu profon<l Ie sépa re seu l d u  ravage 

el les pompiers de l 'en fcr , a rmés de lrur maté r i e l ,  I e  travcrsent à gué. Une c loche 

d 'alarme a été f i xée à la toil u re et  est aclion n ée par un ca ble qui  mène par delà 

1 9  



L 

Ie pon t i1 terre fe r m e .  Un c iel  sornbre fa i t  rcsso r l i r  la scène avcc u n e  a c u ité s3ns 

pa re i ll e . A I ' a v a n t - p l a n  q uelq ucs m onstrcs, in ven t ions typiques de Bosc h e l  qui 

se retrouve ro n t à foi son , ul térieurem en t ;  dans l c u rs vari3nlcs l ubriques. J e  cite : 

à l 'avant-plnn u n  a vorton dépou rv u de t ronc cl don t l es ja mbes pa rten l du cou ; 

sur l a  tête un plat  o rn é  de l 'a rrière- t ra i n  d ' u n c  grcnou i l le d ém ésurérnen l grossie . 

Vers l 'a rrière,  un c rapa u d ,  311  dos gréé cl 'unc 1 1 1 <Hure il vo i le l a t i n c  gonfléc pa r 

Ie ve nt et contrö l ée c ff icaccm c n t  p a r  un d iablol i n  aux apt il udcs de rn a r i n .  Vers 

l a  d ro i le , une bête à t è t e  de can a r d  p ro 1 1 1 c n a n l  sa cou Yée . A u  centrc , unc créaturc 

de cauchern a r d ,  don t unc exl rérn i t é  e�l fo r m éc en postérieu r  dén u d é  h u 1 1 1 3 i n  

q u i  l aisse échappc r  d e s  g a z  s e  métarno rph o�a n t  e n  corbcaux . U n  na in v ie n t  d e  

brise r  l a  coqu i l le cl ' u n  Cf't 1 f  géa n t , i l  e s t  a rm é  d ' unc a rbalète e t  f a i t  feu sur Ic  

groupe i n fenwl .  A ! 'ext rême d ro i t c  un 3 n i rn a l  m ult i -pa lles . Des eaux d u  fossé 

. sorl  l ' i névitablc appa r i l ion fém i n i n c  ch c rch 3 nl il 3 t t i rer l es regards du Sa i n t .  

Quoiqu 'encore pourvu d ' u n  horizon fo rt hau l ,  l 'élabora l ion construct i v c  

annonce déjà u n e  ét a pe p l us avancéc de l 'é v o l u t ion des forrnes.  Les r non st rcs 

perfec t ionn és qui pe up l cnl. cc pan ncau,  t é l l l o igncnt éga l e 1 1 1 en t  de 1 1 1 u l a l io n < "er­

taine dans l a  concepl ion psy d1ologiq uc 311  i nwn l l ' 3 r l  i� te .  

N o  9 )  La Tentation de saint Antoine. 40 x 26,5 c m .  ( arrondl au-dessus ) .  

Berlin, Kaiser Friedrich Museum, No 1647. 

FRIEDLAENDER, V, No 94. 

TOLNAY, Cat. No 55 : « Composition étrangère à Bosch, inspirée par la Tentatlon de 

salut Antoine du Prado. » 

Le Sai n t  est 3ssis dcv3nt son errn i t3ge au crcux du r ocher , ten3nt  son ba ton 

de la droite et feu i l letant un l ine de l a  ga uche ( re pr.  10  9) . A ] 'avant-plan quatre 

êtres ex t ravagants .  Les rochers fonnent a u  v i c i l lard une tab l e  nature l l e ,  dans 

l 'eau qui les horde deux bateaux (1 rames m a n iées par des personnages de fan ­

taisie  - d 'a u t res créaturcs de cauchema r e n lourent s a i n t  A n t oi ne . Au second 

pl an u n e  m a i son à laque l l e  s 'appuien t  des échel les ; comme s i  l 'on vou l ait  y 

procéde r  à l 'extinction d 'un  incendie .  A l 'ardère-pl an u n  l arge et p ro fond 

paysage, égay é  d 'a rbres, de bosquets et de J 3rgcs pièces d 'eau .  Un ciel  prcnant 

une i mportan ce cap i l.a le , dans lequel jouen t  des bancs de n uages b l ancs don t  

l a con figura t ion part i cul i è re nous deviendra doréna\'ant  farn i l i ère dans l 'ceuvre 

de Bosc h .  La d ifférence d e concept i on e n t re ce paysage et cclui ,  par exernple,  

de l a  Tentat ion d u  Prado , est frappan t e . A l o rs que l a  riche n at ur e  du dernier 

se réclame encore de l ' idéal  du xv· siècle, et qu 'i l faut y rechercher l es poi n t s  

de compara ison chez D i rk Bo ut.s ,  o u ,  rn ieux encore, chez Geertgen t o t  Sint.  Jans,  
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la compos1t10n du panncau ber l inois trah i t  p lc incment le désir d ' inclure une 

v·i sion plus étendue du monde.  El le  constituc un pas décisif vers Ic paysage 

cosmique dont nous ferons la conna issance dorénavant,  et qui est dévcloppé 

para l lèlemcnt à Bruges par Gérard David et son Ecole. La concr6t isation de ces 

Lcndances se fera en : Joach i m  Palenier. 

D 'après les règlcs du canon que J ai adop l é  pour Ie classerncnt des ceuvres 

de Bosch,  cel le-ci  se placera it à la  f in de la seconde décade, donc vers 1 500. 

No 10) La Tentation de saint Antotne. 59 x 80 cm . 

Amsterdam, coli. Schmidt-Degener. Signé. 

FRIEDLAENDER, V, No 95 : « Exécution assez grossière. Apparemment copie 

ancienne. » 
TOLNAY, Cat. No 42 (parmi les copies et tableaux douteux) « Meilleur exemplaire 

"". coll. Schmidt-Degener. » 

Le Sa int ,  représenlé celte fois l es mains jointes,  occupe à lu i  scul près de 

la moi l i é  d e  l a  surface p icturale ( repr.  N° 1 2) .  A dro itc,  au second plan,  sur la 

rivc opposée d 'un fossé rempl i  d 'eau , une maison ;  par la porle ent r 'ouverte 

s 'aperçoît la femm e  nue, au geste qui se répè t e .  Dans la toilure la gigantesque 

tête d 'une viei l l e  femme couronnée d 'un pigeonnier .  A gauche, à l 'arrière-pla n ,  

u n e  maison q u i  brûle .  L e  pa)•sage est assez profond e t  dominé par un ciel  

nuageux. La constru ction du tab leau, et spécialement du paysagc, l e  rapprochc 

forcément de la pein lurc pr6cédente et c lot  Ic groupe de << Tentations n appar ­

tcnant aux années 1 490- 1 500. - G .  GLUCK (.lahrb. d. f(unstsammlungen , 1935 , 

p. 1 5 1 )  a proposé d ' identifier l 'original perdu de cellc cornposition avec la « Ten­

lation n m entionnéc en 1 5 1 6  dans l ' i nventaire des biens de .\larguerite d 'Autriche.  

Le texle y afférent,  que je rcproduira i  plus loin ne confi rrne n i  n ' infirmc celtc 

thèse ; par con l re ,  la descripl ion plus expl i c i t e  dans l ' inventairc de 1 524 rend la 

supposition plausible (vide Appendice 11 ) .  

No 1 1 )  L a  Tentation de saint Antoine. 129 x 1 17 - 5 1  cm. 

Lisbonne, Musée. Provenance : Palais de Ajuda. 

Signé. Sur Ie revers des volets, en grisaille : « L'Arrestation du Christ » et Ie « Por­

tement de Croix ».  
FRIEDLAENDER, V ,  No 90.  eet auteur signale douze copies, soit du triptyque entier, 

soit de parties isolées. Dans Ie vol. XIV du même ouvrage, il reconnait comme 

étant de la main même du maître et constituant une version antérieure à ce!le 

du retable de Lisbonne une réplique du panneau centra! qui se trouvait alors 

dali.s Ie commerce parlsien ( d'Atri ) .  Sont également de la main du maître selon 
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lul : a) une répllque du panncau centra! dans Ja collection du Dr. Barnes. à 
Phlladelphle. et b) :wee des reserves, une petite replique du triptyque cntier 

dans la collection van Beuningen, à Rotterdam. Pour ces deux dernières ceuvres, 

M .  Frledlaender ne spécifie pas de date d 'exécution. 

TOLNAY, Cat. No 18.  

Cc reta b lc ( rcpr . N° 13) const i tuc l 'urnvrc la p l u s  i rnpo r l an l c que nous a i t  

léguée l 'art istc , - l a  synthèse de s a  rnnccption d e  l a  légende du sa i n t  erm i t c . 

Jusqu 'à présent a prévalu Ie caral' l è rc épiquc  dans lrs panneaux que nous avons 

considérés. Ma i n tenant  I e  pcin l rc nous inc i l c  à prcndre part it unc ac l ion  drama, 

t ique,  bàt ic  en tr ianglc .  Parl ant  des volc ls ,  ou les groupes les  p l us imporlants 

de pcrsonnages se rapproC 'hen t de ! 'ava n t -p l a n ,  les d iagona l es fu icnt  ver: Ic point  

1 :u lminant ,  cen tré dans Ic  panncau d u  m i lieu . I l  est rna la isé de rcndre j 1 1sticc 

à cettc pcin l urc sans en référcr ;1 l 'exccl lcnte dcscription et i n tcrprét. a t ion qu 'en 

a donné L. v. BALD:\SS (d. llieronym u s  13osch , Vicnnc 1 9-13 ,  p .  35 cl ss, p. 24 5 

et ss) . Ce gra n d  ouvragc couronn e  plus de t rcntc annécs <lc rechcrcl t cs C 'Onsa­

crées au maître <le I3ois- lc-Duc.  

Sur I e  volct dcxtre, on aperçoit sa i n t  A nt o ine dans les a i rs ,  la p roie des 

démons, couché sur une bête i m monde aux ai les de chauvc-souris .  Autou r  de 

lu i  d 'autrcs êtres rn a l faisanls  chevauchen t des poissons ou font voi le  dans un 

bateau soutenu par un crapaud a i lé  ( déta i l ,  repr.  N °  14 ) .  A ! 'avant-plan , l 'cnni te  

restitué à ses  disciplcs, mais  dans un état  d 'épuiscment complet ,  est soutenu 

par deux fidèles qui t<icl1ent de  Ic  recondu irc ü sa cabane. Des démons,  rcvêtus 

des formes les p lus d iverses, a l lan t  de diab le-oiscaux jusqu 'à des figmcs à tête 

de cerfs, peuplent la terre. La ret raite d u  Saint  s 'esl muée clans l 'cntrctcmps en 

une figure vagucment humaine,  accroupic,  e t  <lont I e  postérieur s imule ! 'ouver­

ture et l 'cnlrée de l 'habitation . 

Le pann cau centra! apporle 1 ' i n novalion d 'une plateforme dal lée qui  s 'érige 

en second plan,  comparable  à la scène d 'u n  t héät re . Près d 'u n  mur  bas, sa in t  

Antoine y es t  agcnoui l l é ,  tandis qu ' u n  cortège b iza rre se  presse à ses cólés. A 

sa droite une petite chapel l e  par l a  porte ouverte de laque l l e  on aperçoit ,  à la 

lueur d 'une chandel le ,  Ie crucifix i l luminé,  et l 'apparition du Sauveur étendant 

Ie  bras clans  un geste de bénédiction . La chapel le  fait par t ie  d 'une tour en  ruïnes, 

qui se prolonge au moyen d 'un gros mur pcrcé de meurtrières vers un cóne de 

maçonnerie.  Cc dernier est surhaussée d 'une coupole de laquel lc part.ent des 

voiles qui partie l lement cachent  l 'édifice. 

La suite infernale de saint  An toine, sen sée de l 'cffrayer à défaut de pouvoir 

Ie tenter, se compose de tout ce que l 'artistc a 1m concevoir cl 'horrcurs rassem-
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blées .  Le gobe l el de l i qu eu r  cn i\ora nte l u i  est tcndu par u n e  femme dont la part1e 

i n féricure du corps se terrn inc en longue queue de sau rien.  Un démon s 'est 

h ab i l l é  en prêtre; dans Ic ca l i ce levé,  un c rapa ud porte 1 'hosl ie. Dans les a i rs et 

sur terre, des poissons volcnt ,  des diables se travest issent ,  des démons appa­

raissent sous des forrnes composites. Au fond ,  un v i l lage brûle ( déta i l  repr. 

N° 1 5 ) . 

Quand tout semble  échouer,  Ie d inble  cssayc de rernportcr l a  v ic loire par Ie  

moyen que sa in t  A thanase décri l  s i  perl inem m cn l  c o 1 n m e  celu i  du < <  nombr i l  

d 1 1  \' e n t re » ( v i de : ,\ ppend icc l ) . :\uss i , sur  Ic  volct sen est. re, Ic  Tenla t e u r  s 'esl 

1 1 1 1 1é  c•n femme nuc et dés i rab l c . Un c rapa ud , fidè le scrv iteur, écarle Ie vo i le ,  el 

l a  lux ure, sorta n l  du crcux d 'un a rbre , l i v rc ) 'assaut suprême i1 l a  verlu d u  Saint ,  

- q u i ,  détournant  Ie  rcgard , s 'abîmc déda igncusemenl dans ses rnéd i lations. A 

) 'avan t-p l a n ,  d 'aut res Mmons porlenl u n e  table sur laqucl lc sont posés d u  pain 

et une c ru c h e ;  de celle dc rn i è re s ' échappe u n  pied de cod10n . A d ro i t e  u n  vent re 

nu c lans l eque l est enfoncé un co u leau . A \ ' a rrièrc-plan unc v i l l e  f lamande, el 

< lans l es a ir s  un couple chevauchanl un poisso n .  

L e  rctab l c , pr is dans son ensemble ,  irnprcssion ne p a r  u n  cerlain éc lec t i sm e  

de la com pos i t i on ,  qui  déda ignc cet l c fois 1 'encornhremcn t pou r l a  sirnpli fication 

et l ' ut i l isation j ud ic ieusc de l ' espacc .  Un paysage v é r i ta b l emcnt cosrnique, enfin,  

Je grande a l l u re,  prêt.e à l a  composit ion u n  caractère un i vcrse l . I l  n 'est pas 

d i ffic i le  de concevoir  l es lr ibulat ions du Saint, non p l us comme Jes aventures 

d 'un humain en  par t icu l ier , m a i s  représentant  les L r i bulat ions de l 'hurnanilé 

entièrc . Le peintre alte int éga l ernent dans cett e o:> u v rc a u  faîte de son métier. 

Ses personnages touchent I e  t ragiquc ; ses const ruct ions de fanla isie ,  la  vie. Je 

Lrailerai  p l us loin des co11l 'cplions phi losoph i q ues que l a  critique l u i  a l t ribue 

s i  généreusement . 

No 1 2) La Tentation de saint Antoine. Talie, 72,5 x 99 cm. 

Genève, col l .  A. Czuczka. 

Inéd!te. 

Voici clone, après Ie « Portement de Croix » cité p l us haut, la seconde des 

11ombreuses Lo i les <lont Bosch fut ! 'auteur, et qui nous soit parvenue .  E l le  apparut 

à New-York vers 1942, apportée, selon les  renseignemcnls  que j 'a i  pu obten i r ,  

par u n  réfugié beige. E l l e  d 1angea pl us ieu rs fois de 1 1 1a ins dans l e  commerce . 

d 'art ,  et f11t f i na l emen t acq u ise par I e  col lect ionneur génêvo is en 1 94G .  Mais c 'est 
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à New-York mêmc que j 'ai eu ! 'occasion de l 'étudier et de l 'examiner à l oisir . 

I l  faut avouer que son état de conservation n 'est pas parfait .  Comment en sera i l - i l  

autrement d 'a i l leur s :l U n  seu l net toyage, effectué on  ne  sa i t  quand,  et m écon ­

naissant I e  méd i um à peindre employé,  < loit avoir suffi pour endommager lou l 

ce q u i  n 'était pas point e n  pàte. Le paysage d u  fond a été I e  premier à en souf­

fri r ,  mais fort h e ureusement les partics d ' importance primordia le  dans Ie tableau 

ont survécu et Ie  patrimoinc a r t istiquc u n i ve rse l ,  s i  fort entamé par la réce n l c  

guerre, s 'est prnvident i e l lement  emi ch i  d 'u n  document du p l u s  h a u t  intérè t .  

L e  texte du  procès-verba l d e  ! 'exa men scicnti fique ( Appe n dice 1 1 1 )  apparaît 

plus lo in . Il a été exécuté par les soins de M r. Sheldon Keek ,  directeur du dépar­

Lement technique du Brook l y n  1\l use u m ,  N . -Y .  Son honorab le  réputation ren d  

loute présen tation supcrf l uc. J e  tiens néanmoins à formuler u n c  seu l c  réserve : 

l\l r .  Keek désignc Ic médium �1 peindre crnployé com me o léagineux.  Je suis 

persuadé, par contrc, que nous nous t ro u vons e n  présence d ' u n c  pein l urc à la 

col le .  

Au centre de la  cornposi t ion ( repr .  N° 1 7 ) ,  sa int A n toine est  ass is  dans u n e  

n iche de rn c h e r s ,  au  bord d ' une péninsulc  ma récagcuse,  absorbé dans la  lect ure 

de l 'Erriture Sa i n l e ,  et e n  s o u l ignc la sign i ficat ion de l a  main d ro i t e .  D e r r i è re 

sa tête, une au réole (détai l ,  rep r .  N° 18) . Des croquis du Sai n t ,  avec ou sans 

l i v re ,  en différcntes posit. ions,  se renco n t rcnt  :sur la feu i l le de dessins de Paris 

( repr.  N° 1 1 ) .  Quoiqu 'aucun ne  pu isse ê l re considéré rnmme étude préa la b l e  

pour c e  tablea u ,  i l s  ressortent  tous  d 'u n  esprit  identique. 

La d roite d u  tableau est composée : ;\ l 'cx l rême avant-plan d 'un rocher  à 

pic abritant un h ibou et surmonlant  une  caverne ( détai l ,  repr. N° 1 9 ) . A u  second 

plan un  étang asymétrique, cnja mbé par un  pont , derrière lequel apparaî t  u nc 

maison qui  bnl lc .  Le plan gaucho est rnnsl i tué par un f leuvc s inuant autour de 

rochers plus cscarpés, servant de repousso i r  à l a  n iche sous laquel l c  est assis 

saint Antoine.  Dans l 'écla i rcie qui l es cspare se conccnt re un paysage cosmique 

qui  se prolonge dans tout l 'arrière-pl a n du tablea u .  U n e  petite v i l l e  est campée 

à ) 'extrême dro i te sur les bergcs d u  f lcuvc.  Le ciel ,  a lourdi d ' épais  n uages blancs,  

est  coupé ça et là d e  traînées d ' incendie,  un banc de corbeaux I c  s i l lonnant .  Au 

centre de la voûte céleslc ,  saint  A ntoi n e  sur  sa couche ,  c nlevé par c inq démons 

( détai l ,  repr.  N° 20 ; à comparcr avcc I c  déta i l  du  retable de Lisbonne,  rcpr. N° 1 4 ) . 

Le paysage immédial ,  d ' une ar id i l  é clésert ique,  est peuplé  cl 'une rnult i tude ( envi­

ron soixant e-cl i x )  cl 'êtres fan l astiques qui  présentent au Saint en rnécl itation les 

tentations l es p lus  cl iverscs. L ' idéc de la p l upart de ces rréatures de rêve apparaît 
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dans l 'un  o u  l 'autre des tableaux que nous avons déjà étudiés jusqu ' à  présent ,  

je  me bornerai à souligner les plus marquanls. 

Sur l 'a rche du pon l à seneslre ( repr .  N° 23, détai l ) , un singe gigantesque 

se penche et au  bout d 'une  longue chaîne agi l e  la cloche d 'a larme desl inée à 

a lerter les pompiers infernaux. Un compère se presse, I 'échel Ic à l 'épaule ,  vers 

la batisse de la maison de guingois ou sévit Ie fléau .  Dans l 'eau et dans les douvcs 

du  pont grou i l lent des créa l ures zoornorphes. l!n crapaud géant ( déta i l ,  repr. 

N° 24) conternpl e  passif Ie  spectac le  des rnonst res qui s 'agitenl .  Dans la  courbe 

du fleuve un sornnolent, un genou en Lerre, pêche dans I e  calme et Ie  désinléres­

sement .  Au c reux du  val lonnernent cenlral un diable à longue queue est accroupi , 

ayant revêtu les lraits el ! 'attitude du  saint Errni le ,  et, comme l u i ,  est en louré 

de bêLes d iaboliques. Aux pieds du  Saint ,  un  rnul tipalte fa it l a  roue. 

A la l imile extrême du  tableau Ie  h ibou monte la  garde a u  creux de son 

rocher (vide détail  repr. N° 1 9) en forme de citade l le .  Sur I c  f lanc en penle 

douce , une grenoui l le  cabriole , t8tc ba issée . A l 'arê te  du rocher ,  un  d iable fai t  

la cu lbute serrant ses pattes fourchues de scs deux mains .  Dans Ie  chemin au 

pied de la  roche se promène un  peti t  être curieux (déta i l ,  repr .  N° 25) que nous 

avons déjà aperçu dans la Tentation de sa int A n toine de la col i .  Gulmann,  Haar­

lem ( v ide : repr .  N° 4 ,  coin inféricur dextre ) . Composite à tête humaine,  dont 

Ie  tronc se termine en queue de lézard et dont la partie postérieure se replie vers 

ies  épau lcs, les jambes formant are des deux cötés de la tê te e t  descendant  a 1 1  

so l  dans  unc contorsion subt i l e .  I l  porte l a  roiffc de  la fo l ie ,  est anné  cl 'un 

r imetère et a la  palle gauche lravcrsée d 'une flèche. 

Sur la berge opposée deux diables à ai les de chauve-souris s 'agilenl grima­

çanls,  Ie  premier,  à tête de chat ( détai l ,  repr .  N° 2G),  manipule a u  bout d 'une 

longue chaîne une  masse d 'a rmes au pointes hérissécs. 

A l 'avant-plan dex l re, une  cuisine diabol ique. Accroupi au pied de la flamme 

atliséc par  un  ! ion à tête humaine ,  un  humain a i lé  s 'apprè t c  à découper un  

corps féminin ,  en vue d 'u n  horriblc repas (déta i l ,  rcpr.  N °  27).  

Dans les eaux marécageuses, une figur c  de moine lente d 'attirer à lu i  

l 'n t len t ion de  la tradit ionnel le  femme nue ,  qui ,  c l le ,  cssnyc de charmcr sa inl  

Antoine. La scène ,  plus cornplètc qu '�1 l 'hab i l  udc, comprcnd l 'acldit ion de deux 

nudités jacassanlcs commenlant la s i luation , et ,  embourbé c lans les eaux sta­

gnanles, l 'enlrernclleuse gesl icu lanle (détail , rcpr .  N° 2 1 ) .  

Dans I e  champ raviné du  plan gauche, aulou r de la figure centrale - une  

t ête à coiffe de rnoine bénédictin,  érnergeanl  d 'un monlicule j usqu 'aux épaules 
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- d 'autres êtres fantasques grou il lent ou se reposent .  Les grottes aussi sont 

habitées par humains et animaux de mystère et un  singe escalade l 'arête vi ve 

qui  surplombe la plaine.  

Quels sont les é léments d istinctifs qu i  j ustifient l 'at tribut ion de cette reuvre 

à Jéróme Bosch ? La première question qui  se pose est naturel lement,  si I c  tableau 

est de ! ' époque pendan t  laquel le l 'artiste était  actif .  A ce point de vue, l 'exoné­

ration est confirmée par Ie  rapport de Mr .  Sheldon Keek : l a  peinture est indis­

rntablement ancienne. Le support est loin d 'ê t re un obstacl e  - Bosch s 'en étant 

servi à d iverses reprises ainsi qu ' i l  ressort des documents d 'archives. J\falheureu ­

sement i l  n 'est pas  possib le  d 'identifier l ' reuvre avec certitude avec l 'une ou 

l 'autre des c c  Tentations n mentionnées. C 'est donc la critique du  style qui  devra 

nous érlairer .  La cornposition est boschienn e  de manière convaincantc, et par  

! 'esprit ,  et par ses  caractères extérieurs. Les constantes énoncées p lus  haut  s ' y 

1 etrouvent aisément ,  savoir : la statique du  Sain t  en prières, Ie dynam isme du  

monde infernal décidé à causer sa  perte .  Les formes <lont i l  est fait  usage res­

sortent t rès nettement du répertoire devenu familier par l 'étude des peintures 

dont il a été question auparavant.  Les monstres zoomorphes ou amphibies, 

construi t s  selon les règles propres à l 'artiste, ne sont nul le  part des copies l itté­

rales de ce que nous connaissons déjà - i ls  sont nés de la même conception , de 

la  même fam i l ie ,  mais sans se répéter servi lement .  Dans certaines instances j 'a i  

indiqué des ressemblances plus poussées avec des détai ls  d 'autres reuvres cer­

taines - mais sans  qu 'il y ait ja mais con fusion complète. La construction du 

paysage révèle la connaissance des Iois de Ia  perspective, tout en n 'atteignant 

pas encore l 'a isance du paysage cosmique du  retable de Lisbonne.  U n  l ien existe 

pourtan t avec l es a rrière-plans de I '  « Adoration des Mages n du Prado, et Ie 

cc  St. Jean à Pathmos n (Kaiser Friedrich i\f useum,  Berl in ) ,  dont je reproduis 

des détails (N°" 28 et Hl) pour i l lustration . - Au point de vue de Ia qual i té de 

l 'reuvre, i l  convient de ten i r  compte du support et du  medium i nhabituels pour 

nous, qui comparons inst inctivement avec les panneaux pein ts dans la manière 

u flamande >>. Mais Ie dessin est sli r  et spontané, la raricature est tout à fait tel le 

que dans les tableaux de Bosch du  Musée de Lisbonne ou du  Prado . La toile porte 

au point de vue conception,  et au  point de  v ue exécution , les caractéristiques 

d 'authenticité requises et c 'est pourquoi ,  à mon avis, e l le devra i t  figurer au 

cata logue des reuvres de Jéröme Bosch.  

J 'a i  dit  a u  début de ce chapit re , que je  m 'cfforcerais de ranger les diffé­

rentes u Tentations n selon ce qui m 'a ppara issa it leur ordre chronologique.  I l  
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convient pourlunt de faire exception pour l a  to i le  de la co l i .  Czuczka .  J 'a i  inversé 

ici l 'ordre par rapport au  re lab le  de Lisbonne,  pour des raisons de clarté;  i l  

é la i t  p l us a isé ainsi ue sou l igner les rupporls entre ces deux tableaux , l 'un connu 

et  souvent publié ,  l 'aulrc i néd it .  1'1ais Jans 1 1 1 011 esprit ,  la toi lc  nouve l lement 

découverle précède Ie  rc lable  du Portugal dans l 'ordrc chronologique , la pre­

m ière se p laçan t ,  à mon a Y i s ,  entre li\00- 1 505, I e  second - ceuvre d e  pleinc 

maturi lé - aux environs de  1 5 10 ou bien même plus lard.  

U n  fragment,  appartenanl  apparemment à l a  même composition que Ie  

tableau de Genève ,  a fa it  s o n  appari tion dans unc venle pub l ique de Londres 

dès 1 928 ( repr.  N° 22) . I l  rcpréscntc environ Ic quarl i n férieu r sencslre de la  

surfacc picturale .  On me d i l  q u ' i l  aura i t  élé  restauré à V ienne par I e  Professeu r 

Eigenbergcr ,  ancien d i recteur de la Galerie de lablcaux de l 'Académ ie ;  n 'ayant 

pas é lé  à mèmc d 'oblcn ir  des précisions quant au l ieu de conservalion actuel 

de celle peinture,  j e  dois b::iser rnon jugemenl sur la vue de la  photographie ,  

que je  dois à la  courtoisie de l a  Fr ick Library, New-York. D 'après cett e  reproduc­

lion, Ie  fragment paraît sensib le 1ncnt  plus grossièrcment exécu té  que notre toi l e ;  

des varianles dans les proporl ions lrahissen t l ' idée primi t i rn ,  s i  ! 'on compare 

p. ex: .  l a  représentalion du crapaud géant dans les deux exemplaires. Il semble  

dénué du dynamisme inlérieur q u i  fa i t  ! 'essence de l 'a rt du maître de Bois-le­

Duc, cl i l  est p lus que probablc  q u ' i l  s 'agit en l 'occu rcnce d 'une parlie de la copic 

ex:écutée à ] 'époque ,  ou légèremen t p lus  lard, d 'après l 'original.  

DESSINS 

No 1 3 )  La Tentation de saint An to·ine. 

Berlln, Cabinet des Estam11es, Ca t. N° 7 1 1 .  Etudes sur avers et revers. La Tentatlon 

cle saint Antoine sur !'avers. 

FRIEDLAENDER, V, p. 1 2 5 .  

LAFOND, Hieronymus Bosch, ad p .  76. 

TOLNAY, Cat. No 5. 

J 'a i  déjà a t t i ré l 'a l lention sur l 'é t roite parenté entre ce dessin ( repr. N° 29) 
et I e  saint  An toine dernièrement découvert dans le  commerce new-yorkais ( repr.  

N° 7).  L 'erm i l e  est représcnté assis  sur une butle,  la  d ro i le levée en un geste 

de bénédict ion , l a  gauche scrranl conlrc Ie corps un livre cnt r 'ouvert .  Les pl is  

doux du vêtemen l ,  ainsi que I e  paysage formant clécoupc de la  nature sans c ie l ,  

indiquent u n e  élape précoce dans l 'évolution d u  pe i n t re ,  s e  plaçant e n t re 1 4 80 -90 
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No 1 4 )  La Tentation de saint Antoine. 

Par!s, Louvre. 

FRIEDLAENDER, V,  p. 126. 

TOLNAY, Cat. N° l l .  

Cet te  feu i l l c  de croquis présente  Ic p lus haut  i n t rrèt pour qui clésire étuclier 

Ie proccssus de cornposit ion chcz Bosch ( rep r. N° 1 1 ) .  E l le comprcnd p .ex .  quatre 

a t t itudes d iffércntes de saint Antoine assis, serrant  contre l u i  l a  biblc .  Aucune 

de ces esquisses ne correspond compiètcment à l 'un  des t ab lcaux que nous con­

naissions du maître ,  mais comme déjà mcnt ionné plus haut ,  l 'ermite de la toi le  

génevoise - évidem ment Ic  mèrne 1 1 1odèlc - sernblc constituer unc vcrsion 

dérivéc de  ces annotat ions. A ) 'ex trême droite cncore une fois I c  Saint ,  debout 

cette fois ,  et  coi ffé du capuchon de moinc.  Le res tant de I a  surface d isponib le  

est  remplie par  des ébauches cl ' ê t res fantastiqucs, Le is  que nous  les  avons vus  à 

satieté sur l es peinlures décriles. 

* 
* * 

Des au teurs de l a  généra t ion p récéclcn tc  - Gossarl cl Lafond en part icul ier 

étaicnt cncl ins à crécl i ter  Bosch de l ' invention d 'unc série d 'cslampes et de 

gravures sur bois, qui porta ient son nom et ava icnt élé gravées par sou con­

c i toyen A llacrt du HameeI ,  bien après sa mort .  Friedlaender ,  Winkier et Tolnay,  

après cux ( 23 ) , ont  émis ! 'opinion fort  plausible que l a  prétendue signat u re 

dans la grande rnajorité des cas n 'avait  d 'au t re sign ification que la désignalion , 

en flarnand ,  de l a  local i t é  : Bois-Ie-Duc ( Bosch ) .  De la série de ces gravures, 

deux seulement son t  maintenucs au catalogue de Bosc h ,  mais c l les ne rcprésen­

tent pas la Tenlat ion de saint Antoine. 

I l  a sembié i n léressant  de reproduirc ,  en connexion avec les Tenl a t ions,  

lrois lableaux clont Ia  conceplion composi tionnc l le permct des rapprochements .  

Cc sont  : I e  « Saint Jean Baptiste » de I a  co l i .  Lazaro, l'vladrid ( repr. N° 5) , I e  

« Saint  Christophe » ( repr. N° 30)  conservé au  Musée Boymans, à Rotterdam,  et  

I e  l< Saint Jérórne » ( repr. N° 3 1 ) enlré a u  i\fusée de Gand a u  débul d u  siècle. 

Dans ces trois cas,  auxquels on pou rra it encore ajoutcr I e  « Saint Jean à Pathmos » 

d u  Musée de Berl i n  et les deux saints Anachorètes du retabl e  des Ermites de 

( 23 )  c f .  F. WINKLER, Jahrb. d. preuss. Kunstslgn, 1 9 2 3 ,  p. 143. 
FRIEDLAENDER, op. cit. 

Ch. TOLNAY, op. cit., p .  1 14 .  
JACQUES COMBE, Jéróme Bosch, p .  6 9 ,  note 1 6 1 .  
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Ven ise ,  Bosch i l l ustre I e  thème de I ' l iomme seul dans Ie vaste monde et en butle 

A scs turpitudcs. Les trois tableaux reproduits se rangent sans peine da11s I e  

c lassement t e l  que je  ! 'a i  proposé ( I e  (( Saint Jean Bapt iste >> de la  même époque 

que la  petite (( Tentation n du P rado,  ensuite Ie « Saint Christophe n et enfin , 

vers 1 505- 1 5 1 0 ,  Ie « Sa int  Jérome n de Gand)  et témoignent de l 'évidenle évolu­

t ion de  l 'a r l is l e dans I e  rendu d u  paysage sous l 'agu i l lon de la compréhension 

modifiée par ) 'esprit  du t cmps. 

C Ll .\! A T  ET PERSONNAUTE ARTfSTIQUE 

Comme on ! 'aura remarqué,  je m e  suis abstenu s l riclemenl Iors de 1 ' établ is­

sement  du catalogue des « Tentat ions n de considérations autrcs que purcment 

descript i ves . C 'est-à-dire que j 'a i  écarté provisoirement l ' indispensable ana lyse 

de ce qui fait la caracléristique la p lus  sa i l lante  du pein t re ,  Ie cüté qui Ie  range 

à part dans la  soc ié té  des pri m i l i fs du  XV0 siècle : la fanta isie qui I c  pousse à 

sorti r  du néa n t  des êtres antropomorphcs et zoomorphes, bi zarres et effrayants ,  

qui  frappent l ' imagination du speclateur. 

Cet aspect de son talent a été fortement disculé depuis toujours, e t  a pro­

voqué ce que l 'on appel lerait  actucl lement des réactions en sens divers. Les 

auteurs i la l iens du  X Vl0 siècle , imprégnés de ] 'esprit de la Rena issance, I e  clas­

sent comme un « effrayan l  déséqui l ibré n ,  et Vasari se réfère à lu i  comme à un 

« auteur de vra i s  cauchcmars qui  épouvantent l c  spcc laleur n .  En Espagne , on 

considéra i t  l 'ceuvrc de l 'a rt iste principa lemcnt  en fonct ion de son orthodoxie  

t héologique. Al taqué par  cerl a ins ,  i l  y l rouva un  chaud défenseur en la personne 

royale  de Phi l ippe Il.  A ussi n 'est - i l  nu l lcmenl étonnanl que de  doctes auteurs 

aicnt t rouvé des argumcnts de  nature à pla irc à leur souverai n .  Le premier  fut 

un courlisa n ,  humaniste,  n um ismale cl l u i -même col lcct ionncur acharné de 

tableaux de Bosch : Don Fel ipe de Guevara ,  « gen t i l -hombrc de boca n de 

Charles-Quint ,  q u ' i l  avait accompagné en ccttc qual i l é  clans des voyages (1 Tunis 

el Naplcs .  I l  était de plus comendador de Esl riana el  membre de l 'ordre de 

San t iago. Dans ses « Corn entarios de la  Pintura n ,  re l rouvés et éd ités par A.  Ponz ,  

i l  at l ribue l 'origine du genre boschien - q u ' i l  appc l lc  « G ry l l i  n - à u n  peintre 

Egyptien du nom d 'Anl iphilos,  et prend vivement la défense de maître Jéröme 

conlre ceux qui voient seulemcnl en  lui 11n pei n t re de monst ru osités . Une é tude 

approfondie des auteurs cast i l lans ,  en connexion avec Bosch , ne m 'est pas permise 
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dans Ie cadre de eet a rticl e .  Je me con l.enterai de nommer brièvement l es Argote 

de Mol ina ,  Antonio Ponz ,  Juseppe Martinez, F ranc isco de los Santos, Ancl res 

Ximenès, Juan Cean Bernudez et cl 'éffleurer quelques-unes des idées émises par  

I e  théologien F ray J .  de  Siguença. Celui -ci  se  trouve dans l 'ob l igation cl 'écrire 

« qu 'on Ie ( Bosch) dénonce à tort comme un hérétique et qu 'il a peint avec tout 

son zèle les m ystères de notre salut n ( 24 ) . Dans la troisième part ie de son 

(( Historia de la  Orden de S. Geronimo >> ( Madrid, 1605,  p. 837 et ss. ) ,  Siguença 

donne l ibre cours à son adm i ra tion pour les Tentations de saint A n toine.  cc Il 

( Bosch ) a pein t à pl usieurs reprises la Ten tation de sain t  Antoine ,  pour en tirer 

un sujet par l equel  i l  put produire des effets curieux. On voit ,  d 'un cüté, I e  Sa int,  

Ie  prem ier des ermites, avec u n  visage sere i n ,  h umble, abîmé clan s sa contern­

plat ion , calme e l  l 'àme pleine de paix ; de l 'autre cöté, les fantaisies i l l i m itées 

et les monstruosilés qu 'inven te  l 'Ennemi,  pour détourner cetle àme et !'el amour 

!'erven t ,  pour l ' inqu iéter et Ie troubler .  Dans celle intention , i l  é voque des êtres 

vivants, des anirnaux sauvages, des rh i mères, des m onstres, Ie feu , In mort, I e  

hurlement ,  la rn enace d e s  vipères ,  des l ions, d e s  d ragons et des oiseaux terribles 

de toule espèce,  de sort e que ! 'on se clernancle avec aclmiration corn ment i l  pou vait 

former toutes ses iclées n etc. ( 25 ) . 

Il con vi ent clone de souligne r ,  que l 'acrcptat ion de Bosrh en Espagne n 'a l la  

pas sans heurts .  Si  certains étaient p rêl.s à accepl.er ses monstres · com m e  repré­

sentations symbol iques des vices et des mystères, d 'aulres, par con l re y distin­

gnai c n t  une irrévérenrn de rnauvais aloi ,  j usticiable des tribunaux de l ' Jnquisition . 

Que! fut l 'accuei l résrrvé à ses ceuvres clans les Pays-Bas ? A en juger pa r 

les nombreuses copies et i m itations, l es gravures reprenant ses motifs,  el les 

rencontrèren t grande faveur.  B ruegel I 'Ancien est i nimaginable sans l u i .  Mais,  

sauf dans I e  cas de ce dernier artiste, qui  emprunta des formes chez l 'aîné pour 

leur donner une sign ification prop re, la plupart des au t res suiveurs de Bosch 

dégénérère n t  dans des peintures de « diableries n d 'importance plu tot folk lorique, 

e t  dont I e  b u l  semblait  effra y e r  les spectateurs plus que de les instrnire.  

Plus près de nous, l a  crit ique a cherché par  lous rnoyens à pénétrer ] 'esprit 

de ses ceuvres. De drûle ( R rnouvier) , on Ie  certifia sati riste (L. Maeterlinck ) , na­

tural iste ( Van Bastelaer) , et lï nalernent m ystique plein d 'al légories cachées, 

révolté en puissance et avant -cou re ur de la H éforme ( Tolnay ) . Combe va mêmc 

(24) cf. JACQUES COMBE, Jéróme Bosch. 

( 25 )  Traduit d'après M. G. Gossart, op. cit. 
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jusqu 'à <lire qu ' i l  faisait usage de sy 1 1 1bolc:; a lc l i imislcs pour l im iter la compré­

hension de ses peintures à quelques in i l iés. 

Le peintre est certa inement Ie  p lus én igmatique de tous les primiti fs fla­

mands.  I l  v ivait ,  sans doute, dans un monde de rêvei; , mais possédait en  même 

tem ps Ie coup d 'cei l  pénétrant  isolan t Ie  caractéristique dans l es ho mm es et les 

choses. Que Bosch ait été volonlaircment obscur, dans l ' intention b icn  arrêtée 

de voiler la significat ion de ses créations , me paraît absurde, et très impropre à la 

nature d 'un flamand.  Bosch, né de son temps, était comme tout peintre primit if  

u n  produit de la col l cct iv ité ,  au même titre qu 'un architecte, un  ébéniste , un 

graveur ou u n  sculpteur .  I l  devait à la  fois plaire , et  être compris de ses conci­

toyens, qui  formaient I e  noyau de sa clientèle .  Pourrai t-on croirc un soul instant 

qu 'un  peintre de tableaux religieux puisse se permellre d 'être ininlel ligible à son 

public ? - J 'admets sans hésilalion , que certaincs a l légorics, ccrlains syrnboles, 

étaient à l 'époque à la porlée d 'un public plus large et plus général qu 'aujour­

d 'hu i .  L 'Eglise avait été dur a n t  tout Je Moyen Age bien loin de méconnaîlre les 

possibi l i l és i nstructives de la peinture .  Le Synode d 'Ar ras décrètait déjà en  1025 : 

<< Ce que les i l lettrés n 'ont pu apprendre à l ire et ce q u ' i ls ne peuven t  voir dans 

l ' écriture, que la  peinture Ie  l eur  montre n .  Et saint Augustin formulait déjà ses 

sou haits en la matière de la manière suivante : << Une chose notifiée par a l l égorie 

est certainement plus expressive ,  plus agréable ,  plus imposante, que lorsqu 'on 

I 'énonce en term es techniques » .  Mais de l il à découvrir une signi fication cachée 

dans chaque déta i l ,  à vouloir interprêter chaque attitude et  chaque fan laisic , on 

tombe dans Ie même travers que l es in fortunés interprêtes de Rabelais ou b ien 

les  commentateurs trop zélés de  l a  seconde partie du << Faust n de Gcethe.  

C harles de Tolnay,  dans son l ivre aulrement bien documen lé ,  s 'est engagé 

en  plein dans cette voie stéri le et  porte la  responsabil ité de beaucoup d 'aberra­

t .ions écrites depuis sa publication. 

I l  appert donc que la personnal i té  de  Bosch ressortait  du Moyen Age au 

point de vue psychologique. et  accordait l ' imporlance première à l ' i dée moral i ­

satrice ,  qu 'e l le transposai l  en une  caricature impitoyable .  Son imaginalion déver­

gondée du fantasque et du grotesque tentait d 'arracher Ie masque à une époque 

de t ransition , ou fermentaient les esprits et  ou l 'on essayait de combattre la 

corrupt ion.  Mais s ' i l  possédait à fond Ie don de l 'horrib l e ,  prop re à inciter la 

répu lsion et la peur, il est dénué de tout sens du ridicule et de la  bouffonnerie  

souriante qui  se  retrouvera clans la  philosophie bon-enfant de Bruegel - Ie mo­

ralisateur bénévole .  Bosch est un peintre génial ,  mais sa psychologie relève 
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j usq u 'à u 1 1  1 ·e r l a i n  poi n t  cJu ca� patl i o log i Lpi e . Scs n rn ceptions rn d ren t avcc Ie 

r igorisme exagéré d ' u ne réa c t ion spi r itu e l l c  et 1 noral e  dans la Y ie publ ique 

de son le1 1 1 ps.  On sent dans son m u v rc l 'h é r i l age d e  la < t  d é1 1 1 ono l og ie n du 

\loyen Age.  Son art  possèclc tous les atou t s  de l ' i magination m a i s  est  v i de d ' i n ­

clu lgeu c e .  

A i n s i  s 'expl ique éga lement  1 'ép i l h è t e  de u su rréa l iste n don t on a bapl isé 

réc c rn 111ent  ses créa t ions fanlasn 1agoriques.  E l l es ne I c  sont n u l l c m e n t  dans Ie 

sens que l 'on p rète à l 'a r t  moderne d u  mèll le  nom , q uoiqu ' u n e  certaine si m i l i ­

t ude ex l ér i c u re a i t  ra v i vé e n  c e  moment l ' i n t érêt d e  ses c réat ions dans des cercles 

trui fon t  pro fession de u créér n de ! 'ex t raord i na i re ,  e t  d 'è trc origi n a l  à tout  

prix.  M a i s  J3osch se disti ngue esse n t i e l l e rn c n t  des 1 1  faiseurs n rnodernes pa r ce  

que ses  sujets, quoiqu ' issus d 'u n e  fantais ic  féconde,  possèdent u n e  v a l e u r  i n t r i n ­

sèque et  parfa itement  i nte l l igible à s o n  p u b l ic .  L e  con l e m p l a l e u r  n o n  i n i t ié d ' u n e  

de ses c:e u v res rcl igicuses comprcnait s a n s  e x p l ications ce que Bosch a v a i t  vou l u  

d ire,  e t  croy a i t  l i l téralcm cnt  à l 'ex islence d e s  démons q u i  en occupa ient I c  champ. 

De p l us 11  sur réa l is t es n l e s  créat. ions bosd 1 icnncs,  de p l us réce pt. i vc l a  psy c h é  

de son a u d i t o i rc ,  q u i  p r i a i t ,  bat t a it sa rn u l pc e t  s e  levai t  enfin e n  fa isant <lévo­

t ement  Ie signe de la noi x .  

Les O'U Hes ( (  suréa l is tes  n m ode rn e s  n e  peuYcnt s e  t a rgurr c l  ' u n e  t e l l e  i n t i-

1 1 1 i l é  spri r i t uc l l c  avec Ie spect .ateur. 

* 
* * 

Pas p l us < J U C  l es Van E�-c k ,  Bosrl t n 'a é v idcn 1 1 1 1enL  invcnlé son répe rtoire de 

L o u l es pièces . La place m e  manquera i t  ici pour une ana l yse appro fo n d ie des 

sources ( 2ü ) ,  m a is je voudra is e n  qucl ques 1 1 1 o t s  i n d iquer quel ques-unes des f i l s  

q u e  I e  r e l i c n l  i1 ses devanciers.  Scs éYO ra t ions d e  l 'e n fc r ,  ses monst res , relèvent 

d 'unc d et t c  t rès net te envers Ie 11 Jugc m c n t  De rn ie r  n d e  Hube rt. van Eyck , au 

.\letropol i t a n  \ l use u n t .  C e l u i - c i  i1 son tour scmb l e  ê t re issu d e  l a  s l a t ua i re orne­

l l lenla l e  des port a i l s  got.h iques. Au poi n t  d e  vue composi tion , des ressc rn b l a nces 

se consta t r n t  avcc I c  por t a i l  d e  Bourgcs. r\ cet tc occasion i l  convicnt  éga l c rn e n t  

d e  fai re rn e n t i o n  de l a  m in i a t u re représen la n t 1 1  L ' Enfe r  > >  d r s  Très Hi c l 1es H e u res 

d u  Duc d e  Berry ( M usée Condé,  C h a n ti l l y )  e l  peinle vers l ± lü par les  frères 

d e  Limbo u rg. 

( 26) A ce sujet, Jes excellents ouvrages de M .  G. GOSSART, op. cit. et de L.  MAETERLINCK, 

Le genre satirique dans la Peinture Flamande, sant des guldes fort appréclés. 
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Le grnt esque et Ie c a r i ni t  l l ra l  é t a i en l prnprcs <l l ' art  lï a m a n d  ucpuis b ien 

l on gtc1 11ps,  et dam; l a p ierrc des c a lh édra lcs ,  l es sta l l es d 'égl i ses , el les cn l umi ­

nu res des l ivres d ' heures. C o 1 1 1 1 1 1 e n t  d 'a i l lcu rs a u ra i t- i l  pu e n  être a l l lrement 

dans Ie pays d e  Ty l U y lenspicgc l i l  - A insi  la  faune a l l égo ri q ue o u  s i ni p le rnent 

fan t :i sl ique de Bosch prend rac i n e  et i n sp i rn l ion dan s l es Bcst i a i res q u i d é r ivent 

cux -mèmes du cc Pliysiologus ». Cc d e rn i e r  é l a i t  une rn1 1 1posi l io n en l a n gu e  

grecquc, écrile ü A l exandri e v e rs I e  deuxièmc sièc l e ,  c l  son  con t en u Ll t éo logique,  

sc ien t ifi que e t  rn o ra l  lra ita i l  de ce rt.a ins a n i rn aux. herhcs cl p i errcs , réels  et 

l'a l rn leux,  donl les qua l ités éla ie nl i nle rprè l ées de man iè rc a l l égoriquc.  Devant  

I c  s uccès considérab l c de cel écrit , des norn b reux Bcsl i a i res [ur e n l réd igés el 

i l l uslrés a u  Moycn A ge, el les a n i maux y dénil s  se v i rcnt b i enlol t ran sposés dans 

l 'o rnemcn tation d e  voussurcs,  porlails cl gargoui l les .  Pa rm i ces o uvragcs l 'un 

des p l us inté rcssa n l s  pour n ous est ce lui  réd igé au comrncnccrnen t  d u  Xll0 si ècl e 

par Phil ippe de Th aon ( o u  d e  Thau m )  en Angl eterre , en l angue française et 

dédié ü l a  rei n e A e l is de Lou v a i n .  Le lexle romport an l des rn i n i a l u res expl ica­

t i vcs , eet ouvrage perrnet po u r  l a  p rc n 1 ière fois d e  dél crm i ner exactern enl la  

sign i firnlion exacte des d i ffé rc n tcs b è Les o u  [igu res [a1 1 L a isislcs.  Voici  cp1clques 

c:-;_cm p ies : 

Un lion dévora n t  u n  Û / I (' .  Selon de T l i <Jon , Ie ! ion q 1 1 i  a u n  col é n o n 1 1 c  et I e  

rcs t e  d u  c o r p s  p l u s  pcl i t  cl  fa i hle , rrprésentc : .Jl1rsu- filz de i\laric. 

Le i\lonosccros ou la licornc.  E l l e  a la formc cl ' un bouc et p o r i e  une seule 

corne sur Ic  front .  Pour sa caplu 1·c o n  procède de l a  man i è rc s u i v an te : 

cc La met unc pucel le 
Hors de sei n  sa mamele 
E t  par ordu rerncnt 
\l onosceros la sent n .  

La l irn rn c  c 'est D ic u ,  l a  pucc l lc esl. Sai n l.c - M a r i c  e t  l a  n 1 a mel l e  l a  

Sai n le-Egl isc.  

La Pa n t hèrc cl  l e  D ragon , a insi  q u e  l a  C ltèHc ( do rcon ) représcntcnl  éga le­

ment .Tésus-Christ . L ' ,\ n t i lopc (ap lal on ) , Ic rnonsl re d e m i-é\ne cl dern i ­

horn m c  (onoscenla u ru s ) , Ic Castor ( b i è v re ) , l 'Hyt'nc ,  l a  Souris ( rn us l el e ) , 

l 'Autruche ( assi da ) , pour n 'en c i ter que qu el qucs uns,  sont des [ i gures 

du D iab l e .  La représc n l at. ion habituc l le de cc d ern ier est pourtant lc  

croco d i l c ,  don t l a  gueule ouve r l c  sign i fie l 'enlréc d e  l 'e n fer : 

c <  Corndr i l l c  s ign e[ic 

Diable en ccste v i e  
Q u a n d  b u s c h e  u vertc clorl. 
Dunc muslrc (m ont re ) cn fern e mort . >> 
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Le " L i be r  F lo r i d u � " ( Bi b i .  G a 1 1 l uisc ,  débul  \ I l" sièc l e )  posst"dc pa rn 1 i scs 

m in i a l u res l ï 1 1 1 agc d 11 t Tt wocl i l e " du i\ y l  » orné d ' u n c  t èle d e  l io n .  l înc t <Scra i 1 1e»  

( s i ïi' nc ) se prb;cn l c a rc1·  la « fa i l urc » d ' unc fc r rn n c ,  p icds de fa u L ·on , cl  se  lcr­

lll i n c  en t p 1 c u c  de pois:son . L 'é lrang'e néatme p l e u rc p a r  bea u  l e 1 1 1 ps,  m a i s  c l i a n l c  

pendant l a  tempête. 

l ln Bcstia i re peu rnn 1 1 u ,  dérnmcrl  p a r  L. M a e l e r l i nck clans les a rchives de 

l ' Evèché de G a n d ,  cl d a t a n t  du x vc siècle , con 1 pre11 d u n e  m u l t i t ude de bêtes 

étranges. C i to n s  rapidcment : 

PolÎf!O : composé du corps d ' u n c  fem 1 1 1 c  cou l e u r  f!lauquc et se ten1 1 i n a n l  par 

u nc q u e u e  éno n 1 1 e  de poisson mouchc t é .  

r:orn /co : a u  v isagc d ï10n 1 1 1 1 c  d ' 1 1 nc cxprcssion cffr i < �<l l l l c ,  l ' l  a u  1 ·orps d e  

1 1 1 a rsou i n  a v c l '  d e i n: pa l l cs a r l i (Ï r l écs co1 1 1 1 1 1 c  u n  h o m a r d .  

Dracone maris : i1 tê te  d e  po isson et corps < lc  l ézard.  

Piscis m on ach i : ou 1 1 1o i n e  m a ri n ,  q u e  lous les  n a l u r a l i s l es d1 1  l c mps déni­

vcn t .  J éröme Bosch e n  f i l  usage dans I c  v o l e l  gauche d u  retable des Er­

m i les.  

I l  est clone faci le cl 'é t a b l i r , que ( 'CS i mages formaienl  l e s  réscrvcs dans l es­

q u e l l es p u i sèrc n t  l es a rl i sl cs sa l i r iqu cs cl d ro l a l iq11cs des X V 0  cl XV I• siècle:; ,  c l  

Bosch n c  f i t  ccrtes poi n t  cxccpl ion . \ ! a i s  i l  n c  sem b l c  pas avo i r  t oujoms s 1 1 i r i  

les interprélal ions ancienncs ; son i n l ér è t  para î l  éve i l l é  b i e n  p l utol p a r  les fo r r n cs 

él ranges q u e  par l e u r  h c rm éneuli !p1e .  Unc ce rtai n c  i n f l u en c c  doil éga l e 1 1 1 cn l  

avo i r  ét.é c x: ercée par les n a l u ra l i stes q u i  suiva i c n t  l es enseigne m c n ls d u  sa vant. 

;.:ree Upf!Îen . V o i c i  ! JUc ! q u cs cxcrnplcs ( l i rés de son ou\'l'agc " La C h assc cl la  

Pêche » )  " Sou v cn t  l ' h y rn c n  rappro ! ' l tc l es loups e t  les c ru e l les p a n l l u''res, e t  d e  

l e u r  u n i  on n a l t  l a  race d e s  t h ans v igourcu x " . l es panlhères éta i cn l  a u l rcfo i s  de::; 

fem rncs c h a r m antes" . l a  gi rafc est fo rméc de l ' u n ion de l a  rnt\ m c  pan t h è re c l  

d u  chamcau " .  l ' a u l r u d i e  est I e  p rod u i t  d u  di arncau e t  d u  passcrca u " .  les  h y ènc� 

it robe rayéc c hangcnl de sexc lous les a n s " . c l ! ' .  » I l  est i n d isc u l a b l e  q u e  l es 

(< mcrvei l l euses » f ict ions du savant grec doiren l avoir  contribuées à féconder 

l ïmagination des a rtistes. 

Parm i les  sourccs l i tt é ra i re s  qui i n lé ressèrent  e t  i nspirèrent l es i n tel l ec t u e l s  

du xvc siècle , c itons b rièvemen t les  réc i t s  d 'A lexa n d ré, de Prcsl re Jehan , et cle 

saint  Bran da n ; ce dern i e r ,  un apot re i rl a n da i s ,  abbé de G l u a i n feart ( m o r t  en 

587) qui i nterprêt a  l es réci t s  cel tiques des Imm ' Ila m as.  En outre l es amvres 

34 



de Owen et de Tondale,  qui constituèrent une source capitale pour un peintre de 

diableries. Une copie d 'u n  tableau de Bosch au Prado de Madrid ( N° 2054 ) porte 

une inscription indiquant cla i rement ! 'origine du motif.  Le fait que la « Vision 

Je Tondalus >> n e  fut imprimée à Bois-le-Duc qu 'en 1 484 est dénué d ' importance, 

car Ie récit c i rculait auparavant sous une abondante forme manuscrite. - Dans 

la l it lérature clidactique il convient de menlionner l ' infl uence du naturalisme 

après la victoire des Klauwaerls contre les Leliaerts (Jacques van Maerlant,  

entr 'autres) el  du symbolisme de Jan van R uysbroec et des Frères de la Vie 

Commune, sur Bosch.  I l  fau t  encore ci ter  ( (  De blauwe Schute >> de Jacob van 

Oest.voren,  et �1 une époque plus rapprochée, les écr i t s  d ' E rasme et de Sebastian 

Bra n t ,  duquel (( La nef des fous >> panll à Biile en 1 494.  Certains auteurs sou l i ­

gnent également la coincidence d e  la  parution e n  1 -187 du l\l a l leus l\laleficarum 

( Le J\larleau des Sorcières) avec ses représen lal ions de l 'cnfer ;  mais je ne pense 

pas que cette publication ait eu une infl uence directe sur Jérome Bosch . E l l e  

caraclérise p a r  contre Ie courant des préoccupalions d e  I 'époque e t  l e u r  enrichis­

sement du c l i m al général ( 2 7 ) . 

Un artiste hol landais,  un peu plus à gé que Bosch selon toute probabi l ité ,  

Ie Maître de la Virgo i nter Virgines, semble lui  avoir  inst i l lé  Ie goût de la 

recherche du cara c t é ristique outrancier .  Les ceuvres que j 'estime daler des 

débuls de Bosch , l 'Adoration des l\lages du Melropol ilan Museum par exemple ,  

dénotent son empreinte spirituelle t rès évidenle . 

Il est certain que Bosch ait vu également le Corps de la Passion meltre en 

scène les avenlures de saint Gutlac,  donl les épreuves rappe llenl cel lcs de saint 

Antoine (28) , et même cel les de saint Antoine lui-même : < <  cheminant vêtu du 

froc de bure à capuchon , su i v i  de son fidèle porc ou bien agenouil lé  clans ! 'atti­

tude de Ia prière, egrénant un chapelet . ) )  ( 29 ) . En oulre il faut accorder u n  très 

large créclit à l 'observation de M. van Puy velde, savoir,  que les acteurs portaient 

s m  la scène des masques peints, ce qui expl iquerait  également dans une la rge 

mesure ) 'aspect caricatural que prenaienl les personnages de Jéröme Bosch . 

I l  a en out.re été possible de ret ro u v c r  la trace d 'empru nts cl irects, au point 

de vue types et languages de formes. Avant tout dans les gravures et dessins de 

( 27 )  cf. D.  ROGGEN, J. Bosch : Literatuur en Folklore ; Gentsche Biidragen tot de Kunst­

geschiedenis, VI, p.  1 07 et ss. 
( 2 8 )  Voir une miniature avec l'épreuve de saint Gutlac dans un manuscrit du XII• siècle 

au Br!tish Museum - cf. MAUNDE THOMPSON, The grotesque and the humorous 

in the middle ages. Bibliographica, London, part VII. 
(29) cf. Paul LAFOND, Hieronymus Bosch. 
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Mart in  Sd 1 ongauer ( :Ju ) , dont la fa rneuse gra n1re de l a  Ten l at ion  de sa i n l  

Antoi n e ,  à zoologie co 1 1 1 po s i l e ,  connut  unc  c i rc u l a l io n extrao rd i n a i re el  fut 1 1 1ê i 1 1 c  

copiée lcx luc l lern e n t  par  Isra ë l  van �l eekenen . De mêmc, I c  < <  Sai n t  Jean à 

Path m os » de m aître J é rûme est un e n fa n t  spi r i luel  d u  graveur a bacien.  D 'a u l res 

sou rTes poss i b l es d e  l 'a rl de Bosch son t  les gra v u res d u  m aî t re E .  S. , du m aî tre 

de Sa int  J ean-Bap t i s te , a in s i  que des xy lograph ies a n c i e n n cs .  l ln exernp lc i n t é­

ressan t  esl u n  bois  i 1 1  uslra n  t l 'éd i t ion en languc al l cn i an dc de l a  « Légende 

Doréc » de Jacqu es de Voraginc (éd .  A n l .  K obc rgc r , N u rcmbc rg ,  1 4 88) . I l  rcpré­

sen t c « Saint J érû mc a u d ésert » et pc r m c t  des rn p p rochcrncn l s  i n cl u b itab les ;1 vcc 

Ie 1 <  Sa i n t  J érómc » d u  M uséc d e  Gand (3 1 ) .  

Ces rnmparai sons po u na ien l è l rc m u lt ip l iécs ,  m a i s  la t ra 1 1 1 0 en dev icn d ra i l 

trop longue pour Je b u l  que je me suis  tracé i c i .  

Si I 'on  ajoule �. c e s  observal ions,  q u e  Ie  dérn on inq ue d a n s  l ' ccuvre de  Bosch 

semble consl itu er un m ot i f a ccessoi re scu l emen t d a n s  scs d l- b u t s ,  pour gagner 

de l ' im port an cc par  la s u i t e  et de l' c n i r  Ie c ·en t rc d ' i n térêt c.-i p i ta l .  Sa rn n n i è rc 

réalistc de j uxtaposcr des  déta  i Is hétérogè·n es parl"a i te m e n t  réc l s  c l  de crée r a in s i  

des ê t res h o r r iblcm e n L  poss ib les e t  rcpoussan l s  puse une quest ion nouve l l e ,  e t  

on se dernan d e s i  cc « t ravers » s i  peu néerlandais n 'aurait  pu l rnuver ses sources 

en terre a l l emande. Bosch est com m e  un .-i rb rc p l a n t é  aux c roiscments de tcncs 

voisines mais  dissernblab les, don l les rac incs plongent profondémcnt cla ns 

! 'humus pour en t i rc r  les sucs les plus d i vers. F l a rn a n d  par I c  coloris ,  néerl a n ­

dais par l a  cara c t é r isa l i o n  des ty pes cl ! 'amour d u  pav sage , i l  m e  sernble q u e  I c  

cöté sal i r ique e t  ex l raord i n n i re d e  wn cara clère po u r ra i l  être d ii à snn ascend<rnce 

allemand e .  

Les d i fférentes facet.les de l 'arl  de Jérörnc Bosch ,  tour  à t our n a l m a l i ste,  

syrnbol i q u e  e t  fan las l i q 1 1c se ref lèlrn l , \  mcrvei l lc d:i n s  ses « Tcn l a t i ons de sa i n t  

Antoine » .  Pour ) ';irna l cu r  d e  réa l i l é , i l  pro d 1 1 isa i l  rnmme par magie des p:i y ­

sages ombragés e t  vé r id iqnes . Le� lïdl, lcs s ' éd i [ia i c n l  à l a  rn1 1 1 prél tcnsion de la  

s ignifi cat ion syrnbol i q 1 1 0  des C P u  vrcs,  i 1 1  ust ranl :,;i mngislra l c n  1 e n l  la  parole d e  

(30)  c f .  A. VERMEYLEN, Hieronymus Bosch, dans Niederlctendische Maleirei i m  X V .  und 

XVI. Jahrhundert, p. 185 et ss. 
A. DVORAK, Kunstoeschichte als Geistesoeschich te, p .  174 et ss. - qui considère 

Schongauer comme le véritable inspirateur de J. Bosch. 
( 3 1 )  cf. JACQUES COMBE, op. cit. et A. J. J. DELEN, Histoire de la gravure dans les an­

ciens Pays-Bas. 
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:-i:t i 1 1 t  Pa u l  " Nous n ·a v o n s  pas ;'1 1 ·orn bal l rc a vcc d l's c1 1 1 1 c 1 1 1 is d e  d 1 a i r  c l  d 'os, 

m a i s a vec l e s  p r i n ccs des l é n L· b rcs,  q l l i  d a n s  l 'o 1 1 1 b rc ,  leur co1 1 1 1 1 1 a n dent > >  

( Epltès. Vl, 10) . E l  p o 1 1 r  l e s  a m a n ts du fo 1 1 t as q u c ,  co 1 1 1 1 1 1 cnt fo r11 1 u l c r  1 1 ueux 

l 'cs�cncc de son a r l  que p a r  l a c i t a l ion de ces mot s d e  V i o l l et-le-D1w ;, propos 

des ga rgo l l i l l r,; clr la Sa i n l c  C l 1 a pc l l c : cc l l  c,;t cl i ff ic i l c  de po1 1sscr p l u s  l o i n  l 'étude 

de l a  n a t u re ,  appl iquéc  ii 1 1 1 1  êt re q u i  n 'c x i s l e  pas. n 

Erik L!I RSE N .  

,\ I '  l '  E i\' I >  1 C E 

Extrai ts de : 
Jacobus de Voraginc, The Golden Legend. 

Translated and adapted from the Latin by Granger Ryan & Helmut Rlpperger. New-York . 
H J4 1 .  Vol . I, p. 99 et ss. 

« Anthony was twenty years old when he heard these words of Jesus read in the 
church : « If thou wilt be perfect, go sell what thou har.t �nd give to the poor "· At once 
Anthony sold all his goeds, gave the profit to the pom· and went off to the desert to 
l1ccome a hermlt. There he wns found to onderga innumernble temptations by the demons. 

One day, when by faith he had conquered the demon of impurity, the Devil appeared 
to him in the form of a black child, and acknowledged his defeat. For Saint Anthony had 
prayed to God that the demon of impurity, who persecutes youtll, be shown to him. And 
when he saw him in the form of a black child, he said : « I have seen thee in a shameful 
form

, 
nevermore I shall fear thee. " . . . .  

Another time, when he was living in a tomb in Egypt, a swarm of demons maltreated 
him so dreadfully that one of his companions believed him dead, and bore him off on hls 
shoulders. But when the brothers carne together and began to mourn him, Anthony ralsed 
himself and asked the man who had borne him thither to bring him back to the spot 
where he had found him . And a s  he lay there. overcome by the pains of his wounds, the 
demons returned i n  the form of divers sa.vage beasts, and began anew to tear at him with 
their teeth, their horns and t11eir claws. Then, all at once. a wondrous light f i l led the 
cave, and put the demons to flight; and Anthony was made whole at the same instant. 
Then understanding that Jesus himself had come to his ?,id, the saint said to Him : « Whv 
wert thou a while ago, good Jesus? Why didst Thou not come to me then, to succour me 
and heal my wounds? " And the Lord answered : « Anthony, I was here, but I waited to 
see thee fight ; and now tlrn t  thou hast fought the good figt,  I shall spread thy g!ory 
throughout the whole world. » . . . .  

« Coming into another part of the desert, he found t.here a large silver dish and said 
to himself : Whence comes this silver dish; in a place where there is no trace of men ? 
If a traveller had lost it,  he would have come back to see i t ;  and he would surely have 
found it, as large as it is. Satan, this is another of thy tricks. But thou wilt not succecd 
in weakening m y  will ». And the moment he said this, the disl1 vanished in smoke . . . . .  

Then he carne upon a large lump of gold; but he shunned it as if it wcre fire, and 
took refuge on a mountain where he remained for twenty years, werking wondrous 
miracles. Another time, a s  the angels were carrying hi·m from place to place in the air, 
the demons sought to hinder his passage by recalling to him the sins he had committed 
slnce hls birth. But the angels said : « In vain do ye speak of these sins, which the grace 
of Christ has already wiped out. But if ye know of any that Anthony has committed 
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since he became a monk. say them. » The devils were sllent ; and Anthony was freely 
carried into the air and brought back to earth. 

Saint Anthony tells us that one day he saw a certain demon who was very tal!, and 
who had the effrontery to prctend to be divine Providence. The demon sais to him : « What 
dost thou desire, Anthony, that I may give to thee? » But the saint, armed with his faith. 
spat in the Devll's face and threw himself violently upon him : whereupon the demon 
vanished. 

Saint Anthony used to say tllat the disturbances of the flesh might be of three 
kinds; those that carne from nature itself, those that came from excess of food and drink, 
and those that were caused by the suggestions of the Devil. . . . .  

A brother of his hermitage had renounced the world, but not entirely for he kept. 
some of hls goods about him. Anthony said to him : « Go and buy some meat ». On hls 
way back with the meat, dogs set upon him and sank their teeth into him . Then Anthony 
said to him : « In like wise do the demons tear apart those who renounce the world and 
wish to cling to their goods. » 

One of the brothers askid him about the fate of souls, On the fol!owing night he 
heard a voice saying « Arise, go out and look. » He did so and saw a horrible monster 
whose head touched the clouds ; his arms were outstretched and he hindered many who 
were trying to fly to Heaven ; but some soared on high and he was unable to detain them. 
Anthony was filled with dreat Joy , and, at the same time with great sadness ; for he 
understood that these were souls who were trying to moui1t toward Heaven and Satan 
was attempting to halt them ; and the guilty he cast down, but he could not arrest the 
!light of the holy onces, and this caused him much torment. . . . . » 

* 
* * 

A Select Library of Nicence and Post-Nicene Fathers of the Christian Church. Translated 
by Philippe .Schaff and Henry Wace. Vol. IV, St. Athanasius : Select Works and Letters. 
P.  188 et ss. Vita S. Antonii. Special editor : Arch. Robertson. 

Vita 2.  « St. Antoine entre dans une église et entend prêcher : 
« If thou wouldest be perfect, go and sell that thous hast and give to the poor : 
and come follow Me and thou shalt have treasure in heaven. » ( Matt. XIX. 2 1 ) .  

Vita 5 .  « But the devil, who hates and envies what i s  good, could not endure to see such 
a resolution in a youth, but endcavoured to carry out against him what he had 
been wont to effect against ethers. First of all he tried to lead him away from : 
the discipline, whispering to him the remembrance of his wealth, care for his sister, 
claims of kindred, love of money, love of glory, the various pleasures of the table 
lllld the other relaxations of life, and at last the difficulty of virtue and the labeur 
of lt ; he suggested also the inflrmity of the body and the length of the time. In 
a word he raised in hls mind a great dust of debate, wishing to debar him from hls 
settled purpose. But when the enemy saw himself to be too weak for Antony's 
determination, and that he rather was conquered by the other's firmness, overthrown 
by hls great faith and falling through his constant prayer than at length putting 
his trust in the weapons which are « in the navel of his belly » and boasting i n  
them - for they are his first snare for the young - h e  attacked the young man, 
disturbing him by night and harassing him by day, so that even the onlookers saw 
the struggle which was going on between them. The one would suggest foul 
thoughts and the other counter them with prayers : the one fire him with lust, 
the other, as one who seemed to blush, fortify his body with faith, prayers and 
fasting. And the devll, unhappy wight, one night even took upon him the shape 
of a woman and imitated all her acts, simply to beguile Antony. But he, his mind 
fi\led with Christ and the nobility inspired by Him, and considering the spirituality 
of the soul, quenched the coal of the other's deceit. Again the enemy suggested 
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the ease of plasure. But he like a man filled with rage and grief turned his thoughts 
to the threatened fire and the gnawing worm, and setting these in array against 



his adversary, passed through the temptation unseathed. All this was a source 
of shame to lüs fee. Fo1· he, deeming himself like God, was now mocked by a young 
man in the nesh. Por the Lord was working with Antony - the Lord who for our 
sakcs took flesh and gave the body victory over the devil,  so that all who for truly 
fight can say : « not I but the grace of God v;hich wa s w i th me. » 

i\ P P E N J J l C E  I l  

DOCUMENTS D'ARCHIVES 

En 1 504 Comptes de Simon L o n g  i n, receveur général de Philippe le Beau, mari de Jeanne 
la Folie. Archives de Lille, Régistres de la Chambre des Comptes de Lille, année 
1504. Archives au departement du Nord. Reg. F. 190 : 
« A Jeroni·mus van Aeken, llamado Bosch, pin tor que vive en Bois-le-Duc, la suma 
de trenta y seis libras, en prenda y pago, a buena cuenta de :e que pudiera 
debersele por un grand cuadro de pintura de nueve JJies de alto, por once de 
largo, donde debe estar el « Juicio de Dlos » ,  a saber : paraiso y infierno, que Mon 
sefJ.or habia mandado hacer para su nob!e entretenimiento. » 

( Tiré de Paul Lafond, Hieronymus Bosch, p. 7 ) .  

E n  1516 « Inventaire des Painctures fait à Malines Ie XVIIo d e  juillet xvo XVIo, e n  pré­
sence de Madame. Monseigneur Ie Conte de Montrevel et Monsieur de Montbaillon. 
Ung moien tableau! de Sainct Ant11oine qui n'a couverture ne feullet qui est fait 
de Jheronimus Bosch et a esté donné à Madame par Jhoane, femme de chambre 
de Madame Lyonor. » 

( Tiré de LE GLAY, Correspondance de l'Empereur Mixamilien /ei· et cle Marguerite d 'Autriclle, 

sa fille, gouvernante des Pays-Bas de 1 507 à 1 519,  Paris 1839, T. II, p. 466-489 ; vide 
également : A .  PINCHART ( Inventaire de Marguerite d'Autriche de 1516 ) .  Arcltives des 

Sciences, des Lettres e t  des Beaux-Arts, Gand 1860, t. I ,  p. 268 ) .  

En 1 524 Inventar des gesammten Besitzes der Erzherzogin M argarethe, Tochter Kaiser 
Maximllian's, an Kunstgegenstaenden und Buechern. 
20 Avrll 1524 - 21 Mars 1530. 
No 144. « Item ung aultre tableau de monseigneur salnct Anthoine tenang ung 
llvre et une bericle en sa main et ung baston soubz son bras, le fond de bocaige 
et estranges figures de personnaiges ». 

( Tiré de Dr. HEINRICH ZIMMERMAN, Vrkunden und Regesten aus dein k. und k.  flaus-, 

Ho/- und Staa ts-Arcltiv in Wien. Jahrb. der Kunstsammlgen des allerh. Kaiserhauses, Vol. !II, 
1885, p .  XCIX et note No 49. - DE LABORDE ( Inventaire des tab leaux, livres, etc. de Mar­

guerite d 'A utriclte, fille de Marie de Bourgogne etc. fait et conclud en la ville d'Anvers Ie 
17 Avril 1524, Paris 1850) qui avait publié une autre copie de eet inventalre et remarque 
à propos de ce numéro que son exemplaire porte en marge « délivré aux priem·s et reli­
gieux de Broux ». Cet auteur croit en raison des « estranges figures » ö. l'identité avec le 
tableau mentionné dans l 'inventaire précédent. ( Le Glay No 480 ) .  - A mon avis, 11 n'est 
pas prouvé que Ie << saint Antoine » du dernier inventaire soit I e  m ême que cel ui mentionné 
huit années auparavant, et la possibilité reste absolument ouverte, que l 'archiduchesse alt 
eu en sa proprlété deux peintures différentes de maître Jéróme ) .  

A u  1 70 siècle 

Herman de Neyt, 1 642 : « Een Temptatie van Bosch, in vergulde lijst, No 17 » . 
Sara Schut, 1644 : « Een St. Anthonis Temptatie van Jeronimus Bosch ».  
Jan van Meurs, 165?. : « Item een sint Anthonis temptatie van Jeronimus 
Bosch » .  
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(Tiré de J. DENUCE, Les Galeries d'Anvers aux XVI<· et XVII•· siecles) .  
Archives d e  l a  Firme Forchoud t ,  Anvers. 

1 652 Memori van tgene mij aengaet is dese naervolghende goederen 
&. « St Antonistemtaesi na Bos » .  

1 669 Kargesoen voor mijne soonen Alexander ende Gilliam Forchoudt etc. 
( envoyée à Vienne, Autriche) 

no 49. « Een S. Antoniustemtasie van Jeronimus Boes g .  20 ». 
1653 Memorie van schilderijen als volght die in handen hebbe van Revdo Paeter 

Prior va de Cattrusen. 
5 .  « St Antonis temtasie na Boes » .  

( Tiré de J.  DENUCE, Exportation d'amvres cl'art au 1 7•· siècle à Anvers. Lei Firme Forclwudt, 

pp. 42, 1 1 1  et 290 ) . 
Inventaire de la succession de Pierre Pau1 Rubens. 
Une Tentation de saint Antoine. 

( Tiré de A.  PINCHART, Messager des Sciences de Gand, 1858, p. 1 65 ) .  

Au J Bc siècle 

Le cabinet du chancine Wauters à Bruxelles, Ie ler Avril 1794, renfermait 
deux Tentations de saint Antoine, dues à Bosch. La première fut vendue 
2 florins, la seconde 4 florins 15 sous. 

( Tiré de M. G. GOSSART, op. cit" p. 38 ) .  

Extraits d 'inventaires espagnols. 

Philippe II réunit Ie 15 Avril 1574 à l'Escorial un grand nombre de peintures 
flamandes, dont neuf àe Gerónimo Bosq�li .  
Les mesures y employees sont : une tabla de vara ( aune ) = trois pieds de 
Castille. On y relève les « Tentations » suivantes : 

1 )  « Otra tabla con dos pares de puertas dobladas, en Ia de e n  media pintada la tentacion 
de San Antonio. 4' x 3 1 /2',  sans les volets » .  

2 )  Méme sujet. 3'  x 4 1 / 2 ' ,  panneau. 
3 )  « Sanct Antonius. Tabla d e  pintura e n  redondo por l o  alto d o  Sanct Anton » .  3 '  x 2 '  

Après la mort d e  Philippe I I ,  les inventaires mentionnent douze tableaux d e  Bosch 
comme ètant au palais de Madrid, soit au Guardajoyas, soit à la Casa de Tesoro. Nous 
relevons : 

4 )  Une Tentation de saint Antoine. Huile sur panneau, 1 / 2  v. 3 d. ( d .  = dedos = 

pouces) x 3/4. Cadre de même. Estimé 10 Reales. 
Au chalet de chasse du Pardo se trouvaient, selon Argote de Molina, Discurso sobre 
la monteria, Sevilla 1582, chap. 47, huit tableaux de Bosch, dont on suppose généra­
lement qu'ils ont péri lors de l'incendie du cháteau en 1 608. - Les inventaires de 
1 614,  1653 et 1 70 1  renseignent encore les reuvres suivantes : 

5) Le Saint agenouillé, à ses cötés !'Enfant Jésus. 720 Reales, Copie. 
6) Le même, avec une clochette dans l a  main. Fresque. 3000 Reales. 
7 )  La Tentatlon, il tlent un livre, ! 'enfant Jésus à ses cötés. 3600 Reales. 
8) Dans Ie premier lnventaire du Cháteau Royal de Madrid, sous Philippe IV ( 1 63 6 )  

apparaissent encore plus de vingt de ses tableaux. Quelques u n s  d e s  tableaux pendus 
dans la galerie d u  Nord et dans la Pieza oscura, près de la galerie d u  Sud , semblent 
avoir été des fragments d'une grande Tentation de saint Antoine. S'y ajoutent : 

9 )  Un saint Christophe au vêtement jaune et manteau rouge. Derrière lui saint Antoine 
avec baton , rosaire et lanterne. Un cháteau en flammes. Ou ce tableau-ei, ou son 
pendant représentant saint Christophe seul, a étè estimé en 1 686 et 1700 à cent 
doublons. 

1 0 )  Tentation de saint Antoine. Effet nocturne. Une lanterne dans u n  arbre creux. Pen­
dant facultatif du saint Christophe mentionnè plus haut ? 

( Tiré de C. JUST!, Die Werke des Hieronym1ls Bosch in Spanien. Jahrb. d. preuss. Kustlgne, 
1889, vol. X., p. 1 2 1  et ss. J .  
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A P P E N D I C E  l i l  

Technica! Examination of « Temptation of Saint Anthony » 
by Mr . .S h e 1 d o n K e c k 
Head of the technica! department 
Brooklyn Museum, Brooklyn, N .Y. 

Measurements : h .  72,5 cm, w. 99 cm. 
Support : canvas, llned. 
Medium : Oleaginous. 

EXAMINATION 

May 15th, 1946. 
Eight 30 x 40 cm radiographs were made at 30 K.V., 3 M·.A. on Eastman No Screen 

film with an exposure of 24 seconds. The films were developed in Eastman X-ray developer 
for 5 minutes at 20 C. The radiographs reveal moderate all-over Jasses of priming and 
paint indicated by aereas of black in the film. The figures appear to be in goed condition 
for a painting of this period and the radiographs lndicate that they have not been 
changed by later restoratlons. The landscape background especially the village and small 
trees to the right show a considerable number of changes when a comparison of the 
• .J.diographs with the painted surface is made. The upper edge of the painting extending 
down to 3 to 4 cm. on an average is missing and has been restored. A hole roughly 6 by 
7 cm exists in the sky and includes part of the figure of the demon farthest left of the 
group around St. Anthony going to heaven. 

Ultra-violet Examination confirms the finding of the radiog:raphs and photographs 
made under ultraviolet rays reveal the retouching by aereas darker than the original 
paint. The sky and background show considerable retouching but the figures on the whole 
only a moderate amount. füx ultraviolet photographs were made and accompany this 
report. 

An estimate of all-over condition of the painting is a matter of personal opinion 
based on comparison with other palntings. In the opinion of this examiner the painting 
is moderately well preserved - the figures, fortunately, better than the background. The 
distant landscape and sky appear to contain more retouching than is necessary ; the 
figures seem to be no •more retouched than is necessary to present them adequately. 

The Brooklyn Museum 
Eastern Parkway 
Brooklyn, N.Y. 

( signed : ) Sheldon Keek, 
Exaiminer 
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AUTOUR D'UN TABLEAU OUBLIÉ DE 

JEAN COSSIERS 

P u b l i a n l  en 1 \103 q u c l q u e s  él udes isolées s u r  des pe in t res a n rnrso i s ,  

G u s l a v  ( ; lü ck d c 1 1 1 a nda de l es considérer ( · o n 1 m e  d e s  pierres ( Bausl e i n e )  p o u r  

scrv i r  u n  jou r à la ( (  rnnsl r u c l io1 1  > >  d e  l 'h isl o i re de l a  pcinl ure f l a rn a n d e  d u  

\ V 1 ["  siècl e .  E l  i 1 ajou l a  : pour r c 1 1 d  r e  j u s l i c e  à la form i d a b l e  sign ificalion d e  

H ubc1 1s  d a n s  Low; l e s  d o 1 1 1 a i n es de l a  c réat ion a rlis t. i q ue f l a m a n d e ,  i l  i mporle 

d ' ó l u d ier  de p i  us p rès les a rt is les de son tem ps auxq ucls  on arcorde aclu c l lemen l. 

peu d ï n t érèt . A . J . J .  D e l e n  c x p r i n 1 era la rn è 1 1 1 e  op i u io 1 1 ,  Ic 1 1 1 è 1 1 1 e  n:eu : q u a n d  0 1 1  

a u ra prfr isé ,  écriva i l - i l  e n  1 !)27 , l 'a c t i vit.é  de nos 1 1 1 a î t res d u  baroque,  gran ds 

et pel  i l s ,  i 1 apparaîl ra q uc peu L - ê l  re , à cû l é de figu rcs nou vel les,  d ' a u  t res rn é r i ­

l e ron l d 'è l re m ises darnn t age e n  é v i clcnce.  A ce p ropos , observons a v e c  G us l a v  

\ . l ii c k , q u e  d a n s  l a  p l u p a r l  d e s  _\ l u sées J e s  a l l ri b u t ions d e s  lableaux de ! 'époq ue 

cl  de l 'ó rn l c  d e  H ubens rc pose n t  s u r  des bases si i nrerta ines q u ' i l  est  i n d ispen ­

""ble  d e  les sou n 1 e l t re i1 u n  sérieux exameu . 

L 'a r l  f l a m a n cl d u  X V l [0 sièc l e ,  a d i t  ;\l a x.  J .  F ried li.i nder dans unc form u l e  

lapidaire ,  est l 'a rl cl ' u n  s e u l  h o rn rn e ,  Rubens ! 

L 'éco l e  f larna n cl e  du X V H0 sifrle est don 1 i née ,  e n  e [fet , par cetle pro d igieuse 

perso n n a l i ló .  R ubens a bousc u l ó  I c  romanis1 1 1 c  pa r son a r t  v i r i l ,  par ses i n n o ­

vat io n s  d a ns l a  concept. ion d e  l a  rn 1 1 1 posi t io n  é q u i l i b róc,  p a r  ses hard iesscs da n s  

I c  d o 1 1 1 a  i ne cl u coloris fran c ,  1 1  ua ncé,  robusl e ,  d e  l 'cxfr u l io n  fougueuse , d e  

l 'c x p rc:,;sion l y rique,  
'
pat h ét i q u c .  L a  l ra d i l ion r ubénicn n e  f u l  s i  forte q u 'e l le se 

p ro l o ngca j usque vers la f in  du X V l l l 0  siècl e .  

�\l a i s ,  à có t é d e s  pci n t rcs f l a m a n ds sous l a  t ut. e l  I c  de l\ ubens, i l  v en e u l  d 'aut res 

q u i  f 1 1 rcnt  p l us v i vcment frappés par l 'eslhét ique que vcnait  d ' i naugure r  e n  lla l i c  

l e  Ca ravage, esthétique il l aq u cl l e  H ubens l u i-rnême n c  s 'é l a i L  p a s  m o n t ré i nsen ­

s i b l e .  L e  C aravage s 'oppose , à s a  m anière , a u  rorn a n ismc.  Tempéra m e n t  pas­

sion n é ,  posséclan t ,  l u i  aussi,  unc pu issance éto n n a n l c  de caractériser les  per­

son nagcs, d ' exprirner leurs émot. ions,  de l ra d ui re l e u rs act ions, i l  modifie ,  à son 

tour,  l a  ( ·onceplion d e  l a  composi l io n ,  de l a  forn 1 e  e l  du co lori s , - e t  son 

réa l i � 1 1 1 c  énergiq u e ,  ses p réoccu pat ions l i 1 1 1 1 i n <1 r islcs dc,·a icn t , pou r se p l'Opage r ,  

L ro u v e r  u n  terrain pa r l i c u l i è re m c n l  favora b l e  d a n s  l es Pays-Ba s ,  septent.rionaux 
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cl 1 1 1 é r i d iu 1 1 a u x  n c 1 ·01Te,.;po n <la i e n l - i l s pas a u x  d ispol:'i l ions nal u rc l l c :,;  d es Seer­

l ii n cl a i s  : i  l > a n s  1 101 re pass, nous p o u v o n s ,  d e  cc c o u r a n t  110 1 1 vea u ,  qu a l i f i r  pa r 

H .  O l d e n bo u rg t ic  n éo - ro 1 1 1 a n i s m c ,  n rn s t a l c r  l es p re 1 1 1 iè res i n l" i l l ra l ions dans 

l " t l' tn'l "C d ' . .\ b ra l 1 a 1 1 1  Ja nssen s ,  de Yan D �·ck c l  de Jordacns ; m a i s  ce rn o u 1· e 1 1 1 c 1 1 l  

1 1  révo l u l i o n n a i rc n comp t a , o u Lre ,\ ]Jra l wm .Ja nsse n s ,  d e s  adepl cs réso l u � .  p l us 

i 1 1 L ransigean ls ,  en T l téo d o rc H om bo u l s ,  G é ra r d  Scg l tcrs ,  P i c ne v a n  L i n l , Jean 

l:o:<sicrs ,  C i l les l 3ackc rce l ,  J c a n - E ra s rn c  Q uc l l i n  i1  :\ n vcrs,  e n  T l t éo d o rc Yan Loon 

i1 Bruxe l l es ,  en C é rar<l Dou ffel à L i ège. D::1 n s  u n c  rn es u re plus ou m o i n s  g ra n d e ,  

l o us c e s  1 1  l c n c b ro s i  n se rcco n 1 11 1 a n d e n t  d e  l a  n o u ve l l e cs l l t é·l i q uc n t é r i d i o n a l c .  

Cependa n l ,  l o r;-;quc Ic  gén ie néa l e u r  de H ubens l r i o 1 1 1 p l 1 a n t  a u ra 1 1 1 a rq u r  d e  sa 

fo rte e rn prc i n le l ' frole a n vcrsoisc cl q u e  Ic goü l  du p u b l i c  se d é l o u rn c ra de� 

sujels j ugés l ro p  réa l is tcs ,  < les effe l s  < l ' éc l a i ragc a r t i f icicl  et des rn u l e u rs assom ­

bries de nos cara vagcsq ucs ,  1 · cr t a i n s  de r e u x - c i  chcrr l tc ro n t  i1 s 'assi m i l e r  Ic s t y l c  

rn b é n i e n  : iux c o u l c 1 Irs  p l u s  l " i a i rcs c l  joyeuscs,  l el u n  G é rard Scgl 1 c rs , n n n  poi n t  

p a r  i n cl i n a l ion , a - l - i l  décla ré ,  m a i s  p a r  n éccss i l é  d e  gagn e r  s a  v i e  : 1 1 1c l 1 r  u rn  

Y ic l  G e l d  z u  m a c h c n  a l s  d i e  Kunst zu crhebc n .  

L ' l i is l o i rc d é fi n i l ive d u  rn ravagismc f l a 1 1 1 a n d  n a  pas é t é  écri l c ,  a p u  d i rc 

r 'ncore réccrn m e n l  D. H oggc n , et i l  cs l i rn c ,  a v ec ru iso n ,  q u e  1 ·es rn a i l rcs d e  

" d e u r ,  s ' i l s  é l n i c n l  é l u d i és suffisa 1 1 1 1 n c n t ,  ocrn pe rn i c n l  u n e  p l ace p l u s  i 1 1 1po r­

l a nlc dans l ' l t i s l o i rc de n o l rc a r t  n a l i o n a l  : �t présc n l  1< i ls demcure n l i n rn n n u s . . .  

i l s  n c  sonl pas ::1 i 1 n és 11 . 

C 'csl pour fa i re rn i c u x  1 · o n n a i t rc l ' u n  t i c  nos rn ra vagcsqucs ,  .Jean Cossier;;, 

q 1 1e  nous vou l on s  a ppor l e r  une 11  p i c rrc 11 en signa l a n l  1 1 0  t ab l e a u  o u b l i é  d a n ,.;  

u ne I ns l i l u t i o n  écossa ise . 

Jc<1 n  C ossic rs , s u r  q u i  l es p rc 1 1 1 it'' rcs i 1 1 d icat i o 1 1 s  o n t  é t é  f"o u rn ics pa r Ic 

cheva l i e r  L .  de Bt1 l ' 1J 1 1 rc ,  l\ T a .x H ooses et  F .J .  van d e n  Bra n den , n a q u i l  ;\ .\ n rers 

en 1 600. Il f u t  é l rv c  de C o rn ei l l e  de Vos . I l  n 'esl pas é l ab l i  avec ccr l i l ude q u ' ;\ 

l ' exem p le d 'a u l res a n verso i s ,  romrnc 1\ b r a l t a rn  .J a nssens et Gérard Seghcrs,  i l  a i t  

fa i t  u n  séj o u r  e n  l l a l ie .  Nous savon s pourt n n t  q u ' i l  a voyagé e t  q u  ' i l  é l a i t  rev e n u  

d a n s  s a  v i l le n a t a l e  e n  1G28 .  I l  devinl  franc-m aître en 1G28- 1 G2fl e t  111 0 11r u t  à 

A n vers e n  1 6 7 1 .  J e a n  Cossiers peig n i t  des co 1 1 1 posi t i on s re l ig icuscs et m v ll 1o lo­

g i q ue s , des suje l s de gen r e ,  des portra i t s .  

L 'OE u v rc ca l a l og u é  d e  J e a n  Cossicrs n 'csl p a s  l rès n o m b rc u x .  Ses lableaux 

rn1rnus son l conscrvés à Abbevi l le ,  C a r l s ru he ,  Casse l , C u l e mborg ,  D u n kc rq u e , La 

l faye,  L i l le ,  Lon d rcs ( Bu c k i n gh a m  P a l ace ) ,  Paris  (Lou v re) , .\Iu n ic h ,  S t ock l t o l m ,  

Val enciennes,  - e t  dans nolre pays ,  a ux .\l u sées d 'A n vers, de Bruxe l l es et de 



Louvain,  et a ussi en des églises d 'Anvers e l  M a l i ncs, spécialement dans celte 

dernière v i l l c ,  à l 'église du  Bégui nage, et c ' esl là que nous pouvons Ie  m ie ux 

nous rendre compte du sty l e  de Jean Cossicrs, d u  moins pour ce qui  concerne 

les composi t ions re ligieuses. 

Cerlaines amvres cilécs par Mensaert et Descamps ne sont pas de la main 

d e  Jean Cossiers. Par  ron trc,  des  tableaux de Jean Cossiers ment ionnés dans 

les documenls anvcrsois d u  XVII0 sièc le ,  conternporains  du pe in trc,  nc  sont pas 

parvcnus jusqu 'à nous.  Seraient- i l s  dét ru i  ts ? On t - i ls  passé sous I e  nom cl 'autres 

m aîtres, comme ce fut I e  cas de deux tableaux de Munich , longternps donnés 

à l 'école  espagnole et rcsti tués par Aug. L .  M ayer à Jean Cossiers ? Dans ces 

documcnts, publiés par J . .  Denucé, nous relevons  des compositions historiques, 

re ligieuses et mytho logiques, des scènes de genre ,  des portraits, même une (( guir­

iande de fruits >> - et parmi ces tableaux non encore re trnuvés , figurent u n e  

( (  h istoire de  �l arcus Curtius n ,  unc  (( h istoire de Horatius Cocles ll , une Judith,  

u n  David  roi et  une Bethsabée (ayant tous deux apparlcnu il Erasmc Quc l l i n ,  de 

mêrne que quatre petits paysagcs ( (  d 'après >> Cossiers) , les Nores de Cana , u n  

saint Joseph , e t  I e  portrai t  d 'u n  abbé d e  Tongcrloo. 

L 'ceuvre de Jean Cossiers sur laqucl le nous désirnns appeler  l 'attention 

et que nous a llons décrire et commenter ici ,  csl C 'Onservéc dans l 'Hunlcrian i\I useum 

�t  l ' li n ivcrsité de G lasgow ; elle représen i e  Ic  (( .\l artyre de saintc Catheri n e >> . 

E l l e  est pci n l e  sur toi le  et mcsure 5 pieds 71h pouces x 7 pieds 5 pouccs, soi t  

cnv iron l m .  70 x 2 m . 2 5 .  C e  tableau, d e  n o  tab les d imensions, est e n  bon élat ,  

mais la peinture s 'est fort obscurcie en maintes parties; un  nettoyage s ' irnpose pom 

rendre la résonance à son co Joris primitif .  Nous n 'avons pas découvert la  signa­

ture de Cossiers ; esl-e l l c  diss imuléc clans un coin obscur de l a  composilion ? 

A la véri té, peu de tableaux de Jean Cossiers sont signés. 

A va n t  d 'appartenir à l 'll n iversité de G lasgow, Ie (( Martyre de sainte Cathe­

rine >> f 1 1 t  l a  prnpriélé, au  XVIII• siècle ,  des frères Andrew and Hobert Foul i s ,  

i mpri mems renornm és de l 'Un iversité,  de 17 4G à l 77G. Ceux-ci sont à ! 'origine 

de  l a  School o[  Art de  Glasgow . En 1 753, Hobert Foul is conçut Ie prnjet de créer 

u ne A ca clémie des Beaux-Arts ; pou r l 'encourager,  l es aulor ilés de l 'llnivers i t é  

rnirent à sa  uispos i t ion U il  local de l a  Bibl iothèque. En 175 1 ,  i l  s 'était renclu à 

l ' étranger ; i l  v isita des col l ec l ions (1 Bruxe l l es, et notarnmcnt dans cetle v i l l e ,  

a -t-on di t ,  i l  achela des tableaux ; on ignore lesquels. Les tableaux de l a  t rès 

importan t e  col l ection Fou l is ,  laquel le  comportait des ceuvres des diverses écoles 
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i ta l iennes, des éro les f lamancle  et hol l ancla ise ,  scrv irent de rnodèles nux é lève� 

pour être copiés en vue de la rcproduclion par In grnvure. David Murray raconte 

que, Iorsque Andrcw Foul i s  mourut en 1 77 5 ,  T ioberl Foulis, se tro uva nt dans 

unc siluation f inanc irr c  d i [(it · i l e ,  se vit forcé <le fermer l 'acaclémie et de d isposer 

de sa col lection . En 1 77G , il envoya ce l l e-c i  à Londres pour ê t re venduc. 11 en 

avait dressé un substantie! catalogue avcc préfacc , comprenant ,  en tro is  vo lumes, 

au-delà de 400 n uméros.  Au n° 4 5  d u  volume I nous l isons : « The Martyrdorn of  

Saint Cather ine of  A lcxanclr ia ,  a picture by John Cossicrs n .  La description note 

les moindres détai l s ,  dont cer ta ins , clans l 'élal ac t.uel de l a  pei n t ure, son t à peine  

visibles. nobert Fou l i s  t crminc a insi sa  longue nolice : < <  Tl 1 i s  picture does not 

onl y  honou r to the mast.er hut Lo l l 1 c  flern ish school .  The whole  is  equa l l y  

u ncomrnon a n J  excel lent. ,  a n d  descrves t o  be esteerned a p icture of  t.l 1 e  fi rst 

order n .  Il nota it cncore : « a l th ough the pa i n ler probably meanl o n l y  Lhe i m i t a­

t. ion of nature,  yct his figures i n  shade rcsc m h le t.he paint i ng of Michael Angelo 

Caravaggio n ; en d 'autres figures, H obert Fou l is crut pouvoir  cléce ler  des ana­

logics avec Jordaens, Rubens, van DFk,  mêrnc avec Rembrandt e t  Pau l  Véronèsc 

\fais que de grands noms ! 

La min u t ieuse descript.ion de R obert Fou l i s  correspond exac lemen t au t ableau 

de l 'Hunterian Museum,  cl. montre, de l o t l l  e évidence, que la  pei n lu re, 1 el Ie 

qu 'e l le  se présen t.c à nous n ujou rcl ' h u i ,  a bcaucoup perdu de son éclat depuis 

1 77 G .  F u t -el le efredivernen l expédi éc (1  Lond res il Dans quel l cs cond i t ions rev i n t ­

el le à l 'Univers i l é il N u l  n 'n p u  donncr des préc i sions il eet égard . 

La composit ion comprend deux groupcs qu i  s 'équ i l ibrcnt parfaitcmcn l .  J\ 

gauche, l a  sa intc ,  agenoui l léc et résignée, est l igot éc par lc bourreau ass is lé  d 'u n  

garçon e t  s u i v i  de deux soldats casqués d o n l  l 'u n ,  près de l a  roue, porto une 

rorde, l 'autrc une  pique ; la sainte e�t accompagnéc de deux jcuncs fcrn 1 1 1es, 

l 'une en pleurs ,  l 'autrc rcgardant vers l 'crnpcreur pon r  implörer sa pi l ié .  J\  d ro i l. e ,  

1 'empereur , v ic i l l ard  à barbc b l anche,  monl re ,  p a r  un gcs le impéral if, la stal.ue 

d 'un personnagc auque l  sainle Catherine rcfuse de  se soumettre ; un haut  digni ­

taire ,  coiffé d ' un turban avec a igret te , se  détourne de la pénib le  scène ; i l  es t  

entouré d ' hommes armés d 'une h a l l ebarde. A u  m il ieu et  à l 'arrière-plan de I a  

composit ion,  dans unc v ive  lumière se  clétachc sur u n  c ie l  b leu ou apparaît une 

main  tendant la couronne du martyre ,  un groupe compact de solda t s .  Les a l l i ­

tudes convergentes des personnages du· centre assurent la l ia ison des  deux: groupes 

principaux , la cohésion de la composi t ion . 
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l . 'a l t r i l 1u l i o n  du La b lca 1 1  à J e a n  Cossiers esl -c l l c  j ust i fiée P N otre répo nse est 

a flï r1 1 1 a t i ve.  

Le nom de Coss ie rs n e  de v a i t guèrc è t re connu e 1 1  Ecosse au XVII l c  sièdc ; 

dès lors ne pouvons-no us ad m e ll re que l 'attribu tion éta it basée sur de t rès sérieu­

ses i nd ications, peut-être sur unc tradition ancicnne re mon tanl rnême à \ 'époqu e  

d e  l 'activité de l ' artis tc ? En tous cas, l a  comparaison du « Martyre de sainle 

Catherine n avec d 'au tres pei n l u res de Cossiers, les  ana logies de coloris el 

d 'é c l a i rage, de tech n ique a ussi , les mêmes qua l i t és,  voire les mêmes faiblesses el  

d é fa11ts,  m i l itent en fave u r  d e  l 'attribulion . 

Les tra i ts de sa i n le Ca t h e r i ne se rctro uven t d�1 u s  unc f'c 1 1 1 m e  coud1ée à J 'ava nt­

p l a 1 1 du t (  D6luge n à Bruxe l l es ; l 'empcrcur , v ie i l lard barbu, au facies si  pa rti ­

n i l ic r ,  01 1  Ie reconnaît d a n s  u n  hornmc agenoui l l é  éga le rn cn t dans I e t< Dé l ugc n ;  

l e  h a u t cligu itaire avec sa ba rbc l argcment é la lée e t  son turban surmonté d 'une 

a ig re t t e est Ie  mèrne person n age q u e  cel u i assis entre Jésus et  Simon Ie phar isien 

d a n s  I c  tableau avec la <t M a de l e ine n à i\[al ines ; l a  figure au lype méridiona l ,  

debout derrière I e  d igu i l ai rc , se m b l c  inspirée du rnèrne moclè le q u e  Simon à !\la l i ­

ncs;  I e  jeune garçon q u i  aide I e  bou rreau est apparcnlé au j eu ne homme à l 'aigu iè re 

dans ce mêrnc tabl eau de l\fa l ines ; la j eune fem m e  en pleu rs ressem b l e  à la 

sa i n te femme e n t re la Vic rge cl sa i n l  Jean clans la (( Pietà 1> à l\ l a l i nes,  et à l a  

fcmrne jouant du l u t h  clans l c  t ab l eau t (  Joyeuse Compagnie > >  de l a P inacothèquc 

de .\ L unich. 

\ l a is I c  '' Ma rty re de sa in Le  C a Lherinc >> accu se en co re d 'autres s im i l i tudes , 

d 'a u trcs caractéristiqucs co rn m u n e s  aux Lab leaux de Jean Cossiers : les t ê t es de 

fc 1 1 1 1 1 1cs ,  au n ez l ong e t  rn i nce, à la bouche pe t i le , au ment on point u ,  aux 

grands yeux avec l es paup i è res l omdes el go uf l ées , I e  regard fixe , alone ; l e s  

m a i ns rn o l l es aux do igts l ro p  langs ; les pieds, e n  raccou rc i ,  dont  tous les doigls  

a boul . issc n t  sur une mêm e l ignc c o m m e  s ' i l s  étaicn t de l ongueu r égal e , l a  d imeu­

sion d u  gros orlei l  étant par a i l lems exag
.
érée (ces i m perfeclions dans I e  dessin 

des mains et des p ieds se constatent souvent c h cz Coss iers) ; des draperies 

lo u rdes , aux plis l arges et  p ro fonds, mous et sans sty l e (autre défau t fréquent) ; 

I e  go1't t  de l 'orientalisme clans l 'acco u t remenl de cerlains pcrsonnages ;  une pr éd i ­

lcct ion pou r  des vê ternents fastucu x ,  en richis d 'omements ; - enfin l a  pcintu rc 

assourdie aux ornbres opaques ; une technique t rès l ibre par endroits.  

Dans le  ( <  :\lartyrc de sa i n t e  Cat herine n - com posi lion aux groupeme nt s 

s i rn p les - l a  tonal i té génér a l e ,  fo r t  sombre oü jouent des l ucurs, est rel evée par des 

taches rouges, bleues,  ver tes , jaunes et blanches. Les carnations san t  imprégnées 
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d 'o n 1 b res n o i rd t. rcs : pei n t u re 1 ·a 1·avagetill U C .  La t r t c  d 1 1  bou rrcau fa i t  songer a u  

rra l is rn c  et a u  1 ·o lor is  cspagno l s ,  d ' n n  H . i hera ; l a  fe 1 1 1 11 1 e  i m p l o ra n t  l a  p i t i é  de 

l ' ernperclll' se ressen t q ue l quc peu de l ' i n f l u c nce c le  H ubcns.  Le rnotk l é  des 

Lèlcs c l  des m a i n s  est l a rgcm e n t  t ra i té ,  de r 1 1 è rn e  q u e  l es d ra pcries c l  !es 

al' ! 'csso i rcs. Les f igures i t  l 'arr ière-plan sant  so m 1 1 1 a i rc 1 1 1 c n t ,  s11perlï L · i e l l e 1 1 1 e 1 1 l  

i nd i q u fr:; , s 1 1 i v a 1 1 t  l a  1 1 1anière d e s  ca ravagcsques.  

Le « \l a r t _v re de sai n t e  Call 1 c r i n c  » ; 1  G l asgow s 'apparcn t e  I e  plus ét ro i t e ­

m e n t  au " D é l uge » d e  l3ruxe l l es et ;1 l a  « :\ l ad e l e i n e  c hez Simon » de .\ l a l i 1 1 cs ; 

ce sant l à  a u ssi les 1 ·o r n positions l es p l us a n i 1 1 1 ées dans la série de:; t a b l caux 

re l igieux de Coss i c rs .  Notons, e n  passan t ,  que A. von Sch n e i d c r  t ie n l  11 �l a d c l e i ne 

c hez Simon » pom l ' u n  des t ro i s  p l us beaux t a b l ea u x  de Cossi e rs à l 'é g l i sc du 

Béguinage.  

Le tableau d e  l ' H un te r i a n  J\luseum 11 'a  été rcpéré par aucun h isto rien d 'a r t .  

Nous n e  con n a i ssons p a s  son h is t o i re a va n t  s o n  arr ivéc dans l a  co l l ect ion 

Foulis.  F u t - i l  acheté à Bruxel les en 1 7 G l  ? A u ra i t- i l  é t é  pein t  éga l e m c n t  pou r  

I 'église du Bégu i n  age, q 1 1  i possècl c  en co re t reizc t ab l c a u x  de Coss i e rs :) Dédiée 

il saint  Libcr t  e t  à sa inte  Cathe r i n e ,  e l l c  p o r t e  dans sa façade l a  s t atue de l a  

sainte s cu l p l ée p a r  Fayclberbe,  a rn i  e t , d a n s  u n  con f l it e n  lGGl  avec l a  co rpora­

tion des pein t res m a l i no i s ,  défenseur de Cossiers ; e l l e  conserve encore a ujour­

d 'h u i ,  out re u n e  a u t re s t a l ue de l a  sain te ,  deux tab leaux comrnandés au peintre 

p a r  la  bég u i n e  Catherine van Hal ter , d o n t  l ' u n  d 'eux figure la V i e rge e 1 1 t o u rée 

de saints e t  parrn i eux sain te C a t herine " . ; de p l us,  i l  y existe  un 1< M a r iage 

myst ique de sainte Catherine » par Théodore Boeycrnia n s .  Sain t e  Cathe r i n e  é t a i t  

p r i 11cipa l c 1 1 1 c n t  h o n o réc clans cel le  égl i se 1 1 1 a l i n oise .  

Si , considéran t les seu l s  tablca u x  à sujcts  r e l i g i e ux ,  nous 1·01 i lo ns f ixer  les 

caractères,  l e s  q u a l i tés et fa i b l esses du s tyle de J ean Cossiers,  nous sign a l e rons 

l 'orclonnance fac i l e ,  peu corn p l i quée de ses composit ions q u ' i l  a c h crd1é pa rfois  

à dramatiser pa r l es a t l i tucles e t  ges l es d e  ses p c rsonnages, mais  les v i sagcs 

derneurent généralement i n expressifs, i m passibles : i ls n 'exlér iorisen t pas une 

réelle émo t i o n ,  i l s  n e  révè lent  pas u n  élat  d 't r n 1 e .  La fonne ,  chez Cossiers ,  n e  

s 'avère p a s  toujours ferme ; l e s  f igures aux a rr i è re-plans ,  n o u s  l 'avons d i t ,  sant 

négligées, sch ém a t isées, sans beaucoup de relief. L 'art de Cossiers a quelque 

chose de d écora t i f ; i l  manque d 'amp l eu r ,  de g ra n deur.  Le coloris  somb re -

celui  des cara vagesques é v i demment - s 'é loigne n e t tement du coloris  v i b ra n t  

d e  H.ubens ; l a  ton a l i té général e  gris-verdàtre ,  g r is-noiratre ou b rn n - rougeatre ,  

rnême apparaît quel quefois terrcuse com m e  dans l 'éno nnc 11 C a l va i re » d e  l 'égl ise 
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du l3égui 1 1 age et. dans la « Prése n t. a t i o 1 1  a u Te1 1 1p le  >> a u gra n d  Sé1 1 1 i na ire de 

;\ l a l incs .  La l u 1 1 1 ière est. pl ut.ût. froide et l es  ombres son t  lourdes. Mais  Ie rnup de 

p i rll·eau , franc,  v igoure u x ,  rapide, éta lc  l argemen t ,  généreusemcnl  l a  couleur .  

Le  mét ier  es t  cel  u i  d 'un bon pein t re. 

Des h is loriens ont dfrlaré que la pei 1 1 t ure de Cos�iers é ta i l  rne i l lcure que 

son dessin ; d 'aulres ont d i l  que Ic dessin é ta i l  supfr ieur  à la peinture .  Con­

Lradict ion  ! l 'our  nous ,  qua l i t.és et  dél'a u ls  coexis :e 1 1 t. souvent duns un mêrne 

!.a bl eau , c l  n o u s  Lrouvons fo11dée ] 'opin ion d 'Erasrne Q 1 1 c l l i n  qui ,  dans  ses anno­

t a t ions sur u n  exempla i re du G u l den Cabinet de Cornel is  de l3ie, co11servé à l a  

h ih l io t.hèque de l 'L 'n i l' C•rsi l é  de l3on n ,  s ' l' x pr imail  co1 1 1 1 1 1 c  su i l : " " . h ij " .  heeft 

seer \\ C l  gcsd 1 i lderl c11 gcrn lore i rt niacr slech t gc t rcken t. , ' i  gene l t y  acn sy 1 1c  

k i 1 1deren ook op h e l  lacst. v a n  syn leven gcsydt. heeft. l 1 c 1 1 1  gebroken te hebben " .  » 

Lorsquc I c  tableau inéd i l  de G lasgow pourra ètrc nclloyé cl que réappa­

ralt ron t  c la i rement  lou les Jes figmes, su 1 tou t  à gauc l i c  cl à droil c  de la com­

pos i l ion ,  rcsl i luant  à cc l lc - 1 · i  son u n i l é  première de rnloris et de l u 1 1 1 ière , cc 

tableau enrich i ra Ie cat.a logue de Jean Cossicrs d ' unc product.ion importan te ,  

qu i  perrncllru de pé11é t rcr p! i 1s  avant  dans I c  s t.y le  perso 1 1 1 1 c l  de cc pci n l re ,  i n éga l ,  

i l  e s t  vra i ,  mais  i n lércssant  et  mér i loirc ,  cl c délermincr  Ic  juste rang q u i  doil 

lui être réscrvé dans I c  n 1ouvement  cara y;:igcsquc d e  n o t rc pcin l u rc nationa le '.  

\ious  n e  pou rrons  oubl icr ,  a lors,  que I c  pc in l re ,  en son tcmps , jou issail  d 'unc 

ex<'cl lenle réputat.ion ; que ses ceuvres conn u rcnt I c  suc1·(·s a ins i  qu 'en  témoigncnt 

les rép l iques e t  variant.es de certains de ses tab leaux d e  genre . Nous devrons  

nous  rappeler auss i  qu ' i l  rnl labora , pour  J\ ubens ,  :'1 l a  dfrora l ion de la  v i l l c  

d ' 1\ n vcrs c l  de la Torrc de la Parada ; qu ' i l  peign i l  i1 l a  de1 1 1ande de Pei rcs( ' ,  

q u i  I e  disail 1 1  l t ab i l c  à sa is ir  l a  ressemblancc n ,  l e s  por lrni t s  d e  Caspar Gevarlius 

cl  d 'Erycius P1 1 t.eanus ; que Peircsc en Ie recorn 1 1 1 a n d a n t  à Hubcns écri v i t  ;\ 

l ' i l lus tre a 1 1 versois : cc J 'a i  t rouvé e n  l u i  u n  hommc de grand talent : lrovalo lo  

1 1 1o l to v i r luoso n : c 'é ta i t. en 1 G2G ; Jean Cossiers ava i t  v ingt-six ans .  

A r t h m  L\ ES. 

Le :JS n o ve111. IJrc 19.}7. 
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R UBENS ET LA PEINTURE LIÉGEOISE 

DU XVIIe SIÈCLE (*) 

Liège c l  ltubens ! Deux noms qui  scmblent presquc incornpa l ib lcs,  de par les 

fortes tenclances françaises de la pein ture l iégeoisc des XVII0 e t  XVIII0 sièc les . 
J usqu 'à l a  H évolut ion,  la capi ta le  de l 'ancienne Principauté de L iège ne possédait 

guère du grand maître d ' A n vers qu 'une Flagellation ( 1 ) , cn levée en 1 794 à ) 'Hos­

pice des Incurables par les commissai res de la  H épublique, et dont le i\l usée des 

Bea ux-Arls de Marse i l l e  bénéficia .  D 'autres tableaux flamands de  maîtres célè­

bres du XV l l0 siècle - Jordaens, Sneyders et Ten iers notammenl  - élaient  alors 

visibles à Liège (2) . Aujou rd 'hu i  encore , à càté de t ab leaux d ' Erasme Quel l i n ,  

G éra rcl Séghcrs (3) , Godefroid Maes e t  François Fra ncken Ie  Jeune , conservés 

c lans les égl ises, les col lect ions publ iques - ou , comme au \[ usée Cur t ius ( 4 ) , 

! 'on relèvc les noms de Jean Brcughel de Velours, Jean -David de Heem et Roland 

Savery - son t  t rès pauvrcs en bel les  0'11vres de l 'écolc de Hubens ( 4bis) . A peinc 

peut-on c i te r  deux pet i t es t ê t es de femme,  l 'une au .\l usée diocésa in ,  l 'autre au 

l\lusée Curt ius,  Loutes deux i nédi tcs. Cel l e-1 · i ,  u n  porl ra it savoureux , esl  dat é de. 

Hi:32 .  La prern iPre (Fig .  l) est un prfr ir ux port ra i t  d<' < : la rn -Serena l l u hens,  l'i l l e 

d 11 maître (5) . 

( • ) Cette étude a fait l'objet de conférenccs, à Liège et Anvers, le 31 mai i946 à l'Institut archéologique liégeois, lc 30 
juillet 1947 lors de la xxxne scssion de Ja Fédération archéologique et historique de Belgiquc, Ie I9 novembre 1948 
pour la Société Royale « Le Vieux-Liège ». 

( 1 )  Cf. S. BORMANS, Tablt.aux t.nlt.11és de Liège par les François en 1 794, dans Bulletin dt. /'lnstitut archiologique higrois, t. IX 
( 1 868), pp. 500, 503 ; J. HELBIG, La Rivolution française à Liège et les Buwx-Arts, dans Ccnfber.as dt. la Sociili d'/irf et 
d'Histoire du Diocèse de Liège, Liège, 1 889, p. 50 ; Leo van PUYVELDE, Lts l::Jquis:i,es de Rubms, Didc, 1 948, p. GB, pl. 15. -
Deu.x Flagellations de Rubens, dont l'une est un « grand tableau », sont mcnticnnécs dans la listc çublile par Bormans. 

(2J Cf. Bulleli'n de l'lnstitul archiologique liigeoü, t. IX ( 1 868), pp. 498, 500, 50 1 ; J. HELBIG, La PtinJure nu püys de Lifgr 
et sur les hords de la Meuse, 2e éd. ,  Liège, 1903, p. 4 18, n. I .  

(3) Cf. J .  PHILIPPE, L a  Contribution wallonnt à la peinlurt dite /famande, Liège, 1948, p .  22. 
(4) Nous préparons la publication d'un inventaire des nombreux tableaux et dessins appartenant aux 11usées archéo­

logiques liégeois. Pour le Musée des Beaux-Arts de la ville de Liège, vair Ic Catalogue paru en 1926. 
(4bis) Nous connaissons deux reuvres rubéniennes conservécs l'une chez Ie comtc d'Oultremont au chateau de Warfuséc, 

l'autrc au Sanatorium pour maladies mentales à Liège. Elles représentcnt respcctivement une Sainte Familie et rn1c 
Vierge d /'Enfant. 

(5) Cf. Leo van PUYVELDE, Le ginie de Rubens, Bruxelles·Paris, 1943, pl. 20 ; du même, Les Esquisses de Rubem, Bälc, 
1 948, pp. 50, 79, pl. 49. -
L� portrait inédit (Bois ; H. 0,365 x L. 0,26) du Musée diocésain de Liège présente, au revers, unc notc rédigêc 
sur papier, oU l'on lit notamment : « Donné à L. Lombard par �1. Patureau // Collection Jamin // Acheté à la Vcntc 
Bonnardoney // moa f. Paris 1 876 / /. - Indications de colori:> : chcvcux bruns, robe verdätre, chemisette b!anc 
jaunàtre ; fond brunàtre. - Le tableau est sectionné sur Ie sens de la largcur, à hauteur du nez du mcdèle. La colle 
ayant servi à fixer les deux partics du panneau a attaqué la couleur sur toutc une bande du visage qui a pris une tcintc 
rosée. Au-dessus de la tête, on voit la trace d'un clou qui a pcrforé Ie bois et fait écaillcr la couleur sur un cm2 cnviro11. 
Signalons que Ie même muséc possèdc un portrait du peintrc JACQUES <l'ARTOIS (Toile ; H. 0,5 1 x L. o,.i3). 
Dans l'angle supérieur droit, on y lit : Jaqucs d' Artois / /  Peintre très rcnommé // En paysagc Vécut à". // Elles son 
pais". // May 1688 age 76 ans / / .  
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Au X V I W  s i èc l e ,  les L i égeoi s cop i c ron t  ou s ï n sp i reron t e ncorc,  occasi o n ­

n e l lement  i l  e,.;L vra i ,  des compos i t ions d e  H u ben s . Le dé l i ca t color isle Léona rd 

Defr a n c c ,  par  cxc m p l e , n o u s  a l aissé deux l ra nsrripl ions l ib res (6)  de l a  Flagel­
lalion qu i ,  j usq u ' e n  1 791,  a ppa r l. i n l  à ! ' Hospice des l n c u ra b l es à Li ège ( 7 ) . S ig n n ­
lons encorc q u ' u n col lcct i o n n e u r  de •\l a l m édy pnss(•d c u n e  cop i c  d u  Dioy1� n "  

ch erch a n l  1 1n  h om m e  ( Pa r i :' ,  l\f usée d u  LnuHc ) , q u i  a é t é  a l t r i b1 1ée i1 Joseph 

l \ l ténasl <' i n e  t 8 ) . 

* 
* * 

La p rl-sr n t  c él udc en 1 i,.;age so us un a n g l e  pa l " I  i< ·n l i c r  la p l u s b e l  Ic époq u e  

de l a  pci n t u rc l i égeoisc : I c  �VW si 1\ · l c ,  pour l c q 1 1 c l  on p e u l ,  sa ns rnn l red i l , 

p<1 rl e r  d 'éco l c . Il sera q 1 1 cst. ion des rapports de nu� a rt i st es rnosa ns a vec ! "eux 

de I ' écol e  f l a r n a n d e  q ue subj ugue P i e rr c - P a u  1 R u hen:".  

Dans u n t ra 1·a i l a n  t é r i c u  r ( 9 ) , no us n Y i ons d é·j;'i exposé les don n ées csse n ­

l ic l l es d e s  pro b lè m es lrai t és d a n s  c e s  not  es,  m a i s  nous n ·avons p n s  c r u  devo i r  

e n  renouvc l c r  i c i  l 'énoncé.  

A u tou r de R ub e n s ,  p ro d igieux gén i c  ccnt. r i fugc, " l e  X VTl" s i (· c l c g ra v i l r  

1 :omme u n  for m i d a b l c  s.vst è 1 n e  p l a n é l a i re ,  q u i  rcçoit d e  l u i  s a  ! " h a l e u r  c l  q 1 1 i  

s e  suspend en q u e lque m a n i è re a u x  caprices de son gén i e .  P r i n l u re ,  scu lp t u rc ,  

a rchitecturc,  a r t s  d écora l i fs e t  gravu re sont ' '  i n fo r rn és » ,  transfo rmés et d isc i ­

p l inés pa r sa p u i ssance néatrice et régu lalr ice .  T l  con vi e n t  t o 1 1 l e fo i s  d e  n e  pas 

oubl ie r  que ce r t a i n s  << pcl i l s  monde,; 11 de son époque - p e n sons ;'1 B reugh e l  de 

Ve lours , à Siherec h l s ,  aux Liégeo is d 1 1  X V I I0 s iècle - frh app è ren l ;\ son a t l ra ! " ­

t. ion n ( 1°) . 

Infilt. ra lions passagèrcs cxcep l ées, la pei n l u re l i égcoise d u  X V I I °  siècle répu ­

gna à l a  pompc el aux 0 1 1 t ra nces du Baro q u e .  B i e n  que créée pa r u n  élève de 

R ubens, G é rn r d  Dou ffc l ,  cel t c  << f i l l e  de H o m e  et de Paris  1i f i t de l 'u u s s i n  su n 

gran d modè l e  cl fut  rebe l l c  a u  goüt. rnhrn i e n ,  t ou t.  e n  l ra n sposan l  i1 l 'occasion 

l e s  cornpos i t ion s d e  P ier re-P au l ( 1 1 ) .  M a is i l  n '.v a l i1 , en o r d re pr i nc ipa l ,  qu ' i n -

(6) 

(7) 
(8) 
(9) 
( < o) 
( 1 1 )  

Toutes deux sant conservées au Muséc des Beaux-Arts d e  Liège. L'une d'elles est une esquisse. Cf. J .  PHILIPPE, 
La Contribution wallonne d la peinture dite flamande, Liè-gc, 1 9..i.3, pl. XV. 
Voir page précéden te. 
C'est Mlle Hélènc van Heule, Conscrvateur des Muséc{ archéologiques liégcois, qui nous fit connaitre la dite copie. 
Cf. J. PHILIPPE, La Peinlure liégeoise du XV/Je sièi.·le, Bruxelles, 1 9-1-5· 
Cf. P. FIERENS, La Peinture /lamande de Bruegel au XVJJ/e siècle, Paris, 1 9.p?, p. 35. 
Cf. F IERENS-GEVAERT, dans Catalogue de l'Exposition dt: l'Arl ancien du fu1ys de Liège llll Pülais du Louvre, Liège, 192.1 , 
p. 75. -L'églisc <le Herve possèdc unc copie (du XVI te siècle?) d'unc Assomption de Rubens. Cf. C. JORISSENNF, 
dans Chronique arcltiologique de l'm1cien pays de Lif>ge, t .  V ( 1 9 1 0 ) ,  p. 45 s. 



f l t wnrc:-< de lïg u ra l iu 1 1 ,; .  l \ a ppelo1 1s  a 1 1 :-<s i  q 1 1c l ' un des m aî t res de H u l icns,  Ot to  

Vaenius ,  fréL1uc 1 1 l a  <'1 Lirgc [ 'ate l ier  de .lca11 l \ amcy ( Liège , l' Crs 1 530 -- vers 

Hi02/ 1GO:l ) , l ui - 1 1 1 èn 1c  é l è·vc de Lam bert Lo 1 1 1 bard ( 12 ) . 

* 
* * 

S i ,  en généra 1 ,  Ic lïl b0n isme des maîtres f l amands cL b ra ba n çons s 'op pose 

au pouss in isme de leurs rnn frèrcs l iégeois ,  les conlac l s  en t re les pci n l res de l a  

F landrc et du Braban t  cl  ccux du Pays de Liège sont cepcnclant  lo in d 'ètrc 

incxis tants .  Tb éoclore van Loon ( ve rs 1 590 - vers 1G70)  par cxemple ,  qu i  fut  

surtoul infl uencé par les Bolonais ,  ( (  offrc dans son ceuvre plus d 'u n  point  de 

rcssernblancc ave!'. l es  pci nlres de l 'éco l e  l iégeoise » ( 13 ) , co 1 1 1mc l 'a noté I e  

rnmte J .  de I3orchgrave d 'A l tena. A nolrc tour ,  nous sou l igncrons,  p l us lo in , 

l a  forrnat ion a n vcrsoise de Gérarcl Douffct et de Fra nçois \Va lschartz. J\l a is  rap­

pclons tout d 'abord ;'1 cc propos que Jean T A lJ L I E H  ( 14) , pcin lrc cl  graveur b ru ­

xe l lo i s ,  r t ab l i  it Liè'gc vers HiOO c l  y décédé après 1 G �12 ,  v i t  passer dans son ate l ier 

Douffct. , Simon Damcry ( fi xé  en l t al ie  en l G l G  et m o r t  à .\l i l a n  en 1 G4 0 ) , son 

neve u ,  cl  son bca 1 1 - fi ls  Hcnier  Lai resse (Liège, 1 597 - V i t ry - l c - F rançois,  IGG7 ) , 

sur  lcsquc ls  i l  d u t  1 1éccssa i re 1 1 1enl exerccr u n c  ccrta ine  i n fluence élrangère i1 cc l l c  

de l ' fro l e  l i égeoise . C itons ensu i tc  D ieuclon né Delmont  ( Sain l-Tro n d ,  1 58 1  -
\ nvers, lli44) q u i ,  par  son exil  et par son ceuvre , apparl ient  plcinemenl il l 'écolc 

clc Hubcns,  clon l  i l  fut l 'r l t've et l 'a 111 i .  

Vers I e  1 1 1 i l i cu  d u  � ifr l c ,  u11  épigonc d e  P i e r re- Pau l ,  Ernsrne Q l  ELLlN 

( Anvers, 1 G07- 1 G78) , fils cl ' u n  scu l pteur cl 'or igine l iégcoise , se réfugia i1 Liège 

pour se souslraire à u n e  épidérni e  qui sév i ssa i l. en F lanclre ( 15) . I l  y ful ! 'hargr,  

pa r \Va l t hère de Li vcrl o ,  de pcindrc pour Ie  1 1 1 aî l re-a u t e l  de  l 'ég l i se des :\ugust ins  

u n e  to i lc  ou figurent les  Quatre docteurs de  l 'Eglisc laUne glorifiant  Ze .Saint­

Sacrcment ,  conservée actue l l ernent en la ralhéclral e  Saint-Paul .  De plus,  Quel l i n  

t'xfru t a  pour l ' t\d isc Sa i 1 1 t c-\ 'éro 1 1 i q 1 1c u n  t a b leau oü  ! 'on m i l  G i l les .\ l asuy r,  

ruré de l a  dile égl ise , acloranl  ! ' En fan t  .Tésus porlé par sa inte  Anne c l  assisté 

de la Vierge.  C c l l c  t o i le (16 ) , qui i l l ustrcra i l  l 'un des épisoclcs cl ' u ne légende 

( 1'.:!)  Cf. J.  HELBIG, La Peh1ture au pays de Liège el  sur les bords de la Meuse, 2c éd.,  Liège , 1 903, p.  183 s. ; J,  URASSINNE. 
Doom1ents rclotifs à des artisles moJans, dans B11llcti11 de la Soriéti drs Biblioj1!tilcs liégrois, 1 .  X ( i 9 1 3 ) ,  pp. 1 82- 187 ; 
J.  Pll l L I PPE, La Cu11tributfrm wal!om1e à la /1rinl11re ditc jlanumdc, Liège, 1 9.1U, pl. Vl. 

( 1 3) Anna/es de la Sociélé royale d' Archéologie de Bruxelles, t .  XLI Il ( 1 939-1 g40).  p. 3 1  7 s. 
( 1 4) Cf. U .  THIEME-F. BJ::CKER, Allgemei11es Lexikm1 der bildenden Künstler, s . v .  Taulier, t .  XXXII ( 1 938). 
( 1 5) Cf. L. ABRY, Les 1-Jommes illuslres de la 11ation liégeoise, é<l. H. Helbig·S. Bormans (Liège, 1 867) , p. 195 s. 
( 16) Signée dans l'angle inférieur gauche : E. QVELLINIVS INVIN // ET FECIT. 
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1 1ée da ns la pa ru i�sc , 1 1  a pa :s  d 1 a ngé de dcs l inal io1 1 . Le D r  ( 3 us l a vc J u r i�:sc n 1 1 c  

allr ibua i t  a u  m ê rn c  a rl islc , c c  se l on toutc v rn isc m L l a n ( ' c  » ,  un Christ c11  croix 

de l 'ég l isc de Jupil l e ,  dans leque l P ierre-Pau l cc figure sous Ic froc d 'u n  francis­

rnin , ceuvre admi rab le ,  oü Ie pinceau fougucux et pa lh él ique de H ubens ::;.cmb le 

se man i fester » ( 1 7 ) . D 'a u l rcs l ravaux de Quc l l in ou de son genre cxir;taicnt 

cncore à Liège . Ainsi , en 1 79 7 ,  l a  col lcclion l iégcoise qu i appa rl. i n t  en rn m m u 1 1  

Z1 Léona rd Defrancc et I I  en ri Fass in , pei  n lrcs , c l  à i'icrrc-.loscph l l cnkarl,  nola irc ,  

compta i l  une Sainte  Familie qui  l u i é ta i t  a llribuée ( 18) .  
,\ ! 'époque 01'1 Erasme Quc l l in  dcrnandait  l 'hosp i ! a l i l é  à Liège , Ic t rès c lassiquc 

Berl ho l c t FLE\L\LLE ,  fuyant les  l u l t cs po l i t iqucs dont l a  C i t é  de Saint Lambert  

étai t Ie Lhéàtre vers 1 649 ,  se réfug ia it à l3r11xc l l es ( rn ) ,  j usqu 'cn l ü5 1 ,  accue i l l i  

par I e  rnrnle d e  i\ l ontercy , gouverneur des Pays-Bas. 

Il nc sera peut -être pas inut i l e  de rappcler  que Bcrtholet F lémal le  et  Gabrie l  

Lambert i n  ( n é  vers 1 620) , pe i nt re l i égeois qui  séjou rna p l usieu rs a nnées en J ta l ie 

cl donl l 'ceuvre est inconnue ,  eurenl comme é l èvcs,  Ic prem i e r Lambert Blcn dc f'f 

( né �1 Lit'gc ( ? ) v e rs 1 600, r 1 1 or l  Z1 Lou v a i n  en 1 7 2 1 ) \ 20 ) ,  1 10 1 1 1 1 1 1 é  pe in l rc de l a  

v i l le de Louvain en 1 67 7 ,  et I e  second,  Jean -François Douven ( H urernonde , 1 656-
Dusseldorf, 1 7 2 7 )  (21 ) . 

Ajou tons enfin à ce q u i préct' dc q ue Nico las I L\ NSON (22 ) ,  pcin l rc é l ab l i ;\ 

Stavelot, es t  ! ' auteur d ' un c  Pieta conscrvéc I Z1 -bas d a n s  l a  c h ape l lc de l ' I n st i t ut 

Sainl-H c 1nacl e .  Ce tablea u ,  signé cl dalé de 1664 ,  es! u ne rép l ique  réduite,  in ­

vcrsée c l  avec quelques va riantes - - n otammcnl l 'adjonction d ' u n  donat e u r  - ,  

de la Pieta au sa in t  Fran çois de H ubcns, exécutée e n  1 620 pour l 'égl i se d e s  Capu­

c · ins de 13ruxe l les et aujou r d ' h u i  aux Musées Hoyaux des Bcaux- r\r ts .  L 'un des 

( 1 7) Chronique archéologique de /'ancien pays de Liège, t. IV ( 1 909), p .  3 1 ,  n. I .  
( 1 8) Cf. J. H., L a  Collection de tableaux appartenant à Henkart, De/rance et Fa.rsin, dans Bulletin de l'lnstilut archéologique liigeois, 

t. XVI ( 188 1 ) ,  p. 396. 
( 1 9) Le Cháliment d'Hiliodore, que M. L. Dcwez (cf. La Vie wallonne, t. VIII,  1 927- 1928, p. 1 40) et nous-même étions tcntés 

de rattacher au séjour de Flémalle à Bru.xelles, a été acquis par Ie Musée des Beaux-Arts de la capitale à la vente 
Hancart (Liège), en 1854. (Cf. E. FETIS, Cotologue descriptif el historique du Musée royol de Belgique, Bruxelles, 1 869, 
p. 300). 

(20) Cf. U. THIEME-F. BECKER, Künstler-Lexikon, s.v. Blendejf, t. IV ( 1 9 10) ; J .  E. JANSEN, Lo peinture à l'abbaye du 
Pare et Catalogue hislorique et descriptif des lableaux, dans Anna/es de l'Académie royale d'Archiologie de Belgique, t. LXIII ( 1 9 1 1 ) ,  
pp. 1 7 1 - 1 73 ; M .  PIRENNE, Lts constructions verviitoises du XVe a u  xxe siècle, Verviers, 1 927,  pp. 1 48-149, 154-156 ; 
du même, Catalogue des peintures du Musle communal de Verviers, Verviers, 19431 p. 5. 

(2 1 )  Cf. J. HELBIG, dans Biographie nationale, s.v. Lamberlin (Gabriel), t.XI ( 1 890- 1 89 1 ) ;  du même, Lo peinlure au pays de 
liige et sur les bords de la Meuse, 2• éd., Liège, 1 903, p. 482 s. ; U. THIEME-F. BECKER, Künstler-Lexikon, s.v. Douven 
Jan Frans), t. IX ( 1 9 1 3) .  

(22) Cf. F .  DANDRIFOSSE, Les pei"lres Hanson de Stavelot, dans Folklore Stavelot - Malmedy - St.-Vith, t. IX ( 1 939), 
pp. 55-59, 1 pl. Voir aussi A. PINCHART, Archives des arts, t .  lil  (Gand, 1 88 1 ) ,  p. 226 ; U .  THIEME-F. BECKER, 
Künstler-Lexikon, s.v. N. Hanson, t. XVI ( 1 923). - Signalons qu'un dessin de Jean-Joseph Hanson, nommé peintrc 
de la cathédrale Saint-Lambert de Liège en 1 7761 passa dans une vente de gravures organisée à Liège, chez Ie libraire 
L. Gothier, Ie 1 1  avril 1946. Il rcprésente un « Donjon dans la montagne » ,  est signé et daté de 1 796. Il figurait au 
catalogue de la dite vente sous Ie n° 1 76, et fut acquis par Mme Alexandre-Hanson, de Liège. Le Musée de Verviers 
possède un tableau du même pcintre (cf. M. PIRENNE, Catalogue des peintures du Musée communal de Verviers, Verviers, 
1 943, p. 1 2) .  Voir aussi J.-S. RENIER, Catalogut de dessins d'artistes liigtois . . .  , Verviers, 1 874, p. 157.  



enfants de Nicolas Hanson,  Géra n l ,  né à Stavelot Ic 2 janvicr 1 662 et décéclé à 

Liège avant I e  2 7  août 1 7 1 2 ,  fut peintrc comme l u i .  On connaît de sa m a i n  unc 

fa iblc  Crncifixion , signéc e l  datéc de 1682,  qui orne Ic  maîtrc-autel de l 'égl ise 

rle Lommerswei lcr-lcz-Sa i n l-Vith (23 ) . La composi t ion évoque une toi le  du 1\[usée 

du Louvre a t tribuée tantöt i1 Tiubens,  tantût à Van Dijck (24 ) 

Nos excmplcs cl ' échanges en t. re les écoles l i égeoisc et flamande prouveraient 

déjl1 à suffisancc les conlac l s artist iques dont nous avons parlé .  Pour des raisons 

d iverses, l es pcint res des deux groupes nouèrent des relat ions, sans cloulc fécon ­

des. Envoyées au clehors et parfois y exécutées s u r  place , comme d a n s  I e  cas 

cl 'Erasmc Que Il i n ,  l eurs ceuvres scrrnient en quelque sorte de mani fest es.  C' est. 

gràcc ;'1 c l  "éc lcct i qucs commanclcs que les églises l iégcoises Sai n t-Pau l  et Sa inte-Foi 

possèdcnl  chacun c  un Gérard Séghers (25) , el l 'égl isc des Bénécl ict ines deux to i l es  

de l ' .\ rncrsn is G orlcfroid  :\laes ,  et qu ·a pr is  p lace  au \l usée de  Mal i nes un  groupe 

de porl ra i l s  pe i n t  en 1 629 par Jean Bolognc ( + Liège, Hi64) (26) , é lhe de Pierr e  

Dufour.  

En T t a l ie ou étudièrcnt tant  de maîtres f lamands et  l iégcois, les uns et les 

a1 1 lres cmenl ! "occasion de Y i vre c l 11 11 s  une communion cl ' i déal 11 rtistique, n é  d "un 

mème 11 1 nour des créat ions s i  variécs de In pein lurc u l tramonla ine .  

Les extraits des  archi vcs paroissiales romaines publiés en 1 942 par M .  G . J . 

Hoogewcrff conl i ennen l  de précieuses i nd ications sur les peintres l iégeois ,  Gérard 

Douffct entre autres,  qui ont  séjourné à Tiome au XVW sièdc. lis nous ont 

notamment révélé l ' existence de p lusieurs Liégeois cl  Wallons i nconnus.  donl 

P ierre Van Dyck (27 )  el Demani (28) . Malgré son nom flamand,  I e  premier,  né 

vers H \% et  décédé à Home en 1 657 , est d 'origine l i égeoisc. Le secon d ,  un  

< <  pitlore da L ies i  » ,  résidc ;'1 Rome,  en 1643, avec un  peinlrc f lamancl nommé 

Jean-Baptiste G c l l i s .  Quelques noms de peintres < <  fl11mands n ,  te ls  Dom in ique 

Cursio (ou de Curs i )  (29 ) et G u i l laume << Walschartz n, é laienl v ra i semblablemenl 

ceux de Liégeois .  E n  1 64 1 ,  nous t rouvons maître Dom in ique viva n t  en com pagn ie 

(23) Cf. H. MASSANGE d e  COLLOMBS, Inuentaire des objets d'art et d'antiquité conseruls dans les lglises, c/1a/1elles e l  presbytères 
du canton de St-Vith, Tongres, 1 9 3 1 ,  pl. IV. 

(24) Cf. P. P. Rubens. L'<Eiwre du maître, Paris, Coli. Classiqucs de l'Art, pl., 150. 
(25) Cf. J. S. RENIER, bwentaire des objets d'art renfermés dans les momiments civils et religieux de la ville de Liège, Liège, dlg3, 

pp. 200, 266 ; La Descente de Croix du co1wenl des Capucins de Spa, tablea11 disparn à la Révolution Jrançaise, dans Chronique 
archéo/ogique de /'ancien pays de Liège, t. XXXVIII  ( • 94ïl , pp. 83-87, 1 fig. 

(26) Cf. J. HELBIG, La Peinture au pays de Lilge, 2° éd., Liège, 1 903, p. 202. 
(27) Cf. G. J. HOOGEWERFF, Nederlandrche Kunstenaars te Rome ( 1 600- 1 725).  Uiureksels uit de parochiale Arr!tieten, dans 

Studiën van !1tt Nederlandsch Historisch Instituut te Rome, t. 111  ( 1 942) .  pp. 96. 97, gg, 103, ros, 1 1 4, 1 1 5, 1 1 7, 1 rg, 1 32 ,  
1 33 ,  1 36, 1 7 1 .  1 83, 1 98, 202, 203. 

(28) Cf. G. J. HOOGEWERFF, op. c" p. 1 1 3. 
(29) Cf. G. J. HOOGEWERFF, op. c., p. 1 rn. 
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du pei n l re f la n i ; 1 n J  Sa lo r 1 1on  Bacrn l(' ,  q u i ,  rn l G:HJ , l ia b i t a i l. a vec l ' A n vr rsoi s  

Cornc i l l c Sch u t. ,  a rl i � Lc c l fréd é e n  l ! i :H i .  Sign a l é  r n  ] ( ; :J :l - l G37 ,  l r  C u i l l a 1 1 1 1 1 c  Wal­

scha rt.z (3°) drs a rd 1 ives  roma incs fu l  Ie  co1 1 1 pagnon d u  Bru x c l lo is  Lo 1 1 i s  Pr imo 

el de l " :\ l l \ c rsois \ i n i ·en l .\ d riarnsz .  

* 
* * 

. .\ u t emps oü fu l néér l a  fa r 1 1cu�c Desc1•11 / e  de r :roix de H u l.Jens,  ! 'onscrvéc 

rn la ! 'at. l 1 éd ra Ic d · i \  n vers , Liège n r  1 ·ompt ai 1 pas de rnaîlrrs ! 'apab lcs de form er 

r t  d 'en l raîner des d i sL · ip lrs Jans l r 1 1 r  proprc t rad i t ion  : l "écol e  l i rgeo isc d 1 1  X \i l l" 

siècle é l a i l e n i ·o re it créer .  A insi , a rn n t  de pa r l i r  po u r  l 'lta l ie , force fut ;'t Géra rd 

Douffet c l. ;) F ran çois vVa l sc lwrtz - deux a rlist es doués,  parrni les p l us a ncie 1 1 s  

de ce s ièc l e ,  e t  de  l a  rnèmc généra l ion - de dcrnander it l 'éco lc a nversoise ce que 

1 ·e l l e  de L iège ne  pouva i t  ;t l o rs leur Jonncr : de gra n ds 1 nodèles .  S i  le  uéo-rorna­

n isrne cu l  l a  Y i e  p l us longue à L iège q u 'i1 1\ n vc rs ,  i l  est  des c 1 1 1pr ises a 1 1 xque l l cs 

1 1 11 a rt ist r nc prul  se sous l ra i rc ,  cl Ic g ra n d  l ' ic r re-Pa u l  jo 1 1 issa i t  d ' un t e l  p rest ige 

q 11 'aun11 1  clébu t a n l  - pas 1 1 1 L1me \ a n l > i jck - n c  pou rn i t: �- cl r 1 1 1 c u rcr  i n ;;r n s i b l e .  

Géra n l  DOU F FET, n é  :\ Liège rn  H iDJ cl  JécéJ1\ dans l a  rn è n i c  v i l l c entre 

1 6 6 1  et l GGi'i  (3 1 ) , l rava i l l c ,  de 1 6 1 2 it 1 6 1 4 ,  dans  ! 'a t e l i e r  de Rubens ,  ren l ré d ' f t a l i c  

depu is  Hi08. Les p l i 1 s  bca 1 1x  porlra i ls d u  fond a l e u r  d e  l 'éro le  l i égeoisc,  b ien des­

si nés el c ·omposés, a u x  d 1 a i rs qu 'an i rn c  u n  ! ' o lori::; c h a u d ,  c c  {·voq u e n t  1 ·e 1 1 x:  q 1 1e 

Pierre-Pa u l  peign i l. peu après son retou r en F la nd rc ; ca l mes,  d ignes , i l :; p ro lo n ­

genl ! 'a rt  des g ra nds port. ra i t i stes de l a  f in  d u  XVI" s iècl e et a n nonce n l l ' i n d i 1· i ­

d u a l i té proprc a u  po rtra i t  c c  baroquc n (32 ) . C i lons,  ;'t c c  pro pos , I c  .'iNHtslil'll 
La Ruelle (33 )  de l 'höte l  l iégeoi s  van der Hcydcn à Hauzc u r ,  daté lü3G ,  c l , pe u l ­

è t re ,  deux portra i t s  de la P inaro t hèquc de .\ l u n ich , des penda n l s  dat és l G l 7  u 1 1 

rnarchand et sa fem me (34 ) . Le r id 1c  négot · i a n l  au pourpo i n l  de cla 1 1 1 a s  no i r  ;'t 

m a nches de soic v io leLLc ,  t ient des gan t s  dans  l a  m a i n  gaucl 1 c  rc levée ;'1 h a u l e u r  

de l a  po i lr i n e .  l l n chapeau ,  u n c  noix m uscadc e l  d e s  clous de g i ro f l c  sonl 

déposés, à la ga uchc du pc rsonnagc , sur unc peti tc Lable recou vc rte d 'u n  Lapis 

vert . La tête, d ' u n  rend u rnagistra l ,  rappe l lc re l l e d ' A n loinc J\l or,  d a n s  l 'a u lo­

portra i l Ju .\l usér des Offi 1 ·es it F l o rence .  l . ' n l n 1 ospl i rn' du por l ra i l  de l a  l'ernrnc 

(30) Cf. G.J. HOOGEWERFF, op. c" rp. 102,  104, 236. 
(3 1 )  Cf. Bulletin de la Sociili des Bibliophiles lié.f!eois, t .  X ( 1 9 1 3) ,  p. 200. 
(32) FIERE'.\l'S-GEVAERT, rbns Ctltnloguc de l'E."C/JO.filim1 de /'Art ancien du pa.l's de litj!e au Palais du Lo11vre, LièV<', 1 92-i . p. 74.  
(33)  Cf. j .  PHILIPPE, La Pti11ture liégeoise au X Vflc sihle, pl.  II .  
(34) Cf. J. 1-!ELIJ!G, L'Art mosan, t. I I  (Bruxelles, 1 9 1 1 ) ,  pi l .  pp.  32/33,  36/37. 
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Fig. 3 

Fig. 4 

l'ran�·uis WA1 .sc11ARTZ ( Li i g"· I YJ.'»- 1 f i y, ':' 1  
SAMSO!'\ TRA H I  P.\R D.\ l . I L \ 

François WALSCllARTZ ( L ic'ge 1 595- 1 675 ?) 
L'ADOR.-\T I O :\'  D E S  B E R l. E R S  

Fig. 5 >;,·.�.nif :\. l : .  1 . .  Dn1,dl1 ·-. 1 
François \ \'.\ 1 .sc 1 1 ..\RTZ 

1 1 . i t'ge 1 595- 1 6 7') ., 1 ( a 1r ibué à 1  
P I ET.-\ ( dessin au !avis; 

.\/iH/1 d, 1 /11 mu-A1/\ d1 Li:I!• 



fig. 6 (Phnto C. Knby11;. Liège) 
(Xrard Dm:FJ'ET ( Lirgc, 1 594- 1 G6 1 / 1 66:ï ) 

Vf.l\'US ET L'.\MOUR D.-\:\!S L\ FORCE DE VUI .CA T N  
Collation André Rra!uml, tl L.i;-.f!e 

Fig. 7 
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LE CHRIST L-\ I SS.-\1\'T VEN I R  .\  LU I LES PET ITS ENFANTS ( a vant restauration) 
Sanatori11m pour maladifs mmtoles, à Liège 
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Amoine RocKA 

( F rère M i neur à Saint-Trond , 

mort à Rome vers 1 660) 

ASCENSION 

(signée et datée 1 65 7 )  

(Nég:.itif A .  C .  L. Bnixcl ll'-.) 

. J acques N 1 co L.-\ 1  ( Dinant,  1 605 - Namur, 1 678)  

L\ PRÉSENT.\TION DE LA V I ERG E AU TEivIPLE 
Cathi.!rnfr Sniril-Aub11in, à J\'amm 



du  marchand csl ccl l e  des ceuvrcs de Cornci l l e  d e  Vos. Massivc c l  raidc ,  la dame 

paraît pcu à l 'a isc dans sa lou rdc robe de soie violette qu 'orncnt des fourru rcs .  

D ' aucuns ont vou l u  retirer du cata logue de Douffe t ,  pour les donner à 

I ' éco lc de Ha r i em (35) , les portraits de Munich que J ules Hel big (36) a vai t  att.r i ­

bués au maître l iégeois , qui , e n  1 6 1 7 ,  séjourna i t  e n  llal ie .  Le Dr. G .J .  Hoogewerff, 

avec qui ,  à H ome , en 1 !147,  nous avons eu un  entreticn à ce sujet ,  pencl 1 c éga lc­

menl  polll' une origine  hol landaise (37 ) . A notre avis, si eet te opinion est re1 1 -

forcée pa r ! 'examen comparatif de portraits a t l ribués à P ieter Feddes (38) et à 

A bral iarn de Vries (39) , des rapprochcrncnts peuvent éga l emen t être élabl is a \'C1 · 

des u · 1 1 v rrs liégeo iscs , comme Ie porlra i t de .\ l arie Hocht ( Fig. 2) appa r l en :rn t 

a 1 1  ba ro n  de \1 . de Sél ys-Longchamps et a t lr ibué ;\ Géranl Douffet .  

Nous avons pu voir  à H ome (40 ) , gràce à unc a imable indication de M .  Hooge­

werff', une Loi l e  (L. 2m . 1 1 )  que ce rl a in e  Lrad i t ion a ltr ibuerai t à Dou ffet : La 

reine '/'Ji·omyris faisan t plonger la. tête de Cyrus dans  un vase de sang. 1\l ais cett c 

re u v r e ,  que possr<le I c  rna rquis C uggia di San Orso la ,  est une  ropie lï dt\ l c  de 

la gravure - qui  date <lc 1630 - de Paul Pontius d 'après Rubens (41 ) . Les c a rna ­

tions plus ternes et I e  coloris plus mat que c hez les F l amands n ' infi rn1ent  pa� 

u ne o rigine l iégeoise possi b i e .  Le rouge est la no Le do1 1 1  inan t.e , et l 'on l rouve d 11 

rose (1 l 'élcndard , ainsi qu 'au pl urn et. du d iapeau d 'un  person 11age placé ;\ gaucl 1 c .  

L a  rn l ie de la re ine  des Scy t l tes e s t  b lanc l ie rehaussée d 'or. 

Dans ses pe int lll'es re ligi euscs - nolamment  l 'lnvenlion de la �ainl e-Croi.r 

de la  Pinacolhè c1ue de i\l un ic h ,  - ! 'accent caravagesque esl assez prnnoncé . 

Géra rd Douffet ,  (1 trav ers H ubens et par l ' Ita l ie , subit la forte ernprise <le l 'a rt 

de l ' A  merigh i . Certaines de ses cornposi l ions présen lent des réminisl'ences de 

Lab leaux célèbres de son maître Hubens : l e l i es , re�pect i verncn l  une grnnde toi lr 

el un dess in ,  la Descen te de Croix de l ' ég l ise de l 'ancienne abbaye de Cornel i ­

mun sler (42) et l 'Erection de l a  r:roix (43 )  du i\l usée des Beaux-Arls de Liège . 

Cel l e-ci est <la lée de l ü H i .  

(35) Cf. J .  BOSMANT e t  J .  PHILIPPE, Notes pour servir à l'invenlaire des amvres d'arl wallormes conservées e n  Allemagne, dans 
Chronique archéologiq11e de /'ancien pays de Liège, t. XXXVII ( 1 9.�6) , pp. 29, 36. Voir aussi J. BOSMANT, Réparations 
artistiques, dans La Vie wallonne, t. XXI ( 1 947),  p. 45s. 

(36) la Peinture au pays de Liège, 2c éd., p. 239. 
(37) L'étudc des armoiries qui figurent sur les portraits en qucstion pourrait peut-être fournir des donnécs intéressantes. 
(38) Cf. A. P. A. V ORENKA!\1P-A. WASSENilERGI-J, Pieter Feddes Harlingensis. Zeventiende-ecmvsche schilderkunst in Fries-

land, dans Oud-Holland, t. LVII ( 1 9.;o), pp. 1 - 1 3 ,  fig. 3, 4, 6, 8. 
(39) Portrait d'hommc, au Palais Pitti à Florence. 
(-!O) Chcz la baronnc Al>iguente, 2 Piazza Cairoli. 
( " p )  Cf. L. LEBEER, Piem:·Paul Rubem et L'arl de la wavure, dans Anna/es de la Soriété royale d'Archéologie de Bm.ulles, t.  XLV 

( 1 9.; 1 ) ,  p. 203, pl.  XXII. 
(42) Cf. J. HELBIG, La Peinturc m i  /mys de Liège, 2c éd.,  p. 240. 
(43) Cf. J. S.  RENIER, Catafogue de dr:.uins d'artistes liégeuis d'avanl Ie X/Xc siècle . . • Verviers, 1 873, p. 23s. ; comtc J.de BORC:H-
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A lfred '\[ i r h i e l s  :lVait dérnuYc r l  u n c  D éposit.ion de r.roix de Dou ffet qui appar­

lena i t  i1 Fél ix Bamberg, ronsul général d ' A l lemagne ;\ J\Iessine ,  lequel envoya 

ce tableau à A n vers pour l ' Exposi l ion  rélrnspective du t roisième cen tena ire de  

Rubens.  << Les ombres fortes du div in  cadavre et d e s  l ingcs prndigués sous lu i ,  

autour de  lu i ,  donnenl au t .ravai l  un  rel ief  e l  une vigueur ext raordinaircs. La 

rouleur est d 'une i n lensité, d 'une science prodigieuses ; dans cetlc luguhre 

symphonic ,  I e  manteau pourpre de saint Jean i n t roduit seul  une nole  moins 

sépulcra l e ,  une nole qui rappel le  I c  monde des vivants.  Jamais scène  de la  Pas­

sion n 'a élé exprimée d 'unc m a n ière plus t ragique. nibéra aurait pu signcr 

rette toi l e ,  qui souliendrait  sans désavantage la  prox imité des siennes » (44 ) . 

C 'est, cl 'après l\l i chiel s, à I 'époque ou Douffct étai t  sous l 'emprise rubén ienne, 

qu 'a d u  être cxéculéc cel Ic  Déposition de Croix, à l aquc l le nous ajoulcrnns unc 

Vénus dans la forge de Vulcain , dont il exis l c  à Liège deux excmplaires , l 'un au 

M usée des Beaux-A rls, l 'a u l rc - rnonogrammé GD, cl Ie  mei l lcnr sans contest<' 

- dans la c o l l ec t ion de J\1 . André Brabant ( F ig. G ) ,  dref  de cl iv ision du Gouverne­

rnrnt proYincia l  de Liège (44bis ) . En l r\'ée d 'unc l ouche l :i rgr r l  grassr , cc l l <' Forr/ < '  

de Vu/ca in au coloris vif  cl  fnrl " rrmrl <' I l  mémoire,  p:i r s0s ombres d iaphanes,  pa r 

les tons f ins de ses lum i(: res, que ] 'au teu r ava i l  reçu les  lrçons de Pierre-Pa u l »  (45) . 

Ayant peint  encore une Judith (46) d 'après R ubens, en s ' i nspirant  vraisem ­

hlablrmcnt de l a  gravur e  dr Cornci l l e  Gal lc  ( vrrs 1 G 10 ) ,  u n  Prométh éc (47) cl 

quelques portraits ,  Dou ffct. se rend it Home en 16 14 .  f l  ne rcverra Liège qu 'en 

1 623 .  

* 
* * 

Fi ls  d 'un  orfèvre d 'origine  a nversoise élab l i  à Liège, François ,  a l ias Jea n ,  

WALSC HARTZ (48) , cont empora in  du peinlre G u i l l n u m e  Walscharlz qui  séjour­

nait  en Ital ie  en Hi33-1G37,  naquit à Liège i1 la fin du X V Ie siècle - en 1 595 
selon I e  chanoine Harnal -, el  mourut dans la même vi l l e, en 1 66!) pour 

GRAVE d'ALTENA, dans La Passion du Christ dans l'art ancien au pays mosan, Liège, 1935, p. 38. 
(44) A. MICHIELS, Van Dyck e1 ses ilèves, ::?c éd., Paris, 1 882,  p. 2 9 1 .  
(4.t-bis) Cf. J. HELBIG, L a  Peinture a u  pays de Liège, 2c é d . ,  Liège, 1903, p .  2-J.O s. ; J. LEJEUNE, L a  I'rincipauti de Liège, Liège, 

1948, fig. p. 1 54. - Le tableau que possède M. Brabant a figuré à la section Art et Folklore <le l'Exposition organisée 
en 1 947 en commémoration du centenaire de l'A.l.Lg. 

(45) A. MlCHIELS, Histoire de la peinture jlamande, 2° éd., t. X (Paris, 1 876) , p. 1 32. 
(46) Cf. A. von SCHNEIDER, Caravaggio und die Nicderlilnder, Marbourg, 1933, p. 1 1 4 s. ; L. LEBEER, Pierre-Paul Rubens 

et l'art de la gravure, dans Anna/es de la Sxiéti royale d'Archiologie de Bruxelles, t. XLV ( 1 94 1 ) ,  p. 1 90, pl. VIII. 
(.n) En 1 9 10, ce tableau appartenait au baron de Villenfagne, de Bruxelles (cf. G. JORISSENNE, Les (Euvres de Douffet, 

dans Chronique archéo/ogique de /'ancien pays de Liège, t. V ( 1 9 1 0 ) ,  p. 97. 
(48) Voir notre étude Les Walschart{, artistes mosans du XVI/0 siècle (à paraitre). Cf. Chronique archéologiqur de /'ancien pays 

de Liège. t. XL ( 1 9�9), p. 34. 
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Luu is :\bry , en Hi7i'i suirnnt  Sau 1 1 1 cry el Ha 1 1 1a l . J ) 'aucuns don neronl p lus  de 

crédit à la seconde date d e  décès, d u  fait que I e  3 seplembre 1 G6li les  p rocès 

verbaux des réunions capilulaires de la  co l légiale Saint-Servais à Maastricht 

en registrent un paiement v raisemb l a b lemcn t cles t i n é  it l 'ar l istc . Les quatre pl us 

ancienncs men t ions cerlaines du m aître ,  tou lcs d u  \ V l l0 s iècl e , sonl à l rouver 

cl a ns une c h ro n i que la l ine de Nirn las Ncsseb, un  rel ' l lci l  de poé:; ies de  l ' l ta l ie 1 1  

.\ntonio .\bbondanl i , les archives wcstphal icnnes c l  I c  < <  Sch i l dcrsrcgi:;lcr » de 

l 'Amsleldamois Jan Sysm us. 

Cet a rt iste i ntéressant et peu connu ,  qui a relcnu , en fa ib le écho "ertes, la 

leçon de H ubens et celle des llal iens,  comme G u ido Heni et  A nl iYcdu lo G ramma­

t ica , tranche p a r  son sens de l a  couleur dans  I e pet i t monde poussin csque des 

peintres  l iégeoi s  de la suite de Gérard Douffet .  

vValschartz, fils de maî t re France et de ,\larie Dcbois,  e t  pel it -fi I s  des époux 

Walschartz-Van Hommel (49 ) , appril à dcs,; i nc r et it graver  sous l a  d i rcd ion de 

son père, q u i  acquit Ie mé t ie r  d 'orfèvre à Liège , en l u90- 1 5 0 1  (50) .  Son appren­

t issage se continuera à A nvers, d 'abord chez un  pein l re clont I e  nom n e  nous 

est pas connu , et ,  ensuite,  par l 'élncle des ceuvrcs de H. ubens que,  peu t-être, des 

gravures l u i  révélaient (51 ) . Nicol as Poussin,  aux cl i rcs de Bel lori et de F é l ibi en , 

s 'était aussi découvert à I 'examen de gravures, cel les de Marc -Antoi ne cl 'après 

Haphaël  et Jules Romai n .  A A nvcrs, se consacre la pr imauté de H ubens. Depu is  

la  Descente de Croix qu i avait en flammé l ' imaginalion du jeune Van Dijck, I e  

grand Anversois est à s a  secon de rnan ière . 

Walschartz a-t-i l  été l 'élève ou seul ement l ' i m i lateur de Pierre-Pau l  ? Les 

deux panneaux du pein lrc l iégeois en l 'égl ise Sai nt- An toi ne , it Liège, e t  u ne toile 

de i\Iech e len -su r-Meuse prouvent q ue Walscha rtz se p lut à copi er u n  maître de 

prédi lect ion , mais  c 'est en partant cl 'une s irnple  présomption que des  historiens 

d 'art fire n t  du Liégeois un é lève de Hubens. Les l istes des franrs-maî lres , appren­

tis ou fils de maîtres el les cornptes de la corporal ion de Saint -Luc conservés à 

l 'Académ ie roy a l e  des Beaux- 1\rls cl 'Anvers ne fon t  pas élal d u  no l l l  de nol re 

pein t re entre les  années l i m i tes 1 G05 et 1 620 (52 ) . Si Walscha rlz n 'a ja mais élé  

(49) Cette utile indication sur l'ascendance du peintre François Walschartz est }'apport nouveau d'une communication 
de M. J. Brassinne consacrée à l'artiste el faite à l'Institut archéologiquc liégeois en 1 949.  

(50) Cf. J. BREUER, Les Orfèvres du pays de Liège. Une liste des mtmbres du métier, dans Bulletin de la Société des Bibliophiles 
liégeois, t. XIII ( 1 935), n° 842. 

(3 1 )  Cf. L. ABRY, Les Hommes illuslres de la natio11 liigeoise, p. 207 ; [SAUl\1ERY], Les Dé/iets du Pais du Lifge, t. V (Liège, 
1 744) . p. 300. 

(52) Comm. de M. l' Administrateur de l' Académie royale des Bcaux-Arts d' An vers, g déccmbrc 1 942. - Vair P. ROM­
BOUTS-T. van LERIUS, « De Liggeren » en andere historische archz"euen der Antwcrpsche Sint-Lucas-Gilde. 



ri'g11 l ière 1 1 1 c 1 1 L  i n sn i t  co 1 1 1 1 1 1 c  " appren t i  11 ci H·z a u , · 1 1 1 1  des rna l l rc,; re!'0 1 1 1 1 1 1 s  pa r 

la G i lde ,  i l  a u ra L ra va i l lé :'1 1\ 1 1 vcn; �1 L i l rc offi, · i cu x ,  rn 1 1 1 1ne é l t\ I C  a 1 1 1 a t.cu r .  Par 

a i l l eurs ,  les :\ rcl 1 i 1 c:; de ! 'E tal  (53) e t  les 1\ rd1 i 1 cs 1 · 0 1 1 1 1 1 rnuales (54)  de la Y i l lc 

d ' :\ nven; ne possédcra icnt pas de documen l s rc lal i fs au pci n l rc l il-geo is . 

P l us icurs t ab lcaux conscrvés ( 55 )  de Walscharlz sont. Jes lransposi l ions in ­

vcr�ées d 'ceuHes de l \ uben,; , Ic L iégcois s 'é t <m t  v ra iscrn b l a b l c 1 1 1 c n l  scrY i  de gra­

rn rcs d 'aprl's P i c l ' l 'c-Pa u l .  Ce sont : l 'A doration des Hergers el l 'A dora l ion des 

Hages de l ' ég l i sc Sa i n t - A n to i n e à L irge , l 'A dorat ion des Mages du p rcsby l èrc de 

\l echclcn -sur-:\l eusc e l  Sam son t ral1 i par Dalila du M usée Cu r l i us à L i(·ge .  Les 

deux prc 1 1 1 icrs son l an lér icurs a u  voyagc d ' l t . a l i c du mai t re ,  Yoyagc q u i  se place 

en 1 6 20 a u  p l us lol .  

L ' r1 dnration des Bcrucrs et l '1l dorat io11 des i\lagcs de l 'ég l isc Sa i n t -A n to i n e  

;'1 L i ège sun t  deux pen da n t :;  ( Bo i s ,  L. l 1 1 1 . UO x J 1 .  U , li G ) . L e  premier  pa n nea 1 1  ( l·ïg .  ± )  
offre de frappa n t.es ana logies de co 1 1 1pos i l ion avcc l 'A doration des /Jcruers de 

l l ubens aujourd ' h 1 1 i  a u  .\l uséc de :\l a rsc i l l e  ( 56 ) . De c c l lc-L· i ,  i l  cx is t c  d e s  g ra v u res 

de Lur Vosterman dat ées de 1 6 20 c l. , d u  n ll\ 1 1 1 e ,  a u  Louvre,  un dessi n  rc t o 1 1r l t é  

par Ilubens ( 57 ) . L ' .\s i l c  de l a  V ic i l l esse , ;\ Li(·ge, con serve u n c  pc l i l c  l o i l e  

( U n 1 . 35 x U n i . 24 ) , sign rc :\ 1 .  1\ . Brcy dc l , q u i rcprodu i l  l a  gravure d e  Vosl c r 1 1 1 a 1 1  . 

. hec m è 1 1 1 c  co 1 1 1 pos i t ion d 'cnsemblc ,  t 1 1 1C  a u t rc t o i l c  (Om . 4 7  x Orn . 3 1 ) ,  Y e r r cl uc i1 

L irge en rnars HJ� . . J ,  ét.a i l  a l l ribuéc i.t F ra nço is F ra ncken (58 ) . 

La Lo i l e de M a rse i l l e  fo rmait l a  p rédcl l c  d u  lript.yque de l 'ég l ise Sa i 1 1 l -.l ean 

à Mal i ncs q u i fut romrnandé à Rubens,  par l 'adm inisl ra t ion paro iss ia l c  d e  Sa i n t. ­

Jea n ,  Ic  2 7  décern b rc lGHi. Le pa n neau cent. ra l de ce lr ip tyq uc ,  cop ié  ;\ deux 

reprises pa r \!Véi lscl 1 a rt .z, a r rive à M a l i  nes, vc 1 1anl  d ' i\ n vc rs ,  l e  27 1 1 1 a rs Hi 1 ! l  (59) . 

Dans I e H .ubcns de :\l a rsei l le , la Vierge est assi se derrière l a  nèche cl regarde 

doucemenl une  v i c i l l e  femme e n  p r ièrc ; dans I c  t ab l ea u  de \Va lsd 1 a r l z ,  .\ la rie -

vètue d 'une robe verte cl d 'u n  manteau b lanc décoré or - adore agenoui l lée  

(56) 

(57) 

(58) 

(59) 

l i l )  

Comm. d e  M .  I e  Conscrvateur des Archives d e  PEtat à Anvcrs, 22 août 1 94.2. 
Comm. de M. J. COOLS, des Archives communalcs de la villc d'Anvcrs, 2 :z  août 1 942. 
Nous n'avons pu cncore cxamincr la Sainte Familie de l'églisc des Capucins à �1almédy, toilc que M. 1\.IASSANGE 
de COLLOMBS (lnvu2taire des objels d'arl et d'antiquité comervés dans les iglises, dwpcl/es et presb)•tèrcs du canton de Malmidy, 
Liège, 1 930, n° 1 65) et H. REINERS (Die n·unstdenkmaler VOTl Eupm·Malmedy, Düsseldorf, [ 1 935], p. 323 s.) donncnt 
à Walschartz. 
Cf. M. ROOSES, L' G:.�uvre de P. P. Rubens, t. I (Anvcrs, 1 886) , p. 2 1 8  s. ; P. P. Rubens. L'a:uvre du maître, Paris, Coli. 
Classiques de l'Art, pl. 166. - Toile, L. 1 m.oo x H. om.65. 
Cf. M. ROOSES, op. c., t. I, p. 223 et pl. 53. - Voir aussi P. P. Rubens. L'aml're du maître, Paris, Coli. Classiques de 
l'An, pl. 198 (Adoration dts Bergers de Rt�bens que conserve la Pin<:1cothèquc de Munich ) .  
Cf. Catalogue de l a  vente publique d'unt importante collecti"rm de tableaux a11cicns el modcrr.es à l a  salie de l a  Royale Liigeoise, à Liège, 
n° 52. - Cc cataloguc indique par crreur : Adoration des magcs. - Signalons que la cathédralc de Liège possêde ; 1 1 1(:  
série de six panneaux (signés) de François Franckcn Ie jeune (cf. J. S. REN IER, lnventaire des objets d'art rtnfermés dam 
les monuments civils et religieux de la ville de Liège, Liège, 1893, p. 264). 
Cf. M. ROOSES, op. c" t. 1 ,  pp. 20 1 ,  2 1 8-220. 



I ' E n fant et joint  scs prièrrs :'1 r c l les de deux bcaux angcs . Le r h ien est absent 

d u  pan neau de Liège . Cc so n l  1:' 1  les scu l cs d i fférenccs not.nb l cs entre les compo­

sitions des deux peintures . 

Comme p arfois les  a r l is l r� i l. a l iens ,  et mèmc r\ n n i ba l Carra c h e ,  W a l scharlz 

a rn u l u  pcrpétuer Ic gest e  c l c  la V i e rge du XV• sièc l e ,  j o ignant l es mains pom 

adorc r  Jésus (60) . Dans sa t o i l c  de M a rsei l l e ,  l\ubens,  f idi· l c  à la  nouve l l e  formu l e  

i ta l ienne,  avai t  adoplé l e  thèmc d e  :\ l arie écartant l e s  la nges d e  ! ' E n fant p o m  I e  

l a i sser a d m i rc r .  Après son voyage d ' f t a l ir ,  Wal scharl z l ra i l cra cc m o t i f  dans 

I ';1 doration des Bergers de l 'égl  isc  d e  Foy Notre-Damc p rt'S Dinant .  

Le m e i l l cu r  morceau d u  panncau de Wa lscharlz es t la  bergère port.an!  à la  

1 1 10Jc a n t iquc unc rruche sm la tête . Comme Rubens ,  I c  pcin lre l iégcoi s  a ten11  

:\ rn c ltre b ien en é1· idencc r e lt e  << figurc de slal ua i rc n,  ce corps à la  l i gne har-

1 1 10 1 1 i cuse et  soup l e ,  que mou l e  à rav i r  unc b louse rouge et  une robe jaune e l  

b l a n c h e .  L a  si· u l ptura l e  porlcu se d e  n t w h c  fa i t  d a n s  l 'cnsernblc u n  p e u  conven­

t io n n e l  une b e l le  t a c h e  de cou l e u r .  

L ';l doralion des Mages ( T o i l e ,  H .  1 m A 7  x L .  l m . 22 )  (61 ) d u  presbytère de 

Mcchelcn-su r- i\ l r.use fut d o n n r\e i 1  l 'ég l ise de rclle loca l i t é  par Engelbert Boonen 

( + Ui2fl ) ,  doclcur e n  t l iéo logie cl préYÜl de Sai nt-Serva is it i\ l aas t r i c h t (62) . C 'est 

1 1nc copie rédu i l c  \63 )  du pn n n r a u  cent ra ! d u  t r i p t Y q u c  de l 't ubcns r n  l 'égl ise 

Sa i n t-Jean à :\l a l i nes (64 ) , cl i l  appa raî t  t rès p robab le  q ue vVa l sd ia rtz a i t  irnité 

1 1 nc' gravure de Lnc Vost. e r1 1 1 : 1 1 1  d 'a prt'S l 'rnu v rr prfréd c n l r .  L a  grav11 rt' ,  con forme 

a u  tableau de Pierre-Pau l ,  d a t e  de 1G20. Cor 1 1 1 1 1uns à l a  prcl l l ière e t. i1  l a  t o i l e  d e  

\Va l sch a r l z  s o n l  Ie s e n s  de i a  scèn e  - i n Ycrse i1 cc lui  d 11 panncau peinl  par 

l l u b e n s  - el l a  m a n ière donl l a  V iergc t i c n l  ! ' E n fa n t , m a n ière que l 'on ret rouve 

dans u ne esq11 isse de H u hc n s  nppn rtcnanl  a u  M usée m é t ropo l i t a i n  d e  New­

York (65 ) .  

Voici q u e lques i n d ira l io n s  sur Ic  ; igou reux coloris de ce t ab leau : l a  robe 

vert e de l a  V irrge q u i  l a issr a ppa rnî l re un bout de co rsage b l anc a des p l is pro­

fon d s  marqué� d 'ornbres noi rcs ; sur la manche rouge . - ! a i r  d u  bras gauche se 

(60) 
(6 1 )  
(62) 

(63) 

Cf. E. MALE, L'Art religieux après Ie Concile de Trenlt, Paris, 1 932, p, 247, 
Cf. J .  PHILIPPE, La Peinture liigeoise au XVII• silclt, pl. V. 
Cf. P. GORISSEN, Nicolaas Nessels, dans Ver�amelde Opstellen, Hasselt, t. XIV ( 1 938) , p. 284 s. Vair aussi M. GORIS­
SEN, De Heide en de Schuttery van Mechelen aan de Maas, dans ibid., t. VI ( 1 930), p. 1 2 1  s. 
Le presbytèrc de Beyssem sous Velthcm et l'église de Saint-Hubert-en-Ardenne en possède chacun une autre. Celle 
de Beysscm est due au pinceau de Corncille de Vos et est datée de 1 624 (cf. Bulletin des Commissions royo/es d'Art tl 
d'Archéologit, t. LXV ( 1 926), p. 1 50 s.).  Deux autres copies se trouvent aussi à Liège, l'une à la cathédrale Saint-Paul, 
l'autre à l' Asilc de la Vieillessc. 
Cf. P. P. R11bens. L'auvre dil maître, Paris, Coli. Classiqucs de l'Art, pl. 1 6.j.. 
Cf. Leo van PUYVELDE, Les Esquisses de Rubens, Bàle, 1 948, pp. 2 1 ,  56, 69, pl. 1 9. 
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joucnt des rcflcts j aunes ; I c  pei n l  re a jeté sur  Ic dos de \Tarie un n 1a n t ea11  verl 

som b re ; sa i n t Joseph qui  se l ienl dans la pénom b rc est brossé dans u ne ton a l i té  

brune,  e t  Ic  mage tenant u n  enccnso i r  a revè l u  u n  rna n teau d ' un rouge éc lalant .  

Une secon d e  copic réduitc de Walschartz -, m a i s ,  com me la copie anonyme 

de l 'ég l isc de Sai nt-Hubert-e n - A rdenne,  i ncomp lètc pour l a  pa r t ic supéricure ,  -

de l 'A doration des !\loges de R u bens en l 'ég l i se Saint-Jean kl M a l i nes se t rouve 

i1 l 'ég l isc Sai n t -Antoine de Liège. Nous en attr ibuerons une a u t rc au maît re l ié­

gcoi s : ccl le conscrvéc à l 'AsU e d e  l a  v i e i l lesse à Liège (66) .  

E n  H J 1 3 , Ferd i n a n d  Eymael  fit  don (1 l ' I n st ilul a rch éo logiquc l i égeo is « d 'une 

ceuvrc d u  pcin t re . l iégeoi s  vValschaerts >> provcnant  de la co l i  cel ion d ' E rasn1e  

Pàque, <lon t  i l  étai t  u n  des héri t ie rs e t  en 1 1 1 é mo i re de qui i l  t ra n s rn i.t  Ie  

tableau (67)  ; c 'est unc to i l e (L. l m . 5 2  x I T . 1 11 1 . 2 1 ) qui  représc ntc Samson t.ra h i  

par Da l i la ( F ig. 3 ) . 

Sam son dort sur l es genoux de Da l i l a ,  qui , assise s u r  unc couche t rès basse, 

a Ie  b uste rcd ressé, la  poi t r i n e  n u c .  Ilurs du l i l ,  pcnd Ie  b ras d roit  du jugc des 

H ébreux . A d roile el ;\ l 'avant-plan d u  groupe des a 1 1 1 a n ts,  un l i om m e  dcboul,  

l es manches retroussécs, coupe l e s  chcvcux noirs d e  l ' hcrcu lc , d a n s  lesq uc l s  

réside s a  force ph ys ique . Derrière l a  cou r t isane cl Ie coiffeur improv isé, c l 1 a 1 1 ss(; 

de bolles bruncs,  se d istingue unc v i c i l l c fem m e  qu i i n diquc l 'en d ro i t  par o u ,  

sans doute,  les P h i l ist ins doivent entrcr.  

Cette toi l e semble dériver d ' unc ceuvre de R ubens conscrvéc à Hambourg 

( Col lecti o n  N cu e rb u rg ) ( 68 ) et gravée par Jacques Mat ham . Hcmi H y m a n s  da t a i t  

d e  1 6 1 5  l a p l a nche de Mat.ham, m a i s ,  d 'après ;\lax Hooses, I c  tab leau d o i t  êt re 

de c inq à six a n s  an léricm à cel te dalc  (69 ) . 

Le Samson et Dalila de Walsc h a r t z  est dans Ic sens de la gr:i v u rc ,  r 'est -à - < l ire 

i nverse à cclui  d u  tableau de Rubens.  

Dans l a  t o i l e  d u  peinlrc l i égcoi s ,  les rappels  de com pos i t ion de ccl le  d e  

R ubens sont v i si b l es .  Q1 1 ï l  suffisc de s ign a l e r  l rs mrmes person nages pr i ru · i ­

paux, l e u r a lt i tudc cl leur groupcmcnt .  ;\ l a i s  l es fonnes ath lél iques propres a u  

(66) 

(67) 

(68) 

(69) 

(i2 

Cata/ogue de L'Exposition du Patrimoine artistique de l'Assistancc publique de Lifge, Liège. 1950, pl. Xl.Voir aussi J. PHILIPPE, 
l'Exposition du Patrimoine <lrtistique de l'Assistance /mblique de Liège, dans Ln ? ïe wallonne, t .  XXIV ( 1950). p. 1 20. 
Cf. Chronique archiologique de l'ancim pnys de Lifge, t .  VI Il ( 1 9 1 3) ,  p. 1 .i .  Voir aussi Regütre d'entrée du /\1usie Ontius á lifgr, 
II, p. 252 (annexe). 
Cf. M. ROOSES, op. c., t .  I ,  p. 1 43 s. ; H. G. EVERS , Petsr-Paul Rubens, lvlunich, [ 1 9..i-2]. fig-. 57-59 ; <lu mêmc, 
Rubms und sein Werk, Bruxclle."J, 1943, fig. 5·1--55· 
Cf. M. ROOSES, op. c" t.  1 ,  p. 143. 



t i ta n  anversois ont ,  dans Ic tableau de vVa lschartz ,  perdu l eur  puissa1we. Le 

pcintre l i égeois  est resté c lassique par I e  dessin .  

A rtistc réceptif  qu i  1 1  ' a  pas enflé ses en1prunts, Walschartz fu t u n  coloriste 

à la f lamande, et  l es dessins d u  i\ l usée des Beaux-Arts de Liège qui  .lu i  sont attri­

bués reflètent cctte par t i rn larité . Ces dessins (70) qui mon t rent unc manière plus 

l ibre que dans l es tableaux,  révè lent  chez Ic maî t re l iégcois un sens n uancé des 

rnleurs .  L 'un de ces dessins ( F ig .  5 )  n 'est pas sans ana logies de composi t ion avec 

les Piela <l ' Antoinc Van Dy! '!' aux M usées d ' 1\ nvers et de J 3er l in .  

François Walschartz est u n  habi lc  coloriste q u i  se souvient de la  F landre de 

H ubens. Comme Gérard Douffc t ,  il v ient du  grand maî t re anversois,  mais sernbic 

resler plus rubénien que Je foncbteu r de l 'école l i égeoisc . Bien que ! 'on d istingue 

des rémin iscences i t a l iennes dans scs ccuvres poslérieu res au voyagc d ' lla l ie ,  Wal ­

sdia rt z  nc s 'cst j a 1 1 1a is e n t i (· rcment  rnustrai l  à l 'ernp l ' isc anversoisc . C 'est Ie  plus 

cc flaman<l » des pcin L res l i égeo is du X V T ic siècle. 

* 
* * 

Le beau mélicr de Jean-G u i l l a u n 1 e  C :\ f \ Ll EH ( Liège, Hi38 - H i75)  c lassc Ic  

g rand d isc ip l e  de J3crlholcl  F lémal le  au  pre m ier rang des 1 1 1aî t res l iégeois . Carl i cr  

es t  peintre dans toule l 'accept ion du tcrme. 

Quoique Ie plus i n t ransigcant  des vérislcs l iégcois,  i l  ne connut peut-être 

pas l ' I ta l ic .  On a soul igné p a r  a i l l c ur s  son évolutio11 vers Ie  poussin isme,  qu i  

permit  l 'éclosion de ses Marlyrc de saint Den is ,  dont pourtant un dessin ( i\luséc 

des Beaux- :\ rts de Liège ) ra ppcl a i t  à .l . S .  Hcnicr  (71) les ceuvrcs de Pic l'rc-Pa u l .  

l\Iais Rubens n 'aur a i t - i l  pas une  pa r t dans l a  fonnation d e  son a r t  ? 

Pour s 'en  convaincre ,  i l  n 'est bcsoin que d 'exam incr l a  rcmarquablc Cruci­

fixion du :\ Iusée cornmuna l  de Vervie rs (72 ) , dont il cxislc une répl iquc dalls la 

chape l le du G rand Séminairc de Liège. Les personnages, Je Christ en particul ier ,  

ont une ossature e t  une  ampleu r de formes que justi fieraien t des rapporls avec 

l 'école anversoise. Et l a  mêrnc rem a rque s 'appl iquera it au Chrisl laissanl venir 

rl l u i  les 11el ils enfants ( F ig .  7 ) , du Sanatoriu 1 1 1  pou r maladie:; n 1 en t a les �t Liège . 

C :c l t e  to i l c  pourn i l è t re al l r .ibuée a u  m aî t re avec quelque cert i tudc ,  avan t q u 'un 

(70) Nous étudions ces dessins dans notrc étudc Les }Valschart.c:, orlistes mosans du XVJie siècle (à paraitre). 
( 7 1 )  Catalogue de dessins d'artistes liégeois . . . , Liège, 1 873, p. 132. 
(72) Cf. comte J. de BORCHGRAVE <l'ALTENA, La Passion du Christ dans /'Art ancien au po)'S mosan, Liège, 1935, p. 36 

et pl. frontispice ; J. PHlLIPPE, La Conlributio11 wallonne à la peinlure dite flamande, pl. VIII. 
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1 1 c l l oy< 1gc 1 1c lï 1 a ppè 1  ra i l  re u nc pci 1 1 1  u re c l a i rc o u  ! ' on 1 1e  relrnu vc guè re I c  Carl  ier 

v i go u rc u x  1 ·o lo r i l l ' l 73) . 

" 
* * 

Dein rc l ig icux -pe i n t res q u i  t ra va i l li'ren l a u  pays de L iège , A n toine 

l lOCIC\ \74)  cl  J a1·q ues 1 i rn laï , furc n l  pro lrn b lc 1 1 1 cn l des d isl ' i p les  de H ubcns . Le 

p rem ie r,  F rère 1\ l i nc u r  Lt  Sa i n l - T ro n d ,  1 uou ru l Lt Hon 1 c  ( 75 )  vers l GGO. Le c c  G u lden 

Cabin ct » de Cornci l l e  De Bic nous fa i t  con na l l rc ,  en plus d u  l icu de décès d e  

I 'a r l istc , des L ra vaux de cel u i -c i  ;'1 l 'égl isc d es Frères nl i neurs d e  Brnxel les .  U ne 

11 scen sion ( Fig .  8) d e l lol 'ka,  s i g 1 1 c;c c l da téc l ü i'i 7 , est rnnscrvéc a u  p rcsby lè re de 

Schuc d 1 ove n , c l  I c  couvcnl des F rt' rcs l\l i n c u rs de S a i nl-Trnnd possè<lc q ue l q ues 

t ab lcaux a l l r i b ués a u  mèrnc a rl ist e .  

Le pe in trc J i na n ta i s Jacq ues N I COL\ l (76 ) , frèrc jésui lc , fu t u n  c l isc ip le  d e  

H ubens,  a u  d i rc de Sau 1 1 1cry (77) c l  d u  pc i n t rc G . l' .  \ l ensac rl (78 ) . 1 1  na qu i l I e  

1 8  ju i l l ct 1 605 e t  i l  m o u r u t ,  à Namu r , Ie 1 2  fév r i c r  l ü7 8 .  S a  l e t t re morluaire nous 

a ppren d  l J  u ' i l  a l  la  se perfcctionner à A n  ve rs c l tez de bons maîtres (79 ) . 

Frère N icolaï fut surtout u n copis le conscienricux d 'après Pierre-Pa u l .  I l  

a u r a i t ,  su iva n t J\l ensacrl , col laboré à N am u r  a vec G i l les Ncyls  (80 ) , pa ysag isle 

f laman<l . 

On l rou vc ra des t ab lca ux de N i l 'olaï ,  d u c c  fau x  H u bens » com me l 'appe l le 

Baude l a i rc (81 ) , ;\ la rn ll 1 é< lrale  Su i n l - .\ uba i n  de Na 1 1 1 u r l F ig .  ! J )  et Lt l 'ég l ise des 

.l ésui tes  d e  Sa i 1 1 t -0 1 1 1 e r .  

• 
* * 

( 73) Catalogue de l'Exposition du Patrimoi'ne artistiquede l'Assistance publique de Liège, Liège, 1 950, pl.VII l.Voir aussi ].PH ILIPPE, 
l'Exposition du Patrimoine artistique de /'Assista11ce publique de Liège, dans La Vie wollonne, t. XXJV ( 1 950), p. 1 29. 

(74) Cf. P. A. DRIEG HE, Schilder Antonius Rocka, minderbroeder te Sint Truiden, dans Limburg, t. VIII  ( 1 926-1927),  pp. 1 29 - 1 35, 
152- 1 56. 

(75) La toile du maîtrc-autcl de Péglise Saînte Marie·Madeleinc des Religieux Ministres des Jnfirmes, à Rome, n'est pas 
d' Antoine Rocka mais de l'ltalicn Michel Rocca, dit Ie Parmigianino. Elle représcntc la Madeleine repen tante, et on 
la date de 1698. 

(76) Cf. F. COUR TOY, Le frère Jacques Nico/ai, peintre dinantais, dans Namurcum, t.  lil ( 1 926), pp. 2;-3 1 ; U. THIEME­
F. BECKER, Künstler-Lexikon, s.v. Nicolaï (Jacques), t. XXV ( 1 9 3 1 )  ; F. COURTOY, La Cathédrale Saint-Aubain 
[de Namur], Namur, 1 943, pp. 23, 24, 28, 34, 59 s., fig. 23, 26-30, 56, 57 ; J. PHILIPPE, La Contributio11 wallonne à la 
peinture dite flamande, p. 2 I ,  pl. X. 

(77) Les Dé/ices du Pais de Liège, t.  I l  (Liège, 1 7401, pp. 1 89- 1 90. 
(78) Le Peintre amateur et wrieux, t. II (Bruxelles, 1 763) ,  pp. 90-g t .  
(79} ." << Antwerpie sub peritis magistris expolivit » .  
(80) Cf. H. HYMANS, dans Biographie nationale de Be/gigue, s.v. Neyts (Gilles), t. XV ( 1 899) ; U. T H IEME-F. BECKE R ,  

Künstler-Lexikon, s.v. Neyts (Gillis), t .  X X V  ( 1 93 1 ) .  
( 8 1 )  Cf. M. PIRON, Baude/aire e l  Ie pays wal/on, dans L a  Vie wallonne, t, X X I I  ( 1 948), p .  96. 
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La part purement flamande - et particul ièrement rubénienne - qui con­

l ribua à la formation et à l 'évo l u l ion de la peinlure l i égeoise du XVIl6 siècle 

èSL  certcs moins grande que cell e  duc aux maîtres français, com me Poussin , 

Lebrun el Lesucur ,  et ital iens,  tels les Caravagistes romains et l es Bolonais. E lle 

s 'affirme tou lcfois ,  après examen , plus i m portante q u 'on ne l 'aurait crû de prime 

abord . 

Quoi d ' élonnant ! Sans compter Dicudonné Delmont ,  au moins quatre maîtres 

mosans , don t Ie fondat.eur de I 'école l iégcoise, furent sans doute les disciples de 

Hubens : G érard Dou ffet , Fra nçois vValschartz, Antoine Rocka et Jacques N icolaï. 

Si la manière de Douffet et de vValscharlz , peintres de Liège même, se francise 

ou s ' i tal ianise,  celle de Jean-G u i l l aume Carl ier - Ie peinlre l i égeois Ie plus 

remarquable du  XVIl0 siècle - laisse soupçonner des contact.s féconds avec ) '  écolc 

anversoise. Le message de celle-ci , Erasme Quell in Ie porta dans Ja C i té des 

J'rinrns-Evèques ou Ic  maî tre cxerça son la l eut.  11 en résu l la vraiscmblablcrnen t 

quelque écho dans Ie m i l ie u  romanisant des peintres  l iégcois, qui ,  toutefois ,  

11 'avaicnt  pas atlen<lu la vcnuc d ' u n  épigone de Rubens pour en lrer en rapport , 

dans les anciens Pays-Das comme en !tal i e , avec des maî t res flamands. 

Dans Ie cadre de nos t ravaux sur les peintres l i égeois, nous avons voul u  

atl irer plus spécia lcment l 'attention s u r  une  question moins comrne - e t  u n  

pcu méconnue - q u i ,  placée sous Ie signe d ' u n  génie radieux , a re l ié ,  autant 

que faire se peut ,  l ' i ntéressante peintme liégeoise à l 'éco le  fameuse que dominc 

Pierre-Paul R ubens .  

Joseph PHILIPPE. 
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Col i .  Thyssen à Ltl!�ano. 



L'ANNONCIATION DE JEAN VAN EYCK 
clans la collection Thyssen à Lugano 

Exposéc <lans un sile enchanteur,  u n e  l rès r iche col l ec l ion de lableaux vienl  

< l ' ê t rc gén é reuse m c n t  ouvcrl c a u  pub l i c :  la co l lecl ion < lu  ba ron Thysscn �1 Lugano.  

Tou les les gra n des éco lcs y son t  représcn t ées par des cc 1 1 v res m aj e u res, l a  p l upa r l ,  

hélas ! défigurécs par I e  nclloyagc.  Par bonheur deux pct i l s  panncaux <lc Jean V a n  

Eyck, d ' une q u a l i t é  exceplion n c l l c , o n l  échappé à cc vandal isme. l i s  son l Ie  c lou 

de la  c o l l ection . Publ i és pa r M a x  J .  Frie<l liinder dans Ic Burlinglon Magazin e 

( 1 93 4 )  e t  dans Ie lome X I V  de son A lln iederliindisch e Malerei, i l s  n 'onl pou rlanl  

pas perdu loule actu a l i lé .  

Grisa i l l e ,  comm e  i l  s 'e n  l ro uve de nombreux exem ples dans l a  peinture f la­

mande,  et  donl les deux Sai n t  . Jean �l l 'ex l éricur des volc ls  d u  Reta b l e  de l ' Agnea 1 1  

rn ystique �l Gand son l  l a  J i l us m ag ist rale i l l usl ra t ion,  cct le A n non cialion e s t  re-

1 1 1 a rquahlc surlout par la façon sobrc cl  ra ffi née clonl les personnages sont m i �  

e n  v a l e ur : i mages j uv é n i l cs et fièrcs,  gracieuses cl r x prcssi vcs ; J ' r\ ngc corn m e  

ébloui  par l a  clarlé d iv i n c ,  l a  Vierge a u x  ycux l evés,  él.onnée e t  rav i e .  

Hépétons- l c ,  une pre m i è re remarque s ' impose , l 'cxce l l e n t  é lal  de conserva­

t ion de ces panneaux préscn t és dans u n  cadre ancien rcpcint  assez grossièremenl 

rn n o i r ,  fai�anl corps avec I c  t a b l ea u  ; a u  dos unc po l y c h romie originale avct· 

n w rbrures rouges et ver l es ,  a bimée e n  de nomb reux c n d roits, d 'une l e ch n i quc 

a n a logue a u  revers de la Sa i n lc Ba rbc de Jean Van Eyck a u  m usée cl ' A n ve rs. 

Comme l 'a  s i  bien monlré M. Friedbnder,  Ie rapprochement avcc I '  Annon­

c i al ion e n  grisai l le a u  revers d u  rel a b l e  porla l i f  du rn uséc de Dresde dénole unc 

grande analogie,  lout en révélant  l a  prodigieuse q u a l ilé du chef-d 'cx:uvre de 

Luga no.  

Les figu rcs ic i  n e  sonl  pas dan s  u n e  n iche m a i s  devan l u n  e ncadrement de 

picrre mou l u ré donl l e  scu l  orncmenl esl  une i nscriplion p l acée à l a  parl ie  supé­

rieure. Le fond l rès sombrc - brun foncé tirant sur Ie noir - esl l u isant et  pol i 

com m e  u n  m i ro i r  e t ,  en cffc l ,  les  images s ' y  reflrt enl. Le re l ief  l rès accusé est 

sou l igné par l a  l um i è rc vcna n l  de droile en haut cl l 'ombre portée se dessinanl  

s u r  I e  cad re c le  pierre  . . \1. Frcidländer,  s ' a l tachanl à l 'é l ude de l a  draperie ,  y 
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décèl e  <les ind ices ch rono logiqucs. Abo n d a n t  dans cc sens,  nous c royons pouvo i r  

ajouter q u c lq ucs n o l a l i o n s  a ux rech e rches de l ' i l l 1 1sl.rc h islorien <l 'arl .  

Ces perso n n agcs cl rapés i m itenl  des sc u lptu rcs rn a is un pc i n lre génia l  esl  

parve nu �t <lo n n c r  u n c  ft m c  à ces slal ucs i rrée l lcs donl les yeux de pierre s 'an i ­

ment  d ' un rega r<l .  1 1  a rr iY c  q u e  l a  d raper i e  soi t  i rnag i na i rc , rn o u va n t c ,  légè rc f'l  

aérien n e  : i c i ,  c l l e  n 'csl pas inven t éc mais faitc d 'après nature ,  sourn ise <'t l a  

pesan t cu r . On s 'élon nc de l a dens i t é  de ces draperics v igou reuscs cl  l a rge1 1 1 en t  

const ru i les ; I c  t i ssu lou rd e t  moë l leux for m e  des p l i s  a r rondis  vers  I c  bord . 

Pour rions-nou s  en a na lyse r la strnc tu re ? Con st a ton s  t o u t  <l 'aborcl  que l a  

présen ce d 'un sode de p i e r rc obl ige J 'a r t i s t e  à s e  sou mel tre à u nc base  réd u i t e : 

pas de d ra pe r i e  é t a l ée au rnntact du sol ,  comme dans la Sain t c  Ba rbe d u  m u séc 

d ' A nvers, ni de grand manleau se p rolo ngca n t  e n  t. raîn e  majcst 1 1cusc,  co1 1 1 1 1 1 c  

ceux q u e  por t e n t  l es sai n t cs q u i ,  dans I e  Hetab le  d e  C a n d ,  s 'a va n cen l. e n p roccs­

sion vers l ' i\gnca u .  L 'a p lornb, si i mpo rt a n t quanl  �t ! 'a l lu re gén é ra l c ,  est do11 t ·  

ra mené à u n  support l i 1 n i lé .  Le soc l e  ol ' logo n a l  est  com p l é t é  pa r u n  pro f i l  rf'n l ra 1 1 l 

q u i  Ie re nd p l us é l éganl e l  p l us léger . 

L 'Ange pori e ,  r c l e r rn  su r J;t  po i t ri nr pa r un fc n nai l , u n  arnplc 1 1 1 a r 1 t c a u  do1 1 l  

l a chute n o r m a l e  est ar rè l éc p a r  u n  rn ouYcmenl t r:rnsvcrsa l a u - dessous d u  coude . 

De l a  m a i n  gaudrn ( 1 )  i l  rcl icn t u n e  m a sse de p l is q 1 1 i  rctornben l a \· r , ·  so uplesse 

pour s 'ouvrir  au contact du sol , cacba n l  les pieds ; la grande cou rbc e n ve loppa n t  

I e  bras d rn i t  est sou l ignée pa r u n e  omb rc vigoureuse,  c l le donnc naissnncc à u n  

mouvement de petils p l i s  cou rts e t a ngu leux . U n c d iagona l e cl élcrm i n a n t  u n c  

ombre profonde é t a i e  In s i lh ouctte d u  c o l é  gauch c .  Ln fig u rc e s l  a d n 1 i rnb l c l l l C l l t  

composée selon u n  r y l h m e  de di agonn l cs q u i  s 'enchnîncnt sans q u e  s e  perde 

! 'apl omb vertical ; J 'a i l e ,  d 'u n e  ligne é l égan l e e t  d ' u n  mode l é  snvnnt , esl essen ­

l i e l l e  à l 'é q u i l ibrc d e  ! 'e n semble.  A D resd e ,  l a  s i l h ouclte  plus étr iqu éc est l o i n  

d 'avoir  cclte n isnnce suprême, m a i s  u n  p i ed v is i b l e  et I e  rnouvc rnen t de la  ja rnbc 

repli ée se de�i n n a n t  sous l 'é to[fe i n d iq urn l  p l u s  c l a i rcrnent l a  pos i l ion du ! 'Orps. 

Sur unc robe au déco l l eté car ré , donl l a  c e i n l u re est p lacée l rès l ia u i ,  la V i crge 

porte u n  m a n len u rete n u  par deux agra f'rs . De Jongs f ' l tcveux to1 1 1 bcn l. en bou c l c� 

sur les é pn u lcs ,  u n issa n t  Ie fin visage cl Ic cou dél ical  a u  vêlement. 1 1 1 aj estuc u x .  

L e  coude gauch o ,  sel'l'é ;'1 In h a n c h e ,  re t rnusse Ie  m n n l ea u  en u n  poi n t  d 'oü pn r l  

( 1 }  Pour évitcr toutc confusion, indiquons que, selon l'usage habituel, nous avons adopté I e  terme droite et g a  uche par 
rapport au spcctateur, sauf pourtant en cc qui conccrne les personnagcs, main droite et main gauche étant entendus au 
sens réel. 

ti8 



1m éven l a i l  de p l i s  d o n l  I c  bas se .:lécoupe en d e u x  poi ntes éga l es ; on dev i n e  

u n  m ouvem e n t  an a loguc se pcrd a n l  dans l 'o m L re n: rs l a  ga11chc l a n d is q u e ,  d e  

re même càté , u 1 1 c  gra n de l ignc ren l ra n t c ,  douc e rn c n t  i n c u rvée, rcjo i n t  Ie poin t  

d 'a p p u i  ; a u  cen tre , u n e  c h u te d e  p l i s  cou r t s  se rccoupa n l  e n  diagon a l e .  L a  l igne 

1 1 10uva n l e  que dess i n c  I c  cont our écl a i ré il d ro i l c  formc u n  l a rge z ig-zag se répé­

l a n l  e n  dem i-tc i n lc SUI' Ic  fon d  po l i .  

L a  com pa ra i so n  avcc l a  V i c rgc d e  D rcsde, s i  scrn b l a b l e  ;\ première v u e ,  esl 

réré la l r i cc.  La l u m ière Y e n a n t  e n  sens i n rersc d é l e n n i 1 1 c  u1 1  l rou d 'o 1 1 1 b re sous 

Ic coude c l  Ic  bas d u  vê tcrn c n l ,  Lcaucoup moins clécoupé, esl fa i t  d 'horizonlales : 

l 'ense 1 1 1 b l c  de Dresde csl d · u n  rn o i n s  b e l  équ i l i b r c .  

I l  fau t  noler  I e  rapport e n t re les d e u x  figures, l iées e n t re e l les,  L i e n  qu ' e l lcs 

soienl sépa rées par un doub l e  cad re - I e  cadre pe i n l  cl Ic  cadre réel -; tourn écs 

l ' u n c  vers l 'a u l re ,  e l l es son l  l égèrcment rapprochécs, Ic [on cl étanl p l us appa r e n t  

vers l 'cxl ér ielll' , t a n cl i s  que l a  l è l e  e l  I e  l o rse son t  u n  pcu rejetés en arrière ; Ic  

v ide a u l o u r  des s i l ho u c ltcs a é l é  l 'objet  d 'u n c  a llen l i o n  part i c u l ière.  

La d ra pe r ie csl  u n  é l é l l l c n l  l rès r6pa n d u  dans l a  pci n l u rc f larnande du :X \I" 

siècle ,  mais e l le se réd u i l  sou v c n t  il  c e r l a i nes fo rmu les c l  cerlains sd1émas.  

J ean Van Eyck se rn o n l rc ,  i < " i  enrnre,  créalclll' de grande c lassc , c l  i l  est  p rob a b l c  

q 1 r · u n c  é l u d e  d 'aprt•s n a tu re ,  rcman iéc cl  s i rn p l i f iéc p a r  l a  su i t e ,  esl il la  base 

de l a  con i posi l io n  de Luga n o .  La pcnséc consl rn < " l i vc qui a rég l é  Ic  pnrl i des 

d ra pcries,  est d 'a u l n n l  plus apparen te que Ie coloris n e  vient pns d islra i rc l 'al­

l c n l i o n .  El pou r t a n t ,  com m e  Ic dil  :\l . F r i c d lii n d e r ,  (( r ien n c  révè l e  darn n lage Ie  

p la is ir  que Jean Van Eyck a v a i l  �l pe indre que ces p e l i t cs pci n l urcs monoch rorncs.  

E l les  n e  son l  n u l lemenl  d ' u n  gris  nculre el mort.  O n  <l irai l  des i mages de p i erre 

vues ;\ l ' i n tériem d 'u n c  ég l i se ou la l u rn iè rc , tornba n l  ü travers des v i t ra u x  

rol o rés,  l c m  donn c  de l a  v i c  » (2) . 

�l algré l e s  d i m cnsions rédui les (39 x 24 l ' l l l . )  l 'rxécul ion n 'csl  pas r 1 1 e n u c  

et prfrisc, rn a i s  a u  c o n t ra i re f'l u idc et s 'a n i r 1 1 a 1 1 l  de m u l l ip lcs p r l i l s  rchau l s  

< " !a i rs. Ri e n  d e  l i n éa i r c ,  u n c  pJLc so l ide e l  génércusc, u n  sens subli l d e  la l u rn i è rc : 

rcflet écl a i ra n l  la joue orn b rée de l ' i\nge,  o rn b res po rtécs délacl 1a n l  les figmes 

du cadre ,  curieux reflels q u i  se d iscernenl en m a in ts e n d ro i l s  sur Ie fon d  l u isant.  

( 2 )  L a  comparaison avcc des figurcs drapécs, de V a n  Eyck o u  d'autrcs rtistcs flamands, fournit pcu d'analogics. Les grandes 
stalUes en grisaille sur les volcts cxtéricur du Rctablie de l'Agnea · mystiquc sont toutcs autres cl expriment plus clairc­
mclll Ie mo<lèle de pierrc. Un mouvement de drapcin analogu · distinguc la dcrnièrc saintc, ;\ droitc, dans Ie cortège 
des Viergcs venant adorcr l'Agneau. La Vicrge <lc l'Aunon.·otio11 en grisaille de Gérard David semble directcmcnt 
inspirée du panneau étudié ici (Coli. Ph. Lehman, New-York. Reproduction �1. J. FRIEDLAENDER, t. VI,  pl. 
LXXII). 
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Cel achèvc111e11t et cellc pcrfect ion fon t  supposer que I 'Annonciation de 

Dresde est une première vers ion et que, cc thème favori ,  repcnsé et mûri ,  trouvc 

sa forme défin i l i ve dans l 'ceuvre de Lugano ; non plus Ie revers d 'un vol et modcs­

tement exécuté en  leinte n eutre, mais un chcf-d 'ceuvre, si  raffi né ,  si  br i l lant ,  

malgré sa  tona l i té uni forme, qu ' i l  supportc la comparaison avec l a  peinturc la  

plus éclatante. 

S. S U LZBEHG E H . 
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LES FRESQUES DE LA CHAPELLE 

CASTRALE DE MONS 

I l  sera question i c i  de ce que Léopol d  Dev i l lers ,  en son i n t éressante étude 

sur I e  passé artistique de la v i l l e  de :M ons, a n o m m é  11 u n  c ur icux débris » ,  

épithL· l c  c l  s 11bsta n t if cxads j usqu ';\ ces dern icrs n i o i s  o u  l 'ce u v rc e n  qurst io1 1  

passa de l 'état de débris à ce l u i  de p u r  souve n i r .  

Les vestiges lapidai res d e  ) 'époque romane sont rares à .M ons : à part I e  tom­

beau de la comtesse A l i x ,  et u n  chapi t ca u  à e n t relacs , à part la c h ape l le - p l us 

t a nl i vc et rcst au réc - de ! 'A t t aca , i l  nc restc que l 'et le cl 1 a pel l e  rastra l e ,  j a d i s  

< 1  h isloriée >> . 

L 'ancien chateau des Com t es de Hainau t ,  qui fut ,  du IXe au XV" siècle ,  l a  

résidence, souvent supp l a n t ée pa r Val e nciennes, des dynasties d e s  H égniers,  des 

:\ v esnes,  des Bav iè res , fut démoli  et remplacé au X V II" s iècle pa r des b M i m e n t s  

a u x  usages successi fs de loca l d u  Conse i l  Souve rain ,  de Dépol des A rchives, d 'Hos­

p ices d 'a l iénés.  En 1 8 7 2 ,  l 'a d m i nis t ration de la v i l l e ,  dési reuse d 'é tab l i r  u n  

cha teau d 'cau sur c e  p o i n t  c u l 1 1 1 i n a n t ,  fit  rascr I e  tou t ,  sau( les bàt i m en ts cncorc 

debout aujourd 'h u i  et ron n us sous les noms de <1 Conc i erge r ie » e t de 11 d1ape l l e  

Sa i n t  C a l ix t e  » .  

De qucls édifices s 'agit - i l  .l à  ? 

En interrogean t  l es vieux annal istes et chroniqueurs, nous l isons ( 1 )  que l a  

com tcsse R ichi lde ,  n ièce d u  pa pe Léon I X ,  accorn pagna e n  10-Hl s o n  on c l e , au 

cou rs d 'un voyage ou ccl u i - c i  consacra en Ha inaut d iverscs chapcl lcs ,  <lont l 'unc 

en l ' l 1onneur de Sa i n t  l.a l ix te , ii M acou rt , près de Condé. A u  d i re de .Jacq ues 

de \ . uise, une légcnde cour a i t la région : cel l e  du séjou r ii 1\l ac ou r t  d ' u n  papc 

C a l ixtc chassé de H om e  et q u i  (( deguisé et venu souhz l 'hab i t  d u n g  povrc p restre 

a u  devant d i t  monastère cl l a  e n  ce l i eu en gu ise dung pat e r  ou dung con fesseu r 

�ervo i l  lrs n o n na i n s  » ( 2 ) . Et , hirn q 1 1 r  l es rrs l es du pape-rn a rt y r  Cal i x t e  russe n !  

( 1 )  FRANCOIS VINCHANT, Annalu de la Province tl Comité de Hainrmt, manuscrit d u  début d u  XVIIt: siècle, Bibliothèqeu 
communale de Mons. 

(2) JACQUES DE GUlSE, DtJ croniquts tl anna/les de haynnau, tiers volume, fcuillet I I. Paris 1 5 3 1 .  
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é l é  transférés , de la ! 'a taco 1 1 1bc q u i  porto son n o m ,  j usqu ' e n  l 'égl ise de Sainte 

Marie  a u  Tra nslévi'.' rc ,  u n  rnrlu l a i re du I '\" sii'.,1 · l e  a f'fi rme q u 'en l 'abbayc de 

C ysoing près de L i l le " bea l us K a l i xt us pnpa e l  m a rt i r  Krisl i  q uiescil n (3) . 

Pour l 'a n néc l üiïO, V i n d i a n l  nole que ([ ,·e u vc et se t e n a n t  l o u t  Ic temps de 

sa vid u i t é  en  son c l d t ea u  de Mons » ,  H idi i l de reçut diverses rel iqucs rorn a i nes 

par l ' i n l crmédia i re de  sa t a n t e ,  sceur d u  pape et abbesse d 'u n  monastère rhéna n . 

Impressi onnée peu l -êt re p a r  sa v i s i l e  à .\ I a co u r l  ou « Ie peu p l e  de toutes pars 

confluoit », cc fut,  parm i eet  envoi,  J a  r c l iquc de Sa int Calixle que la com tessc 

choisil  d 'honorer pa r l 'é rert ion d 'u n e  chape l l e .  Si V i n c h a n t  a qua l i fié cettc édi­

f ice de « très-magn i fïque » ,  Ic  c h ron ique u r  C is l cbert n 'e n  dit  rien , et Jacques 

de Gu ise n e  I c  m e n t ion n c  pas en rel a t a n t  la visi lc de Léon I X . ! ' l us t a rd ,  Loujours 

sclon V i nchan l ,  o n  appc l a  a ussi la chape l l e  (( capc l de sa i n t  s i e rvais clo u  cas Le l » 

d u  nom cl ' u n e  chapc l l c  sise sur la prcmii'., rc e n ce i n te de l a  v i l l e ,  démol ie  avec 

, ·e t te encei n l c ,  cl donl les rcYenus fu renl a n ncxés à S .  Ca l ix le  ; cel le-ci fut en fin 

nom méc « c h a pc l l e Sa i n tc C ro i x  » ;\ cause d ' un c ruc i f ix  que ] 'o n  y vénéra i l  les 

Ycnd red i s sa i n l s .  Cnc aulre c hapel lc  a c x is l é  d a n s  l 'enreinte  d u  chàLeau : c i tée 

en 1481 , e l l e  é l a it dédiéc à S.  Si lvcslre, m a i.s fnl d é t r u i t e  a v a n t  I e  X V H I0 sit·cle .  

Q u a n t  11 l a  chapc l l c rastra l e  de S .  C a l ixt e ,  c l l e  res l a , jusq u 'à l ' i nvasion fra nçaise,  

Ie l ieu cl 'un p é l e r i n agc loc al  cl  d ' une pct i lc f'o i re ,  Ic H oclobre ,  fè te du sa i n L  ( 4) . 

EL nous rcvo i c i 11 la d a t e  ou l 'a rchi teclc de la v i l l e  de Mons f i t , au rours des 

L ravaux concerna n t  l a  d is l r i b u t i o n  d 'eau , unc d frou v c r t c  don l i l  exposa les c i r­

conslances el 1 'éLat dans un m ém o i re ( 5 ) . 

La consl r uc t io n ,  e n  grès de pe l i t  appa re i l , comprcnai t  deux sal lcs co nt iguës 

d o n !  l ' une a rn i l  u n  pignon il l ' est et u n c  rn û lc de pic r rc à ncrvures ret o m b a n l  

sur d e s  consoles  goL l 1 iques .  ,\! .  Dosrnld consta t a  que I c  m u r  d e  sépar::i t io n  e n t re 

les sal les avait  été é lab l i  sous unc arcade p r i m i l i ve en plei n  c intre ,  et que ce 

rnur de rem p l i ssagc é t ai l  cont empora i n  de l a  l a rdivc voute gothiquc - de l a  

f i n  du X V I0 sièc l e  p robablcmcn t .  Lors de l a  démo l i L ion de l a maçonner ie  d ressée 

sous l 'a rc du ub l ca u , l ' i n t rado� de < 'r l  a r< '  révr la , sous unc co 1 1 < · he de dét rc 1 1 1pe , 

u nc p e i nt urc l i i �tor i fr q u i ,  h l> l :is ,  se frag 1 1 1 c n l a  a u  fu r et ;'1 mes11 1·c d 1 1  dégage 1 1 1 c n t .  

(3) publié par I e  Cha.noine DEHAISNES dans Documcnls tl cxlraits conarnant l'hi1toire de /'art dans la Fland", l'Artois tl Ie 
Hainaut avant Ie xve siècle. Lille 1886, tome 1, p. 1 2 . 

(4) cf. E. MATHIEU dans Anna/es du Ctrcle Archéologique de Afo"s· tome XV, p. 680 ; et F. HACH EZ, Files /,oj,11/r.i1cS à 
Mons, Gand 1 K1&. 

(.5) LOUIS DOSVELD, Fresqur.r romanes découvertes au chátt'all des comles de 1-lainmll d A1cns, dnns A nr.oles du Cncle /r, /iic­
logique de Mons, tome X I .  

72 



On ch erch a a lors vers Ic rn u r  Est , chevet norrnal d 'unc  chape l l e orientéc.  Unc 

fois en levés les rnoël lons qu i bouchaient Ie  retra i l d 'u ne l a rge arcade e n  plein 

c i n t re donl  on aperce vai l l a  l race sur Ie  rnur,  appa ru t derr ière ces rnoë l lons une 

dé t.rrmpe q u i  rccouvra i l  là a ussi une  peinture.  

A i nsi  se révé l a  u n  éch an l i l lon du parti dérorat. i f  roman ,  vest igc d 'unc  époque 

oli, Z1 l a  suite des t emps ra ro l i ng icns , on pe ignai t '' < l es h is lo i rcs » sur  I c  support 

des parois .  

Les pc in t ures de i\ lons sonl  a l lées s 'endomrnageant de plus e n  plus depuis 

leur rem ise a u  jou r et ,  tout  récemment ,  pou r un rnolif  p l us t.our ist ique qu 'arch éo­

logique, l es dernières br i l.les en o nl d isparn .  I l  fo n t. a rnuer que l es exam iner ,  

et mème les  en trevo i r ,  sur l 'or ig i na l , élai t  devenu d i ff i c i l e : on d o i t  s 'en  rappo rt. er 

aux d 1 romolithogra p h i es a nnex écs à l 'étude d e  1\1 .  Dosvel < l ,  et l 'on ne  prut ricn 

a t l c n <lre de p l us des aq ua rc ll es que J\l. Tulpinck a rnan i fest c l l l rn t  cxéculécs d 'apri.'� 

ces chromolithographies ( 6 ) . De le l ies repro<l urtions onl u n  peu amol l i  I e  sly l c ,  

n o t a rn menl des  v isages . U n e  an c i en nc photograp h ic , aussi bonne que  possih lc , 

quo iquc voi l ée i1 l ' ang le i n fér ie ur d ro i l , témo ignc p l us fidèlcm en t d u  dess in . 

Quel  est Ie sujet de ces pe in l ures !l 

Dans son mémoire ,  i\l . Dosvc ld  a va it proposé,  sous In forme d ' u ne h y polhèse 

p ro v isoi re, d \  rcconna l l rr Ic personnage de S .  Ca l i x t c  ;\ ga uche,  cl 1 ·opèr a l ion 

d i t e  c 1  incision de S.  H ubert » à d roi te .  Cette i n lerp ré t a l ion l u i  a u ra i t - e l l e  é lé sug­

gé réc pa r Ie tex t c  de V i nchanl  qui m en l ion ne à l 'a n néc 1101 que c c  qu iconq ur 

scro i t  abbé de S .  Hubert sero i t  chape l la i n  au comtc de Haynaut. . .  >> et t en u , p:.1 1 ·  

s 1 1 i l c , de cé lébrer l 'officc d i v i n  chez Ie  com tc aux fètes de Noë l ,  P <îqu es et Pen tc ­
c o l c  � ou b ien aura- t - i l été i n fl uencé par des représcntat ions de S. H ubert tenant  

u n c  carne à la main j l  Da n s unc  not. c manuscri t e  poslér icurc à son ét. u dc (7) , i l  

e s t  porté à croi re c1ue Ic  sujet cc a t ra i l à l a  guérison du page de l a  cornl rsse de 

l\am u r,  opérée à S .  Hu bert , gué r ison qu i eul  un gra n d  rctcn l isscment » .  

Quo i q u  ' i l  en soi t ,  e t  s i  des lectcurs,  e n  leur for i n té rieur ,  con testè ren t pcu l ­

ê t.rr, l ' i n lerprétat ion d e  M .  Dosvcld ,  n u l le recli f icat ion n e  scmble a rn i r  ét.é pub l iéc 

;\ u' propos e n  fra nçais .  E n  c lTct ,  en l !)00, M .  Tl l L P f NCK c lassc la  pei n t u re de 

Mons dans la ca t égor i c  (( l ége11Jes de sain t s >> . En Hl28, \1 . SOIL D E  .\I O H L\L\I E 

se range au s i à 1 'avis de M .  Dosve l cl .  Et,  à ma con na issa n ( ·e ,  un seul a u t eu r ,  d e  

(6) H. ROUSSEAU, Catalogue du re/euis uirnlis par M .  C. T11lpi11ck, numéros 7704 et 7705, aux Archives Centrales 
lcooographiques d' Art National à Bruxelles. 

(7) note en possession de M. DESCLEE, de Tournai. 



s u rcro i t  étrangc r ,  a i n t crprét <� dans son vrai  sens la pa rt ic d ro i t c du d 1 cvel sc1 1 -

l e mcnt ( 8 ) . 

Cela nous a rn ènc ;, considérer Ic ge n r e  du suje t .  

N o �  a r t s  plast iques a v a i e n t  l a issé som m e i l l e r ,  d u  V l !c a u  \ Ic s i è r l e ,  un S \ 1 1 1 -

bolisme typologique n o u r r i  d e  para l l é l isrncs entre ! ' Ancien e t  I c  Nouveau Testa­

ment. Le syn 1 bo l ismc exposé dans l 'enseignerncnt des Pères de l 'Egl isc, n o t a rn -

1 n en t  ch ez Sa i n t  .\ ugust i n e t  Sa i n t  l s idorc de Sév i l l e ,  ava i t  é t é  t ra d u i t  en i m ages 

j 1 1 xtaposa1 1 t  l es épisodes d e  l a  v i e  d u  C h rist , et l e 1 1rs p réfigures découvcrtes d a n s  

les épisodes l .J i  b i  i q ues . :\ u l l l  i 1 ieu d u  :\ !F sircle ,  CC s y rn  b o l  i s m e  typo l ogi q  l l C  Se 

ra n irn a a v ec v i vac : i té ,  non scu lernent dans Ic ccn t re c réa lcur de Saint  Denis sous 

l ' i m p u l sion de Sugcr, m a i s  a ussi d 1 cz nous ,  g r<lrc à des pcrson n a l ités com m e  

Wibald d e  St a v e l o t  c l  l lupert  d e  Sa int La u rent ,  apparlenant �1 d e  célèbrcs ahha ycs 

rnosancs : vVi b a l d  et H u pert. con t ri l rnèrcnl �1 des néalions iconograph iqucs l e l ies 

que Ie chef-re l iq u a i rc d e  S a i n t  A lexanclre et  les  fon t s  d e  Saint Barthélémy. Selon 

l\I J\I .  LUTZ et P E R D H l Z E T ,  n u l l e  ce u v rc de cc ge n re q u i  nous soit pa rven u c  1 10 

remonte p l us haut q u e  I e  X I I" siècle ; ni m ê m c  plus haut que l l -10 ,  a ff i rrn e  

�l . E\l lLE M A L E  (9)  q u i  cl o n n c  G 8 4  com m e  d a t e  de l a  d e rn i è rc d e s  précédcn l es 

représenlat ions connucs,  cl c it e  Ie plus ancien cxemp l c  typologique anglais,  Ic 

chc:eur ( dét r ui t )  d e  Pe t e rboro ugli ,  vers 1 1 70. L u tz e t  Pcrdrizct  ont sig n a l é  <1ue 

I e  nord d e  la France, la vVa l lo n i e ,  I e  pays de l\l cuse s u r t o u t ,  étaient riches en 

monurnents t y po l ogiqucs.  O r ,  Suger ayant rnandé �1 Sai n t  Denis pour son fa meux 

crucifix,  u ne équ ipe d 'o rfèvres l otharingicns,  M. M à l e  écri t  q u 'ainsi  Godcfro i d  

de Claire ,  m e m b re de celte  équipe « e m p o r t a  Ie  symbol isme d e  Sai n t  Denis >> . O n  

a pu reclifier ce p ropos e n  prouvant que S u g e r  < <  n 'avait  p a s  à ressuscitcr les a n t i ­

q u e s  correspondances de l ' A nc ien et  du Nouveau Testament , q u i  v i v a i e n t  t oujours 

sur l e s  bords d u  R h i n  » et en démont ra n t ,  pour Hupert de Sa i n t  Lauren t ,  4ue 

(( c 'est par Ie ca n a l  de scs ceuv res q u e  sont cn trés dans ! 'a r t  beaucoup d e  symboles 

ernpru n l és à l 'ense ignern e n t  des Pères de l ' Egl isc , nolam rnent la typologie » ( 1° ) . 

C 'esl donc au X UC  siècl e q u e  l e s  prMigurcs, nota m mcn t de la nucifi x ion , devicn­

nent  u n  < <  sujet. farn i l i c r  a u x  dercs et aux a rt. is tes m osans » ,  selon la remarque 

(8 )  CAM!LLE TULPINCK, Etude sur la peinture murale e n  Belgiq11e jusq1l'd /'époque de l a  Renaissance ; EUGENE SOIL 
DE MORIALME, Invenlaire des objtts d'arl et d'antiquité de la ville de Mons ; PAUL CLEMEN, Die Romanische mo1w­
menla/ Maler ei in den Rheitilanden, Düsseldorf 1 9 16, p. 290. 

(9) J. LUTZ et P. PERDRIZET, Spuul11111 H11111a11ae Salvationis, Mulhouse 1907, p. 269. EMILE MALE, L'art religitux 
tn France au Xl/0 siècle, Paris 1 922, page� 159, 160, 164, 269. 

( 1 0) MARCEL LAURENT, Godefroid de Claire el la croix de Sugtr d l'abbaye de Saint Dtnis, Pa ris 1924, p. 7. 
JEAN SQUILBECK, Le chef-reliq11aire de Saint Alexm1dre, Anvcrs 1943, p. 26. 



du ! '01 1 1 l c  J .  d e  Bmchgravc d ' .\ l l cna . .  \ u  X l l l 0  sièc le ,  u 1 1 c  de ces scènes se voil  

ellcorc su r u n  psaulicr conscrvé à Wolfcllbüllel ; à parli r du XCV0 s iècle e l les sont 

à nouveau abandor l l l écs : par  cxcmplc Ic Spec u l u 1 1 1  l l um anac Sa lva l iollis , cornpi­

l a l ion de Somme de Sa int  Thomas et de Légcnde Dorée, dans l es l ro i s  préfigures 

qu ' i l  fait  concordcr  à cl iaquc chapi t re avec Uil fai l  évangél ique, négl igc cel les 

don t nous al lolls parler .  

Nous rcconnaissons des thèmes typologiques, préfigurcs de l a  cru c ifix ion ,  

au chevet de l a  chape l l e  rnon to ise . On y voi t ,  à droi te ,  u n  personnage en vê te-

1 1 1 en t  cou rt ,  sorlant cl 'un é d i fi ! ' c ,  et m a rqué au fro n l. par un pcrson nagc ü longue 

robe derrière lequcl un  an ima ! se renvcrse par terre près d 'une coupe. A gauchc,  

un  vic i l lard ,  qu i  est  Ic  prophètc El ie à cöté de la vcuvc de Sarept a  : l a  s i lhouettc 

de cc personnagc fémi n i n  ava i t  d isparu déj�1 lors de la  dél'ouverte de  1872 ,  mais 

sa présence et son i dent i t é  son l déduitcs du fragment restnnl qui  rcpréscnt c une  

main  serrant  u n  bàton supcrposé à angle droit  à un au t re büton. Trois  tex l es 

de l '  . .\ ncien Testament sont i l l 1 1 strés par ces deux scènes. 

Au cours d 'une v ision de la ru ine futu rc de Jérusa lem ( EZEC i l l EL I X . ·1 . ) ,  Ic 
prophète Ezéchiel aperç:o i t  « un hom r n e  vètu de l i n  port ant unc écri loire à sa 

ceintur e n ,  et voi t  eet hommc marqucr d 'un Tau (( Ic front des hommes q u i  

soupi rcnt e t  gérnisscnt à causc de loutes les abon1 inations » cornmises i1 J érusa le 1 1 1 .  

Pa ul  Clcmcn ( 1 1 )  cite l es cx tra i ts de  S.  Augustin c l  d e  S.  Isidore re lat ifs a\I 

rapprochel l l cnt  (( Tau hébre u x-crucifix » ( lsidore : (( crucis autem figura ,  quac 

fidc l i 1 1 1 1 1  frontes ad  t u tc lam sa lut is  pra csignal , per Ezcchic lcm prophetan 1  lcg i t 1 1 r  

cle 1 1 1onst ra ta n ,  et Augustinus : ( (  " . C h rist i passio " . rn ius passionis et crucis signo 

in  fronte" . n ) .  Après ce t extc d 'Ezéch iel , deux passages du Livre de  l 'Exode 

( X . 7  et 2 1 )  signalent ,  entre a u t res ins l ruct ions de D ieu à Moïsc , la  su ivantc : 

Ic sang de l 'aglleau immolé pour la Pàque sera vcrsé clans uil bass in  et servira 

à m a rquer Ie l illteau et les montants de la porte, de sortc que les plaies d 'Egyp le 

épargnent les  demeures au seu i l  a i llsi marqué. Les jusles serollt donc épargllés 

gràcc au s iglle Tau et  au sang de l 'agneau : préfigurcs du rachat par l a  croix. 

Enfi n ,  au Premier Livre des Jlois ( XVII . 1 2 ) , est conlée la  charité d 'une  pauvre 

veuve qui ,  en temps de d i sette,  offre au prophète E l ie scs clerniers a lirnents,  et 

rarnasse, pour cuire ces a l imcn ls,  deux morccaux de bois. Dans l ' imaginatioll des 

com melltaleurs, ces deux bà lons deviennell l unc image de la c ro ix  ; a insi  l i t-on 

( 1 1 )  op. ciL,  p.  289. 



dans l ' EYangél i a i l 'e d ' A ,·e l'bode ,  rn a n 1 1 sc l' i l. mo:;a n ,  la l t;ge ndc de t ' l ' l le sn'· n c  

1 1  J le1 ·  1 1 1 1 i l i e r  d igna legil  U e l ya duo l ig 1 1 a .  I l i l '  l ypus est e<1 1 1 e  do 1 1 1 i n i  nul ' is  

en· lesia l' u m q u e  n ( 12 ) . 

On sa i t  qu e t 'CS 1 1 1èrnes l l 1 èmes l'u ren l  en fa v e u r  c l tez les  érna i l l e 1 1 1"s mos; 1 1 1 s .  

L a  1 1  Yeuvc clc Sa rcpl a " appara î l  sm l e s  no i x  de K c n 1 ex l tc ,  �lu séc C u l' l i u s ,  L i ège ; 

de Sd1e ldewi l ldckc,  1\l usées royaux d 'a r l  c l  d ' l t is t o i rc ,  l3ruxcl l c s ; d u  V il 'l. ol ' ia  a n d  

.\ l be r l  \ l use 1 1 1 1 1 , d u  B r i l i s l t  M useu m e l  d u  Sou t. l t  K e n s i n g l o n  .\ l uscu u 1 ; s 1 1 r  I e  

p i e d  de noi x  de S .  Bert i n ,  m uséc de Sai n t  0 1 1 1c r ; I c  l r i p ly q u c - rcl i q u a i rc d e  l a  

Sa i n t c  C l'oi x ,  Tong rcs ; l 'a 11 t e l  porl. a t i f  ll'i \ 1 1 gsbo u rg ,  c l  l 'éma i l  d e  l a  col lcl'L ion 

'Vi l d ,  Pa l ' is .  Sul '  deux de 1 ·cs cxern pla i res ( Lond rcs e t  S.  Omer) on l il  l a  l égc n de : 

11 A ffcr rn i h i  bucel l a 1 1 1  " ' c l  11 A u f'cr m i l t i  obseno te b 1 we l l a rn  pa ( n i s )  " ·  L ' u n c  

n u  l 'a u l re d e s  scènes d u  T a u  s e  l ro u re s 1 1 r  les noi x  de l�crn cx l tc e t  des n r usécs 

a 1 1g l a i s ,  .I c  p ie<l de c ro i x  de S.  Bcrt i n ,  deux.  p laq ues érna i l lécs (Lou vre et  l 3 1 ' i l ish 

\ l useu n 1 ) ,  e l  l 'a u t c l  cl':\ ugsbo u rg ( 13 ) . 

Si les scènes L irécs d ' Ezfr h i e l  et de l ' Ex. odc sont disl inctcs cl séparécs s u r  les 

t; r n a u x ,  i1 .\! on s  au cont ra i re c l l es semblcn l fusion nécs e n  unc seu l c  compo s i t ion 

dans Ie colé d ro i l  d u  chevc l  : les deux pcrsonnages évoqua1 1 l  Ic p re m i e r  t ex. t e ,  

l 'éd if icc c l  l 'a n i n ra l évoq ua n l  I e  second.  S ' i l  n 'c s t  pas abusif  de supposcr l a  rn 1 1 1 -

b i n ai son de ces deu x sl 'èncs d e  m è n 1 c  espl' i l ,  nous a u rions i c i , j usqu 'i1 p re u v c  J u  

con t ra i re ,  u n  u n iquc cxern p l c  d e  c e l  a m a l g a m c .  D e  p l us,  n otre c h ape l l c caslra lc 

e s t  Ic seul  exc r n p l a i rc que je sacl t e ,  de pei n l u rc 1 1 1 o n umentalc  ayanl rep résc n l é  

t ' C S  p réfigu l'CS : a 11 c u n e  l'rCSlJ UC d e s  rg l iscs fra 1 1ça iscs de f a  1 1 1 è 1 1 1e époque HC Sl' l l l lJ l e  

les  a rn i r  i l l us l l 'écs . La mil le tle l 'égl ise r l t é n a n c  de Sch w a rz r h c i ndorf  i l l u s l rc l e s  

sujets de l a  m a rque su r Ie front e l  s ur  l es ma isons, non com me une fig u ra l i on 

symbol iquc ,  m a i s  p a rr 1 1 i  u n c  suite d 'épisodes t i rés du l i v re d 'Ezéchi e l .  

Conna issa 1 1 l  I e  suj e t de 1 ' ceu ne , fort Lien adaplé d 'a i l leu rs à l 'encadre 1 1 1 c n l  

d 'u n c  t a b l e  d 'a u l c l ,  que l 'on tàc hc de s ' i rn aginer  ! 'ensem b l e  c o l o ré q u i  onwi l  I e  

ch eYct de l a  cl i a1 Jc l l c .  U n e  a !' l 'ade ccnt l'a l c ,  en  bandes m u l l icolores concen l r iqucs,  

s i m u l a i l  sans doute u ne embrasurc encadrant l a  fenètre prim ilive ( q u i ,  d a n s  la  

suite ,  a été dép la cée p l us bas ) ; parn1i  ces bandes, l a  j uxtapos i t ion d 'u n e  j a u ne el 

d ' une rouge avec une rangée de pois  blancs à l ' i n lersec l ion est un moli f  décoralif 

assez général en France au X I I" siècle ( e . a .  à Tava n t ,  Mon toire, S .  Savi n ,  Ebreui l ,  

( 1 2) citée par F. CROOY dans L e  Patriote l/Lustré, 1 948, p .  1 6 1 .  
( 1 3) L e  comte J. D E  BORCHGRAVE D'ALTENA dans Les imaux de la croix de Kemexhe, Revue Beige d'Archéologie et 

d'Histoire de l'art, Tome V, 1935, étudie plusieurs de ces ceuvres. 
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Brinay) qui  se rencontre aussi clans l a  Crucifixion de l a  chapel le  haute e n  la  

cathécl ra l e  de Tournai . Le décor géomét.rique d 'une autre bande : un  galon for ­

mant grecque - motif que  I e  l i thographe a m a l  compris et rendu - est analoguc 

à cl ' :rnlres motifs ornementaux de peinlures françaises ou rhénanes. De part el  

d 'au tre de cc décor cen lral , se dévcloppaient les deux scènes dont i l  a été questio n ,  

équi l ibrées tant  p a r  la  concorclance symbol ique q u i  s 'y exprimait q u e  p a r  l a  com­

position à deux personnages chaque fois .  A u  tota l ,  une harmonie cla i re : l 'accord , 

sur f'ond de lapis-lazu l i ,  de l a rges t aches blanchàtrcs avec des clé ta i l s  aux tons 

1 i f's o u  dorn ina ient Ie vert . ,  Ie ja 1 1ne ,  l e  roux .  Au-dessus de ] 'arcade multico lore,  

un  demi-cercle renfermait une  colombe n imbéc qu i  surmontait une t ête ( de Dieu 

Ie  P<'.• re ? d 'après J\ I . Dosvel cl )  tombée en ru ï nes clès ! ' instant de la clécouverte .  

Enfin l ' intrados d e  1 'arc m ural q u i  conlient d:1 1 1 s  s a  clemi-circonfércnce ! 'ensemble 

de l a  peint.ure étai t  orné cl 'une frise de losanges à chevrons jaunes et b leus sur 

cha1 1 1p vert.  

Par son fond azuré, par les  galons ;\ cabochons ovales au  hord des vêtements, 

l 'ceuvre montoise évoque la  11 Jérusalcm céleslc n ,  au crois i l lon sud du transept 

dans la  ca thédrale de Tournai .  Ce fond bleu rrgne en Bourgogne ou il  ind ique 

une pénétral ion byzantine par I e  t ru chemen t des moines de Cluny ( 14 ) , o n  I e  

retrouve ,  au haut  Moyen Age,  :'t Home,  dans l es  fresques de Santa Maria Antica 

au Forum , ceuvrc d 'arlistes grecs. 

Quant aux personnages, l 'homme occupé à marqucr Ic Tau présente une  

certaine sirn i l itucle avec I e  phi l osophe (p lus grossièrcment exéculé) de la  l égende 

de Sainte Catherine (chape l l e  haute de la  cathédra le  de Tournai ) .  L 'attitude du 

vie i l lar<l de ;\lons érnquera it assez les r igides statucs-colonnes chartraines ou Ie 

Joachim de  la chapel le  du Liget ( In dre et Loire) ; il est drapé à l 'antique,  tête 

couverle et  bras gauche drapé 11 en  écharpe » ,  disposition qui se retrouve pa r 

exemple chez u n  Moïse dans unc Biblc mosanc de F loreffe . Un autre manuscr i t ,  

l 'Evangé l ia i rc d ' A verbode, représentc unc tunique courle d 'Israél ite presque i clen­

t iq1 1e à cel le  du  .l ui[  sortant d 'une porte. Les d i fférences de déta i l  san t plus 

ma rquées entre les scènes de Mons et les figura t ions éma i l l ées. On voil , sur l es 

émaux, des ju i fs glabres et en chapeau , u n  v iei l l arcl enturbanné, on y voit des 

seui l s  aux l in teaux en bil t ièrc , c l  un  agneau effondré en avant pri�s d 'u n  bass in .  

Sur not.re peinture, l es personnages ont  la  tê t e  nue  ou drapée, el  I e  fon d  

architectural est pa rei l  i1 c e  qu 'on rencontre Lant sur une mosaïque de Palerme 

( I4) cf. ANDRE MICHEL, Histoire de /'art, tome II ,  211 partie, pages 778 ,  779, 780, sous la  signature d'Emile Mä.le. 
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que sur la ten t.me de Baycu x  ou s u r  unc pe i n t u re rhénane; l 'agneau , l ui ,  est i c i  

d ressé s u r  scs pallcs postéricures com m e  p o u r  « fai re I e  beau » e t  détournc l a  

tête au-dessus d ' unc coupe o u  d 'un c a l ice i1 nce u d  ( est-ce u n e  a l l usion l i tu rgique ? )  

de cou l eu r verte .  L 'étra ngc att i tude d e  l a  bête a d û  embarrasscr l e  dessinateur,  

s i  l 'on en j ugc d 'après l 'esq u i sse Làlonnante réapparue sous la  dégradation de la 

rnuche supéricure d 'cnduit.  E l i e ,  nimbé de gris  pûl e ,  l a  barbe chenu e ,  porle la 

c lassiquc ban d c ro l e  des proph è i es ,  dépourvue d ' inscription ; il pointe ! ' index 

d ro i l  vers les b;l t ons c ro i sés ; la m a i n  qui L ient  ccux-ci  é 1 1 1crge d 'u n e  manr,he qu 'on 

pourra i t  j ugcr for t  :;01 1 1pl ucusc pour la pauvrc vcuvc,  mais c 'csl ! à  sans d o u l e  un 

par t i  dérn rat if ,  une nole colorée contraslant avcc la d raperie b l anche d u  prop l i è t e .  

Pa r I c  dessin des ycux , les  p c rson nages rappe l l c n t  ceux d e s  t ransepts de To u rn a i ,  

et  l e s  m i n iat u res des << Dialogues de 8 .  Grégoire l e  Grand » (15) . L 'c l l ipsc d e  ! 'a r ­

c a d e  sourc i l i è rc , l a  pru nel lc  sombrc e t  dé<'c n l réc q u ' i n d i que l a  p h0Lograpl 1 i e ,  et  

q u i  j u sq u ' à  naguère é la i t  cncore v i s i b l e  sur  place dans Ic  v isage d ' E l i e ,  donne n t  

re regard q u i  procède des fixcs p r u n e l lcs byzantines. Les a t t i t udes, s t a t i ques,  sont. 

ici  loin d u  ry t h rne m ouvem enté qui a n i m e  les pcrson nages poi n ts à S .  Martin de 

Vic ( I ndre)  ou dans l a  l égendc de S.  \l a rgucri le ;\ Tou rnai , ou dans l ' Evangé l i a i re 

d ' Averbode ( E l i e ) . A la chapc l l e  de S. C a l i x t e , les d raperies excmptcs cie remous 

se dess i n.en t  en cal rn es ovalcs  et  en cheHons sur l a  robe d u  prop h è l c  c l  se rl-pon­

dcnt en festons syn1é t. r iques sur les jam bes du v i e i l l a r d ,  lo1 1 t. co n 1 n 1c en un 

d essin des Dia l og ues de S.  G régoi l 'e .  

Dans l 'cnscmblc : un choix d e  tons frais e t  v i fs ,  dépourvus de rouge (sauf 

dans les bandes orncmenta l cs ) , sou l ignanl des s i l houet les a l longécs aux gestes 

raides, aux vêt .crnenls d 'unc géo m é l r ic a�scz sèd 1 e ,  a u x  visagcs d 'cx prcssion un 

pcu farouchc,  L e l ie se présc n l e  c e l lo  a> u v re dans son caractè re p resq 11c sd 1 é rn a ­

tique et dépou i l l é  de c l é t a i l s  pil toresques, ca ract è rc dû , cl  au sly l c  d e  l ' époq11c ,  e l  

il ! 'esprit  de la p c i n t u r c  m u ra l e .  

Passant de Ià a u x  pei n tures de / 'are doubleau de l a  chape l l e ,  on pouva i l  

ronstater q u e  l es t rès rarcs parcel l es clemeurées cncore e n  p l ace a va i cn t ga rdé 

u ne lei n le p l u s  fra îche que cel l cs du chcvcl .  On n 'en peut déc r i re que l es frag­

ment.s rcprod1 1 i ls dans l a  chro m o l i l hogra p h i e  : ;\ l 'ernplacemcnt du c lavcau cen­

t ra l , un cadre reclangu l a i rc (bande verle cernée de l ra i ts rouges ) de pal'! cl 

c Lrn t rc duq l l c l  deux pcrsonnages don!. l es t ê t. cs cff leurent  ! ' e  cad re ,  i n c u r r e n l  

( 1 5) Manuscrit d e  S .  Laurent à Liège, Xlle siècle, n °  9916, Bibliothèquc Royale à Bruxelles. 
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leun; si lhoueltes suiva n l  la retombée de ! 'are . Cc cadre renfern1ail,  sur fond clair ,  

rosé,  deux personnages de l 'Apocalypse : l 'Agneau divin ,  te l  qu 'on Ie voit  passant 

a u  bas des absides romaines ; il est n imbé et affronté avec la Bête à sept têtes 

( fort sem b lables aux têtes de la  Bêle peinte à Saint Savi n ) ; ce monstre est nuancé 

d 'ocre et de rose , tandis que l 'Agneau est bleuté et ombré de bleu plus v if .  

Un personnage n imbé, d u  cöté de l 'Agneau,  était  barbu et vêtu de jaune et 

vert. M. Dosveld avait  discerné !à des traces de dorure sur un nimbe c ru cifère. 

Dans l a  cc Jérusalem céleste » de Tournai , Ie  Christ porte aussi u n  n imbe cruci­

fère doré. On pouvait  encore discerncr naguère une parlie de la chevelure ,  dessi­

née en stries ondulées b ru n - rougcà tre sur fond bleu-vo rt , c 'est là un échanti l lon 

d u  mode irréaliste el  décoratif  dont é laient trailés les chcveux des divers person­

nages : M. Dosveld a pu en admirer la polychromie fort d iverse employée aussi 

dans les man uscrits. 

Quant au personnage opposé, on a pu e n  noter Ie m i l ieu du corps ample­

ment drapé de rose , sur fond azur (comme pour Ie personnage barbu ) ,  une main 

repose sur l a  poilrine,  l 'autre main sort d 'une Jllanchc à bord perlé et L icnt l 'ex­

L rémité d 'une harnpe ou d 'un sceplre vert, landis qu 'une banderole aux leltres 

rouges , t rès l isibl e ,  longeait verticalemcnt .l a robe . 

On a enfin relevé, au pied des deux personnages, de plus pelites si lhouettes 

h m i-corps. 

Les vêtements représentés sur ! 'a re son l plus rnlorés que ceux des scènes 

<lu chevet, les encadremenls n 'y  sont pas des galons géornétriques mais des bandes 

<le ton uni rappe lant celle des cc Dialogues . . .  », enfin , à l 'cncon lre de la  peinlure du 

chevet, dépourvue d ' inscriptions,  ! 'are est émail lé  de textes en majuscules. 

Sur l 'cncadremcnt vert du rectangle centra! on lil  1\GNUS XPC. C e  bi l inguis­

m e  rappel le  des inscriptions gréco- latines lel ies que I c  cc Hagios Paulus » sur unc 

mosaïque de S .  C lément à Home. Deux lett res cc EC » ou cc ES » au-dessus de la 

tête d u  personnage barb u ,  et quelques au t res cc EIUSTI. . .  » près de son épaule 

nous paraissent trop fragmenta ires pour oser une interprétation. La phrase se 

déroulant sur Ie personnage rose se l i t  : cc TA HTARA LUG ENTES SUBE " . » il n 'y 

<loit  manquer que peu de lettres finales.  Sclon DU CAN GE et C:\RPENTIER (16) , 

tartara se traduit par peccata, delicl a ; lugcntes équivaudrait à hyemanles, péni­

tents pub l ie s  tenus hors de l ' église pour leu rs péchés graves ; Ie mot c c  sube" . » 

( 1 6) Glossarium mediae et infimae latinitatis, Paris 1 840, tomes III, p. 737, et VI, p. 5 1 1 . 



pou 1Ta i l  s 'a L ·hevcr  en suhcgc r u n l , d u  vc rb e su b ige re , fréquenl  au "lü) Cl l  \ge .  La 

phrase pou rra i t  donc se rélab l i r  : l ugcn tes su bcgc rc ( pour s ubcgc rn n l )  l.a rta ra , 

soit à d i re que les péniten l s  se san t  rachelés, on l cxp iö . Sera i c n l - i l s  ces pén i l e n l s , 

les pcli ts  personnagcs groupés au p ied des deux grands � Le pc rson nagc en rosc 

scmb l e un a rch a nge , qu o iqu 'on n 'y d isti nguc poin t d ' ailes, i l  pa raî t  por ter u n  

scept re o u  bàlon d e  mcssager ,  a t l r i but de cc l l c  ca l égo ric angél itJUC ,  c l  u n c  l u n i ­

q u e  à la rge bord pcrlé,  comme dans l a « J é rusalcrn cé lcsle > >  de Tou rn a i .  O u ,  a u  

l ieu d 'u n  ange, sera i l- i l  invra isemblable  d 'y v a i r  u n e  seconde fois Ic  C h r isl por­

lcur d 'unc ban n irrc,  vcnanl cherc h c r  aux J. i 1 1 1 bcs les <l mes p u r i lïécs !l ,\  l 'au l rc 

cxtré111 i t é  de ! ' a n · ,  aux p ieds d u  Cltrisl n irnbé ,  un des pel i ts  pc rson nagcs, Ic b ra s  

levé, semble supp l ie r . 

Le thème d u  pa nneau centra !  affronte l 'A gneau cl l a  Bête en u n  t ête it t è te q u i  

ne semble  pas s e  rencon t re r  a i l lc u rs, ma lg ré la frl-quencc des mol i fs apoca l y p­

tiques de ! ' époq ue . Ces deux a n irn a u x  affron l.és pcu ven t sy rn bo l isc r la l ult e d u  

bien con t rc I e  l l l a l ,  d e  ! 'espri t  d e  v ic conl rc ! 'espri t  d e  mor t ,  m ol i f  répan d u t a n t  

d a n s  l es Psycho l l l ach ies ou l e s  ver t u s  co rn ba l l cnt l e s  v ices que , p l u s  t a r d ,  dan s  

ces déba l s  entre l a  mort e t  l es v ifs q u e  const i t uent les danses m acabrcs.  Fau t - i l  

voi r une opposi l i on d e  c e  genre e n t re l e s  d e u x  grands pcrsonnagcs de ! 'a n :  : \ 'a r ­

change S. ,\t iche l rnm pt ab le des ti m es, et  Ic C l i ri st  l es  accuei l l a n l ,  p u r i fi rcs ? C e  

1 1  'est q u 'u ne hypothèse . 

Nous avions ici ,  cornrnc à Tou rna i , un cxernplc de fresl1ue ,  ch ose asscz ra re 

en Be lgique . U n c  a nalyse e ffectuéc Zt m a  demande par Ie Iabora l o i re ccn l ra l  de:; 

m usées de Be igique corrnbore ! 'examen d e  J\1 .  Dosvc ld : ce lui-c i  avai l  d i::;rerné 

comme su ppo rt de la frcsq ue une couche d e  1 1 1 o rl ic r sous u n e  couche de c l t a u x ,  

cel le-ci  sous u n  dernier c n d u i t  d e  chaux e t  sabie fin .  L 'anaiyse révèle u n c  couche 

inférieure de ca rbona t e de ca lc iu m ( chaux)  avec abondance de sab l e ,  u nc couche 

médianc ou Ia proport ion de sab l e est variable su ivant les éch a n t i l l on s cl q u i est 

pa rfo is  d 'épaisscm pl us réduite el de gra i n  p l us fin ,  et une cou c h e  p i ct u ra l e  t rès 

m i nce associée soit  à un carbonate de ca lc iu m ,  soi t  à du gypsc o u  p l à l rc . Nous 

avons donc la tecl 1 n iqu e c l  'appl ica t ion H a fresco » ,  e t  l 'on a p u  d i sccrne r  l 'cmpl o i  

des Lans : lapi s- lazu l i ,  o c re jau n e , acre rouge, verm i l lon ou c i nabre .  La destrnc­

t ion défin i l ive de la fresque rend impossib le  tout a u t re exame n .  I l  avait  sembié  

à M .  Dosve l d  que certains tons vcrts, bruns ,  jau nes , de ! 'a re avaicnl été  vernis 

à la gom me ou a u  blanc d 'C€uf, et que des con l ou rs brnn-so n 1 b re a v a i c n t  é t é  

repassés après ach èvemen t , retouch e fréquen l e dans c e  genre de Lechnique.  E n  

des points ou la  couche supérieu re s '  élait effritée,  e l  ou Ia cou che médiane subsi-
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sta it , j 'a i  pu remarquer sur celte assielle de chaux des esquisscs au pineeau à 

l 'ocre rouge : I e  dessin  du ca l ice , l es pieds du vici l lard et une p::utic de l 'agn ea u ,  

I e  tout au coté <lroit  du chevet . 

Que ceci soi t [ 'é loge funèbre d 'un vesLige re l rouvé , a néanl i  nprès trois quarts 

de siècle d 'agonie .  Découvcrt à nolrc époque, i l  cut pu,  gdcc aux procédés 

actuels de conservation , être cfficacemcnt Lraité et dcmcurcr à Mons comme u n  

précieux e t  intéressan t  térnoignagc. Ce regret ne doil pns amoindrir I 'estime e t  la  

reconnaissance dûes tl �I . Dosvel d  cloo t  l a  découverLc p récéda Ie  clégagement du 

transept de  Tourna i .  

Peut-on d a  t e r  ces peintures  a vee précision 

Si e l l cs sont du mi l ieu du  Xl0 siècle ,  i l  faut recon naî tre que les thè rn es typo­

logiqucs y apparaîtraient , fa i t  remarquable ,  un siècle avant leur remise en hon­

ncur .  Si c l l cs son l du  XII• siècle,  même avancé, e lles constitueraient e ncore un 

des premiers cxempl cs d u  retour aux préfigures en clehors de l ' influence de  Suger. 

:\[ ais clans quel le  mcsure peut-on ajouter foi aux tardives affirmaLions de Vinchant 

qui sembl e  puiser p lus chez cl 'autrcs auteurs ou clans la  L raclition , que dans des 

documents ? Faule de clocumcnts matériels relatifs à l a  construction de  la  cha­

pel le ,  on cloit  se contenter cl 'une forte probabi l i té .  S ' i l  s 'agit bien de la  «chape l l e  

t rès-magnifiquc 1 1  d o n t  parlent l es « A nna l es . . .  » on peut supposer : I e  clécor 

intérieur snivant  de près l 'achèvement de la bàtisse - cas logique et  assez géné­

ral - et clatant l a  peinture du m i lieu du  X I0 siècle ; l 'on peut supposer aussi que 

la chape l l e  n 'auraiL été term inée que vers 1 080, clans l es paisibles dernières années 

de Richilcle qui avait  été entretemps accnparée par des événcments pol itiques 

et fami liaux. C 'cst. en cc dernier quart du X I• sièc le qu 'avaient été pcints l e  

monastère de S .  Ucrl i n ,  l 'abbaye d e  Lobbes et  la  cathédra le  d e  Cambra i .  

Les caractèrcs a rchitecluraux d e  l a  chape ! Ie  ne  nous aiclent guère,  c a r  i ls  

sont assez communs à nos édifices romans des XI0  et x n· sièc les. 

Quant au sly le,  il peut ê tre arehaïsan t ,  atlardé, si par exemple un artiste d u  

X I l0 sièc l e  a puisé s o n  modèle  clans u n  manuscrit du X l0 siècle .  

I l  n 'est clone pas exc lu  cl 'envisager d 'au tres dates possibl es,  postérieures à 

la période de Richi lde ,  pour l 'achèvement de la chapel lc  : au XII0 siècle Baudoui n  

I e  Bàtisseur e t  l a  comtesse A l ix ,  au  clébut du  XIII• siècle ,  l a  pieuse corntesse 

Jeanne,  qui se sont signalés par diverses fon clations re l igieuses auraient pu con ­

eourir à l a  décoralion d e  la  chapel l c .  Feu M .  PAUL ROLLAND (17) avait émis 

I 'hypothèse provisoire d 'un unique au teur pour les peintures de Tournai,  Gan d ,  
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1'Ions et cela à l ' interven tion de  la comtesse ;\larguerite d 'A lsace ( fin du XII• 

sièc l e ) . La question de la date reste donc en suspens. 

Les sujets traités, et certains ca1:actères d 'exécution semblent suggérer un 

1 1 1odèlc rhénan ou mosan , d 'autres détails rappe llent les ceuvres de Tournai .  IJans 

sa no le  rnanuscr i le déjà citée, J\l. Dosveld,  songeant toujours à S. Hubert, écrit 

que cette abbaye possédait un pcintre renommé qui aurait, à son avis, �uvré 

pour Ie chàteau de  Mons vers 1 08!J. Des scriptoria assez voisins : Lobbes, Bonne 

Espérance ou S .  Martin à Tournai , ont-ils pu être l ' i ntermédiairc pour fournir 

un modèle ,  même dans un  stylc  différent du l eur ? ou doil-on évoquer ]es atta­

ches de nichi lde avec la H.hénanie par sa tante abbesse P Quoiqu ' i l  en soit, les 

peinLures à fresque de la chapel le  Saint Calixte présentaient l ' inlérêt,  et de leur 

date lointaine ( à  un sièc le  près ) , et d 'une transcription murale quasi-unique de 

sujets typologiques. 

Lucy TONDREAU. 

( 1 7) PAUL ROLLAND, La  peinture murale à Tournai, Bruxelles 1946. p. 35. 
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CHRONIQUE - KRONIEK 

ACADEMIE ROYALE D'ARCHEOLOGIE DE BELGIQUE 
KONINKLIJKE BELGISCHE ACADEMIE VOOR OUDHEIDKUNDE 

EXERCICE 1 950 - DIENSTJAAR 1 950 

DIRECTION - BESTUUR 

Président - Voorzitter : Chanoine LEMAIRE. 
Vice-Président - Onder- Voorzitter : L. van PUYVELDE. 
Secrétaire Général et Bibliothécaire - Secretaris Generaal en Bibliothecaris : Ad. JANSEN. 
Trésorier - Schatbewaarder : Jos. de BEER. 

CONSEIL D'ADMINISTRA TION - BEHEERRAAD 

Conseillers sortant en 1 952 - Raadsleden uitgaande in 1 952 : 
L. STROOBANT, Vicomte Ch. TERLINDEN, Paul SAINTENOY, G. HASSE, J. de 

BEER, H.  VELGE. 

Conseillers sortant en 1 955 - Raadsleden uitgaande in 1 955 : 
R.P. de MOREAU S.J., BAUTIER, GANSHOF, VAN DEN BORREN, VAN DE WALLE. 

Conseillers sortant en 1 958 - Raadsleden uitgaande in 1958 : 
L. van PUYVELDE, Chan. R. LEMAIRE, Max WINDERS. 

MEMBRES EFFECTIFS - WERKENDE LEDEN 

MM .. .  HH . . .  
SAINTENOY, Paul, architecte, Bruxelles, rue de )'Arbre Bénit, 1 23 
van den GHEYN (Mgr), président du Cercle archéologique de Gand, 

Gand, Kwaadham, 10.  
STROOBANT, L., directeur honoraire des Colonies agricoles de Wortel 

et Merxplas, Laeken, Avenue de Smet de Nayer, 653 
HASSE, Georges, professeur à l 'Université coloniale, Berchem-Anvers, 

avenue Cardinal Mercier, 42. 
TERLINDEN (vicomte Ch.) ,  professeur à l 'Université de Louvain, 

Bruxelles, rue du Prince Royal, 85. 
VAN PUYVELDE, Leo, conservateur en chef honoraire des Musées royaux 

des Beaux-Arts de Belgique. Uccle, Avenue de Kamerdelle, 1 5 .  

1 896 ( 1 89 1 ) *  

1 896 ( 1 893) 

1 903 ( 1 890) 

1 922 ( 1 9 1 0) 

1 926 ( 1 92 1 )  

1 928 ( 1 923) 

(*)  L a  première date est celle <le l'élection cornme mcmbre efîectif ; la date entre parenthèse est cclle de la nomination 
comme membrc correspondant régnicole. 

De eerste datum verwijst naar <le kiezing tot werkend lid ; de tweede (tussen haakjes) verwijst naar <le benoeming 
tot in het land gevestigd briefwisselend lid. 
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BAUTIER, Pierre, conservateur honoraire aux Musées royaux des 
Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles, Avenue Louise, 577.  

:MICHEL, Ed.,  conservatcur honoraire au l\!Iuséc du Louvre, professeur 
honoraire à l 'Univcrsité de Bruxelles, rue de Livourne, 49. 

VAN DEN BORREN, Ch., professeur émérite aux Univcrsités de Liège 
et de Bruxelles, Uccle-Bruxelles, rue Stanley, 55. 

GESSLER, Jean, professeur à l'Univ., Louvain, boulev. L. Schreurs, 3 1 .  
GANSHOF, F. L.,  professeur à l 'Université de Gancl, Bruxelles, rue 

Jacques Jorclaens, 1 2 . 
de MOREAU, S. J. (R. P. cl. ) ,  professeur aux Facultés S. J. St-Albcrt, 

Route de Mont St-Jean, 23, Louvain. 
VERHAEGEN (baron), Pierre, Gancl, vieux quai au Bois, 60. 

LEFEVRE, 0. P. (chan. Pl.) ,  conservateur aux Archivcs générales du 
Royaume, Bruxelles, avenue de la  Brabançonne, 24. 

van de WALLE, Baudouin, profcsseur à l 'Univcrsité de Liège, Bruxelles, 
rue Belliarcl, 1 87. 

de BEER, Jos., conservateur du Musée du Stcrckshof, Deurnc-Anvers, 
Hooftvunclcrlei, 1 60. 

de BORCHGRAVE cl'ALTENA (comtc) ,  Jos., conservateur aux Musées 
royaux cl'Art et cl'Histoire, professeur à l 'Université de Liége, 
Bruxelles, rue cl' Arlon, go. 

de SCHAETZEN (baron) , Marcel, membre du Conseil héralclique, 
Bruxelles, rue Royale, 87. 

LAVALLEYE Jacques, professeur à l 'Université de Louvain, Louvain, 
rue au Vent, 1 3 . 

HOC, Marcel, conservateur à la Ilibliothèque royale, professeur à l'Uni­
versité de Louvain, Bruxelles, rue Henri Maréchal, 1 9. 

BREUER, Jacques, conservateur aux Musées royaux cl' Art et cl 'Histoire, 
professeur à l 'Université de Liége, Woluwe, Pare Marie-José, 1 .  

VELGE, Henri, professeur à l 'Université de Louvain, présiclent du 
Conseil cl'Etat, Bruxelles, boulevard St-Michel, 47. 

CRICK-KUNTZIGER, Marthe, conservateur aux l\!Iusées royaux cl'Art 
et cl'Histoire, Bruxelles, rue de l'Aurore, 1 8. 

LAES, A., conservateur honoraire aux Musées royaux des Bcaux-Arts 
de Belgique, Bruxelles, place G. Brugmann, 30. 

COURTOY, F. ,  conservateur honoraire des Archivcs de l 'Etat et du 
Musée cl' Antiquités, Namur, boulevard Frèrc Or ban, 2. 

THIBAUT de MAISIERES (Abbé M. ) ,  professeur à la Faculté catholique 
de Bruxelles, Bruxelles, Boulevard Botanique, 38. 

ROGGEN, D., hoogleraar te Gent, Elsene-Brussel, Ad. Buyllaan, r n5.  
VAN CAUWENBERGH (Chan.) ,  E tienne, bibliothécaire en chef de 

l 'Université de Louvain, Lovenjoul (Corbeek-Loo) . 
LEMAIRE (Kan. R. ) ,  hoogleraar te Leuven, Hévcrlé, V. cl. Bemptlaan, 1 5  
WINDERS, Max, architecte, membre d e  l ' Institut de France, Anvers, 

Avenue de Belgique, 1 77 .  
JANSEN, Ad., professeur au Kunsthistorisch Instituut, Anvers, rue van 

Schoonbeke, 79. 
POUPEYE, Cam., Schaarbeek, boulevard Lambermont, 470. 
HALKI N, Léon, professeur émérite à l 'Université de Liége, Esneux, 

route de Dolembreux, 4. 
NINANE, Lucie, Uccle-Bruxelles, Chaussée de Waterloo, 1 1 53. 
PEUTEMAN, Jules, membre de la Commission royale des Monuments 

et des Sites, Verviers, rue des Alliés, 32. 
de SHOUTHEETE de TERVARENT (Chevalier Guy) , Ministre de 

Belgique à Copenhague. 
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1 930 ( 1 92 1 )  
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1 932 ( 1 926) 
1 932 ( 1 9 14) 

1 932 ( 1 925) 

1 932 ( 1 926) 

1 933 ( 1 93 1 )  

1 935 ( 1 927) 

1935 ( 1 925) 

1 935 ( 1 930) 

1 935 ( 1 926) 

1 936 ( 1 929) 

1 936 ( 1 927) 

1 937 ( 1 929) 

1 937  ( 1 93 1 )  

1 939 ( 1926) 

1 939 ( 1 932) 
1 94 1  ( 1 937) 

1 94 1  ( 1 937) 
1 942 ( 1 9 1 4) 

1 943 ( 1 94 1 )  

1 946 ( 1 936) 
1 946 ( 1 9 1 4) 

1 947 ( 1 93 1 )  
1 947 ( 1 932) 

1 950 ( 1 930) 

1 950 ( 1 934) 



de CLERCQ, abbé Carlo, ancien membre de l ' Institut historique beige 
de Rome, Anvers, rue du Péage, 54. 

SABBE, Etienne, eonservateur des Archives de l'Etat, Anvers, rue du 
Transvaal, 62. 

MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES 

1 950 ( 1 934) 

1 950 ( 1 937) 

IN HET LAND GEVESTIGDE BRIEFWISSELENDE LEDEN 

MM". HH". 
TO URN EUR, Victor, conservateur en chef honoraire de la Bibliothèque 

royale, Bruxelles, Chaussée de Boitsfort, 1 02. 
LACOSTE, Paul, commissaire général du Gouvernement à la promotion 

du Travail, Bruxelles, Audergem, avenue des Frères Goemaere, 55. 
HU ART, Alb., auditeur militaire, campagne de Sedent,Jambes-lez-Namur 
NOWE, H., archiviste de la Ville, Gand, rue Abraham, 1 3 .  
BERGMANS, Simone, Gand, chaussée de Courtrai, 496. 
DELBEKE (baron) ,  Francis, Moustier sur Sambre. 
L YNA, Frédéric, conservateur en chef de la Bibliothèque royale, Bruxelles, 

rue Froissart, 1 1 4. 
DE BOOM, Ghislaine, conservateur-adjoint à la Bibliothèque royale, 

Bruxelles, avenue H. Dietrich, 35. 
BERTRANG, A., conservateur du Musée archéologique, Arlon, avenue 

Nothomb, 50. 
ERENS O.P., (chanoine), archiviste de l'Abbaye de Tongerloo. 
BONENFANT, Paul, professeur à l 'Université de Bruxelles, Ixelles, 

avenue du Pesage, 1 2 . 
MARINUS, Albert, directeur des Services historiques et folkloriques du 

Brabant, Bruxelles, Veille Halle au l31é, 9. 
DE RUYT, Frans, professeur à l 'Université de Louvain, Corbeek-Loo, 

Chaussée de Tirlemont, 247. 
DELFERIERE, Léon, préfet à l 'Athénée royal, Chä.telet, r. d. Calvaire, 49. 
de GAIFFIER S. J. (Ie R. P. ) ,  membre de la Société des Bollandistes, 

Bruxelles, boulevard S. Michel, 24. 
BRIGODE, Simon, architecte, professeur à l 'Ecole Nationale supérieure, 

d' Architecture et des Arts décoratifs, Marcinelle, rue Saba tier, 1 1 .  
CALBERG (Mlle) , Conservatrice-adjointe aux Musées Royaux d'Art et 

d 'Histoire, Cinquantenaire, Bruxelles, rue Montoyer, 1 7. 
WILLAERT S. J .  (Ie R. P.),  professeur aux Faeultés de N. D. de la Paix, 

Namur, rue de Bruxelles, 59. 
FIERENS, Paul, professeur à l 'Université de Liège, conscrvateur en chef 

des Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles, rue 
Souveraine, 79· 

STELLFELD, J. A., juge au Tribunal de 1 rc Instance, Anvers, rue 
S. Joseph, 1 4  

DUVERGER, J.,  hoogleraar te Gent, Sint-Amandsb., Toekomststraat, 88. 
LENAERTS, E. H.  R., hoogleraar te Leuven, Borgerhout-Antwerpen, 

Lammekensstraat, 76. 
HALKIN, Léon-Ernest, professeur à l 'Université de Liège, Tilff, avenue 

A. Neef, 8.  
SULZBERGER, S., professeur à l'Académie royale des Beaux-Arts, 

Bruxelles, rue Frans Merjay, I O I .  
LOUANT, A . ,  conservateur des Archives de l 'Etat, Mons, av. S.Pierre, 36. 
DOUTREPONT, Antoinette, ancienne bénéficiaire de la Fondation 

Marie-José, Louvain, rue des Joyeuses Entrées, 26. 

1 922 

1929 
1 93 1  
1 932 
1 932 
1 932 

1934 

1 935 

1 935 
1 935 

1 935 

1 935 

1 935 
1 936 

1 937 

1 937 

1937 

1937 

1 937 

1 937 
1 937 

1 938 

1 938 

1 938 
1939 

1 939 
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l\IORETUS P LANTl N, S. J . ,  (Ic R. P. H.) ,  professeur aux Facultés de 
N.-D. de la Paix, Namur, me de Bruxelles, 59. 1 940 

.JACOBS van MERLEN, Louis, président de la Société « i\rtibus Patriae », 
Anvers, rue van Brée, 24. 1 940 

F.-\IDER-FEYTMANS (Me) , conservateur du Chateau de Mariemont. 1 94 1  
SQUILBECK, .Jean, attaché aux Musées Royaux d'Art e t  d'Histoire, 

Bruxelles, rue Gachard, 69. 1 94 1  
HELBIG, Jean, conservateur-adjoint aux Musées Royaux d'Art e t  d'His-

toire, Bruxelles, avenue des Nénuphars, 50. 1 94 1  
CLERCX-LEJEUNE, Suzanne, bibliolhécaire du Conservatoire royal de 

Musique de Bruxelles, Liège, rue du Rèwe, 2bis. 1 94 1  
DOSSI N, G . ,  professeur à l'Université de  Liège, Wandre, rue des Eeoles. 1 9 1 1 
BAUWENS (Mgr.) ,  ancien abbé de Leffe, Tongerloo. 1 94 1  
VAN WERWEKE J . ,  hoogleraar te Gent, Sint-Denijs Westrem, Nieuw-

straat, 10a. 1 94 1  
SCHOUTEDEN-WERY C1'1e J . ) , Bruxelles, Boulevard du Régent, 24. 1 �)4. 1 
DEVIGNE, Marguerite, conservateur aux Musées Royaux des Beaux-Arts 

de Belgique, Bruxelles, rue du Musée, 9. 1 942 
VERHOOG HEN, Violette, conservateur-adjoinl aux Musées Royaux cl' i\rl 

et d'Histoire, Bruxelles, Boulevard Général Jacques, 20, Bruxelles. 1 94.2 
PARMENTIER, R. A. archiviste de la ville, Bruges, quai Spinola, 7. 1 942 
LECONTE, L., conservateur en chef honoraire du Musée Royal de 

l'Armée, Bruxelles, rue des Paquerettes, 38. 1 942 
d'ARSCHOT (comte) , Bruxelles, 22 1 avenue Slcgers 1 943 
DE SMIDT (E. Br. Firmin), professor aan het Hoger Instituut voor Kunst-

en Vakonderwijs Sint-Lucas, Gent, Zwarle-Zusterstraat, 30. 1 943 
d'ARSCHOT (comtesse),  Bruxelles, 2 2 1  avenue Slegers 1 945 
DENIS, Valentin, maître de conférences à l 'Universilé, Louvain, rue 

Léopold, 9.  1 945 
FOUREZ, Lucien, vice-président de la Société royale d'histoire et d'ar-

chélogie, Tournai, rue .Joseph Hoyois, 2°.  1 945 
ROBIJNS de SCHNEIDAUER, attaché à l'Administration des Beaux-Arts 

Bruxelles, rue Defacqz, 1 22.  1 945 
STUYCK, Fernand, Vice-Président d' « Artibus Patriae », Anvcrs, avenue 

van Put, 1 4. 1 946 
BOUTEMY, André, professeur à l 'Université de Bruxelles, Bruxelles, 

avenue Brugmann, 575.  1 946 
de JONGHE d'ARDOYE (vicomte Théodore) ,  membre du Conseil 

héraldique, Bruxelles, Square Frère Orban, 1 1 . 1 946 
GREINDL, (baronne Edith) ,  Bruxelles, rue Tasson-Sncl, 1 9. 1 947 
de HEVESY, André, Bruxelles, rue de la Bonté, 1 1 . 1 947 
MAQUET-TOMBU (M0) , Bruxelles, avenue de Broqueville, 283. 1 948 
.JANSON, Claire, conservateur-adjoint aux Musées royaux des Beaux-i\rts, 

Bruxelles, rue Jean cl' Ardenne, 68. 1 94 7 
.JADOT, .Jean, Bruxelles, Avenue Louise, 32. 1 947 
TAMBUYSER (Ch e) , archiviste diocésain, Malines, Vlietje, 9. 1 948 
d'ANSEMBOURG (Comtesse) ,  chateau de Hex, Limbourg. 1 948 
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Séance des Membres titulaires du 3 avril 1949. 

La séance s'ouvre à 2 h. 30, à Bruxelles, à la Fondation Universitaire, sous la présidence 
de M. Max Winders, Présidcnt. 

Présents : Ml\1. Ie Cbanoine Lemaire, vice-présidcnt ; Rolland, sccrétaire ; Laes, 
Cbanoine Lefèvre, Edouard Ivfichel, Van den Borren, van de \Valle, van Puyvclde. 

Excusés : MM. Lavalleye, Poupeye et Vicomte Terlinden. 
Le procès verba! de la séance du 6 février est lu et approuvé. 
Le secrétaire donne connaissance de lettres de remercîments <le MM. Jean Verrier 

et Jacques Dupont, nommés membres correspondants étrangers. 
On procède à l 'élection <l'autres membres de cette catégorie. Sont ainsi nommés 

IVfivL Georges Huisman, Directeur Général honoraire des Beaux-Arts à Paris. 
Gaston Brière, Conservateur honoraire des Musées Nationaux à Paris. 
Pierre Quaré, Conservateur du Musée de Dijon. 
Willem, Conservateur du Musée Carnavalet, à Paris. 
Reny Huyghe, Conservateur en Chef des Peintures des Musées du Louvre, Paris. 
Verlet, Conservateur en Chef des Objets d'Art du Musée du Louvre, Paris. 
Comte G. de Saint-Foix, musicologue, à Paris. 
Prof. Toesca, à Rome. 
Monseigneur Luc De Bruyn, Directeur de !' Institut Pontifical d'Archéologie, Rome. 
Lionel Venturi, Professeur à l 'Université, Rome. 
Commendatore Logara, Directeur honoraire des Musées Pontificaux, Rome. 
Goao Couto, Conservateur en Chef du Musée National, Lisbonne. 
Reginaldo dos Santos, Professeur à l 'Université, Lisbonne. 
Sanchez Canton, Conservateur du Musée du Prado, Madrid. 
P. Angles, Vice-président de la Société Internationale de Musique, Barcelone. 
Martin Davis, Conservateur de la National Gallery, Londres. 
Jan Van Gelder, Professeur à l 'Université d'Utrecht. 
Deonna, Directeur des Musées d'Art et cl'Histoire, Genève. 

Le séance est levée à 3 heures. 
Le Secrétaire Général, 

Paul ROLLAND 
Le Président, 

Max WINDERS 

Séance générale du 3 avril 1949. 

La séance s'ouvre à 3 heures, à Bruxelles, à la Fondation U niversitaire, sous la 
présidence de M. Max Winders, président. 

Présents : MM. Ie Chanoine Lemaire, vice-président ; Rolland, secrétaire ; Laes, 
Chanoine Lefèvre, Ed. Michel, Van den Borren, van de Walle, van Puyvelde, membres 
titulaires ; Mme Clercx-Lejeune, la comtesse cl' Ansembourg, Melle De Boom, Ie Baron 
Delbeke, la Baronne Greindl, MM. Jacobs van Merlen, Fourez, Mme Schouteden-Wéry, 
MM. Squilbeck et Stuyck, membres correspondants ; M. Jacques Dupont, membre corres­
pondant étranger. 

Excusés : MM. Lavalleye, Poupeye et Vicomte Terlinden, membres titulaires ; 
Melle Doutrepont et M. Ie Chan. Tambuyser, membres correspondants. 

Le P.V. de la séance du 6 février est lu et approuvé. 
Le président souhaite la bienvenue à la Comtesse d'Ansembourg et à M. Jacques 

Dupont, qui assistent pour la première fois aux réunions. M. Jacques Dupont remercie. 
Le secrétaire donne connaissance du résultat de la démarche effectuée auprès des 

membres en vue de recueillir des cotisations supplémentaires. Ont répondu à eet appel, 
avec ou sans engagement pour l'avenir : Ie Vicomte Terlinden, M. Max Winders, M. Bautier, 
M. Poupeye, Melle Sulzberger, M. Huart, M. !'Abbé de Clercq, Mme Schouteden-Wéry, 
M. Jadot, Ie R.P. de Moreau S.J., M. Jussiant, ainsi qu'un anonyme. 

Mme Clercx-Lejeune entretient l'assemblée de Suzanne Van Soldt et son livre de Clavecin. 
Elle recherche successivement 1 ° l' identité de cettc personne, qui nc fut que propriétaire 
du recueil exécuté en 1 599 au sein de la colonie anvcrsoise réformée de Londrcs ; 
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2° !'auteur de ce recueil, qui ne peut être que Ie Maître de clavecin, malheureusement anonyme 
de Suzanne ; 3° la place du ms. dans l'évolution de la musique de clavecin à la fin du 
xvre siècle. 

Cette triple analyse est suivie d'un échange de vues entre son auteur et M. Van den 
Borren. 

M. Ie Chanoine Lefèvre 0. Praem. fait ensuite une communication intitulée : 
Chronologie de l'église Sainte-Gudule. Cette chronologie, !'auteur l'envisage uniquemcnt d'après 
les documents écrits, laissant aux archéologies Ie soin <l'en confronter les résultats avec les 
données de l 'observation stylistique. Pour lui, Ie chceur aurait existé vers 1 300 et été voûté 
en 1 345 ; Ie collatéral nord tournerait au tour de la date de 1 330 ; la disparition de la tour 
romane à l'ouest aurait fait reprendre les travaux en 1 348 et l'église tout entière, à l'exception 
des tours de façade, aurait vu sa voûte achevée vers 1 443. 

Cette communication est suivie d'un long échange de vues entre M. Ic Chanoine 
Lefèvre d'une part et MM. Ie Chanoine Lemaire, van Puyvelde, Michel et Rolland d'autre 
part. 

La séance est levée à 5 h. 
Le Secrétaire, 

Paul ROLLAND 
Le Président, 

Max WINDERS 

Séance générale du 12 juin 1949. 

La séance s'ouvre à 3 h. à la Fondation Universitaire, sous la présidence de M. Max 
Winders, président. 

Présents : MM. Chanoine Lemaire, vice-président ; Rolland, secrétaire ; Laes, 
Lavalleye, Poupeye, Vicomte Terlinden, van de Walle, Van den Borren, membres titulaires ; 
MM. Boutemy, Abbé C. de Clercq, R.P. de Gaiffier S.J., Mme Maquet-Tombu, M. Jacobs­
van Merlen, Mme Schouteden-Wéry, MM. Squilbecq, Stuyck, Melle Sulzberger. 

Excusés : M. P. Bautier, membre titulaire ; Mme Clcrcx-Lejeune ; MM. Fourez, 
Jadot, Chan. Tambuyser, membres correspondants. 

Le président ouvre la séance en faisant !'éloge funèbre du Chanoine Jansen 0. Pracm., 
membre correspondant de l'Académie depuis 1 909, membre effectif depuis 1 9 1 9. 

Le procès-verbal de la séance du 3 avril est Ju et approuvé. 
M. Jacobs-van Merlen fait une communication sur les Ivoires du Musée Mayer Van 

den Berg à Anvers. Après avoir fourni quelques renseignements sur Ie Muséc en question et 
la formation de ses collection, l'orateur passe en revue un certain nombre de pièces s'étendant 
du vre siècle au xrve et allant du style byzantin, réaliste ou iconoclaste, au style gothique 
français Ie plus pur. 

A la suite de cette communication Ie R.P. de Gaiffier S.J. et M. !'Abbé De Clercq 
présentent quelques observations. 

M. A. Boutemy pose ensuite la question : Le ms lat. 1 1 580 de la B.N. de Paris est-il 
liégeois ? Relevant une thèse récemment publiée de Me Collon-Gevaert, M. Boutemy soumet 
à l'auditoire une documentation de laquelle il ressort que Ie ms. en question, datant du 
XIIe siècle, devrait plutót provenir de l 'abbaye de Corbie que de celle de S. Laurent à Liége. 

Un échange de vues s'établit à cc propos entre l'orateur et Me Maquet-Tombu ainsi 
que MM. Lavalleye et Squilbecq. 

Le séance est levée à 5 h. 
Le Secrétaire, 

Paul ROLLAND 
Le Président, 

Max WINDERS 

La séance convoquée pour Ie 2 octobre 1 949 n'a pas eu lieu par suite du décès de 
M. Paul Rolland. 

Séance des Membres titulaires du 16 octobre 1949. 

La séance est ouverte à 14 h. 30 à la Fondation Universitaire sous la présidence de 
M. Winders, président. 

88 



Sont présents : MM. Winders, président et de Beer, trésorier ; Mme Crick-Kuntziger, 
Melle Ninane, MM. Rasse, Terlinden, Van den Borren, Ilautier, Van Puyvelde, Laes, 
Poupeye, Hoc, de Borchgrave d' Altena, Lavalleye, qui accepte de rédiger Ie procès-verbal 
de la séance. 

Sont excusés : MM. Lemaire, Jansen, Mgr. van den Gheyn. M. Velge. 
Le Président fait part de sa démarche auprès de Madame Paul Rolland et met 

l'assemblée au courant de la situation du secrétariat et des archives de l '  Académie à la suite 
du décès inopir:é du Secrétaire général. I l  insiste sur la facilité qu'il y aurait à élire un 
secrétaire qui serait anversois. A l'unanimité, l'assemblée appelle M. Ad. Jansen, biblio­
thécaire, aux fonctions de secrétaire général. 

Il  est décidé que la prochaine réunion se tiendra à Anvers et qu'elle sera consacrée 
à évoquer publiquement Ie souvenir de Paul Rolland. 

L'assemblée souhaite pourvoir au remplacement des membres titulaires défunts ; 
dès maintenant, Ie nom d'un candidat est retenu. 

La séance est levée à 1 5 heures. 

Séance générale du 16 octobre 1949. 

La séance est ouverte à 1 5  h. à la Fondation Universitaire sous la présidence de 
M. Winders, président. 

Sont présents : outre les membres titulaires cités plus haut, Mme Schouteden, Melles 
Verhooghe, Sulzberger, Greindl, MM. Lacoste, Brigade, Sqilbeck, Bonenfant, Boutemy, 
Stuyck, d' Arschot. 

Sont excusés : Mmes Maquet-Tombu, Faider-Feytman, Melles De Boom, Janson, 
Calberg, Doutrepont, MM. Ganshof, Denis, Fourez, Robyns de Schneidauer. 

Le Président prononce ! 'éloge du regretté Secrétaire Général, évoquant en Paul 
Rolland, tour-à-tour, l 'historien érudit, l 'archéologue fervent, Ie défenseur du patrimoine 
artistique de Tournai, l'actif secrétaire de l'Académie royale d 'Archéologie, l'infatigable 
secrétaire de la Revue beige d'archéologie et d'histoire de !'art, l 'homme plein d'urbanité 
et de droiture. A la suite de ce panégyrique, l'assemblée se recueille pendant quelques 
instants. Le Vicomte Terlinden évoque ensuite quelques souvenirs qui mettent en rclief 
les belles qualités de Paul Rolland. 

L'assemblée décide de consacrer Ie prochain fascicule de la Revue à son ancien 
secrétaire : on y publiera les études auxquelles il travaillait au moment de son décès, ainsi 
que la bibliographie de ses publications. 

M. Lemaire et M. Lavalleye acceptent de faire, Ie premier en néerlandais, Ie second 
en français, !'éloge de Paul Rolland, lors de l'assemblée générale de janvier qui se tiendra à 
Anvers. Le public y sera invité, notamment celui qui fréquente les institutions auxquellcs 
Paul Rolland se dévouait. 

La séance est levée à 1 6  heures. 
Le Secrétaire .ff. 

J. LAVALLEYE 
Le Président, 

Max WINDERS 

Séance des Membres titulaires du 12 février 1950. 

La séance est ouverte à 1 0. 1 5 heures à l'Hötel de Ville d'Anvers sous la présidence 
de M. Max Winders. 

Présents : MM. Ie Chan. Lemaire, vice-président ; Jansen, secrétaire ; de Beer, 
trésorier ; de Borchgrave, Rasse, Hoc, Laes, Lavalleye, Melle Ninane, MM. Van den Horren, 
van de Walle et van Puyvclde. 

Le procès verba! de la séance du 16 octobre rédigé par M. J.  Lavalleye est lu et 
approuvé . 

M. Jansen remercie les membres de l'Académie pour la confiance qu'ils ont bien 
voulu lui témoigner en Ie <lésignant pour succéder au regretté secrétaire général M. Paul 
Rolland. 
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Communication est faite d'une lettre de M. Lavalleye qui désire démissionner comme 
secrétaire-adjoint de la Revue beige d'Archéologie et d'Histoire de !'Art. Malgré les instances 
des membres, M. Lavalleye maintient sa démission. 

Le secrétaire est chargé d'écrire à M. Vannérus, qui, empêché de prendre part aux 
activités de l'Académic, présente sa démission comme mcmbre ; il remerciera M. Vannérus 
pour les services rendus. 

Un éditeur d'Anvers a proposé de se charger de la partie commerciale de la Revue. 
Le secrétaire continuera les pourparlers et présentera un rapport à la prochaine séance. 

On décide ensuite d'attendre quelque temps avant de nommer un nouveau bibliothé­
caire. 

Le trésorier remet ensuite son rapport sur l 'exercice 1 949. Ce rapport est approuvé, 
après vérification des comptes par deux controleurs : MM. de Borchgrave et van de Walle. 

Monsieur van Puyvelde est élu vice-président pour 1 950. 
Comme il est l'heure pour la séance publique, la nomination de nouveaux membrcs 

est remise à la prochaine séance. 
M. Winders félicite Ie nouveau président M. Ie Chan. Lemaire et, entouré de tous 

les membres présents, se rend au Cabinet de travail de M. Craeybeckx, bourgmcstre d'Anvers 
pour l ' inviter à prendrc la présidence de la séance générale publique. 

Le Secrétaire, Le Président, 
Ad. JANSEN R. LEMAIRE 

Séance générale publique du 12 février 1950. 

Hommage à la Mémoire de M. Paul Rolland. 
La séance est ouverte à 1 1  heures à la Salie des Mariages de l 'Hótel de Ville d'  An vers 

sous la présidence de M. Craeybeckx, bourgmestre. 
Aux premiers rangs ont pris place : Mme Paul Rolland, M. et Mme Wauters-Rolland. 
Sont excusés : MM. Th. de Ruijter, greffier de la Province d'  Anvers ; L. Somers 

et E. van Put, échevins ; Rolland, frère de M. Paul Rolland ; Muis et Smekens ; ainsi que 
les membres de l 'Académie : M. Brigode, Mgr. Bauwens, Mmes Clerckx-Lejeune, Crick­
Kuntziger, M. Denis, Mme Faider, Melle Greindl, M. Peuteman, Mme Schouteden-Wéry 
et M. Squilbeck. 

M. Craeybeckx souhaite la bienvenue aux membres de l'Académie et rend hommage 
à l'activité et au dévouement de M. Paul Rolland. Il rappelle Ie róle du regretté secrétaire 
général de l'Académie dans la formation du Comité Tournai-Anvers et présente ses con­
doléances à Mme P. Rolland. Il remercie ensuite M. Max Winders des services rendus à 
l'Académie pendant son année de présidence et félicite M. Ie Chan. Lemaire, installé comme 
président pour l'année 1 950, ainsi que M. van Puyvelde, vice-président pour la même année. 

La parole est donnée à M. J. Lavalleye, qui prononce un « Hommage à la Mémoire 
de M. Paul Rolland ». L'orateur souligne son dévouement à son idéal scientifique, considère 
sa carrière et analyse son activité multiple. Il termine par engager les jeunes chercheurs 
à s'inspirer des délicates qualités de M. P. Rolland et à l'imiter dans son dévouement et 
sa fidélité au service de la recherche scientifique. 

M. Ie Chan. Lemaire s 'associe à eet hommage et fait une communication intitulée : 
« Archeologie of Kunstgeschiedenis ? » Il examine les différentes définitions proposées pour 
l 'Archéologie d'une part et l'Histoire de !'Art d'autre part et constate qu'il n'y a pas moyen 
de faire une distinction entre les deux disciplines. Il conclut en proposant de ne retenir qu'un 
terme, cel ui d'Histoire de 1' Art. 

M. Craeybeckx, après avoir remercié les orateurs, lève la séance à 1 2 .30 heures. 
Après un déjeuner collectif, pendant lequel M. Winders se montra un hóte très 

attentif, les membres visitèrent Ie Musée Mayer Van den Bergh et les collections de M. 
Jacobs van Merlen. 
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R. LEMAIRE 



BIBLIOGRAPHIE 

I .  - O U VRAGES-WERKEN . 

vV . DEONNA.  Du miracle Grec au miracle chrétien. l i l .  Bàle, Birkhaeuscr, 1 94 8 ,  8°, 
524 p. XXXII pl .  

Ce  troisième et  dernier tome de  l 'ouvrage, désormais classiquc, de  M. Deonna, ne  
l e  cède en  rien aux précédents, <lont il  continue l e  sujet propre sans arrêt dans la  première 
partie du volume. Au fait, jusqu 'en plein milieu du T. IU c' est encore du miracle grec 
qu'i l  s 'agit, fût-ce dans les contradictions qu' i l  rencontre, en tcmps que réalisme idéalisant, 
de la part du primitivisme externe. 

Le bihn est dressé dans un parallélisme éminemmcnt suggestif reprenant chaque fois 
les pays de l ' Europe, de !' Afrique et de !' Asic, d 'abord dans leur hcllénisation, puis dans 
leurs révoltes de nature décorative et abstraclive, dont les causcs doivent être recherchécs 
dans un fonds commun à toute l ' Humanité et de cc chef rpJativement autochtone, en mêmc 
temps que dans des apports nouveaux de nations ou d' idécs envahissantes . Capitales pour 
nous sont les pages ou ce qui concerne l a  Gaule, Byzancc et l ' Oricnt asiatique permet de 
comprcndre les multiples sources de ! ' art roman. 

Le sujet est si captivant que l 'auteur semble s 'en dégager avec peine pour arriver 
en fin au « miracle chrétien » qui répèterait ce que fut lc « miraclc grec » en matière de 
1 :onquête de la statuaire et du mouvement dans l ' espace. Il y arrive pourtant et nous lui 
devons derechef une j uxtaposition de tableaux reprenant les plus bcaux siècles de ! ' art grec 
à cóté des plus beaux sièclcs de l 'art gothique,  auxquels ils correspondent idéologiquement. 
Toutefois Ie parallélisme n 'est pas tout-à-fait exact en cc sens que, si l ' art grec est parti 
de zéro, ! 'art ramano-gothique n'a pas tout tiré de sa propre substance, se souvenant 
toujours, consciemment ou non , des modèles que lui transmettait ! 'art gréco-ramain . De 
telle sorte qu' i l  n ' y  a pas cu de " miraclc » chrétien complet, dans Ie sens d 'effet sans 
causc. Peut-être ! 'auteur, qui rcconnaît cc fait, aurait-il pu insister davantage sur cettc 
différence de départ ainsi que sur ccrtaines influences indiscutables de la statuaire antiquc 
sur la statuaire gothique. Le cas n 'est donc pas aussi clair qu' i l  Ie serait avec une indépen­
dancc absolue des deux pracessus. 

Beaucoup moins claire encore est la situation des périodes qui nous séparent du gothi­
que. M. Deonna cède à la tentation <l'en ranger, selon les temps, ! 'art variable dans une 
des deux catégories transcendantes qu'il  a établies : classicisme ou primitivisme. I l  nous 
semble parfois dangereux de vouloir mettre trap d'ordre dans la maison, surtout quand 
on ne dispose volontairement que de deux casiers pour tout classcr. N 'est-ce pas cc qui 
Ie porte à être trap tranchant en face du Baraque, <lont il accentue Ie caractère primitivistc 
( l ' ornemental y est indiscutable) au détriment de la statuaire en mouvement, laquelle est 
cependant d 'origine purement classique ? Quant à démêler ce qui se passe dans ! ' esprit des 
artistes contemporains, nous préférans y renoncer ici ;  la discussion nous entraînerait trap 
loin .  En résumé, avec ce dernier tóme se termine une publication de toute première impor­
tance. Les deux premiers volumes et la moitié du troisième seront acceptés avec une adhésion 
aussi admirative qu'enthousiaste, tandis que la seconde moitié du dernier suscitera, sinon 
des objections irréfutables, au moins des contradictions qui en rendront l ' intérêt peut-être 
encore plus palpitant. Paul ROLLAND. 

PAUL LEMERLE. Le Style Byzantin. Paris. Larousse 1948 ,  1 vol . ,  8°, 132 p. illustr. 
(Collect. Arts, Styles et Techniques ) . 

LOUIS REAU. L'Art Russe. Id.  Ibid . 1945 ,  139 p .  il! . 

La recension simultanée de ces deux petits volumes, qui enrichissent encore la précieus!' 
collection " Arts, Styles et Techniques '" semble absolumcnt s' imposer. L 'art russe ne 

9 1  



cl&rive-t-il pas de ] 'art byzantin et ne fige-t-il pas j usqu 'à  nos jours ccrtaines de ses formcs 
les plus caractéristiqucs ? Celles-ei trouvent en M. Paul Lemerle un commentateur extrêmc­
tnC'nt averti qui a sent i  par lui-même, et  jugc indispcnsable d 'en instruire les autrcs, toute 
l ' importance que joue Ic facteur historique dans l ' apparition et l 'évolution des styles . Aussi 
son premier chapitre sur l 'ar t  byzantin est-il tout entier consacré à l 'expression de ccttc 
fat;on de voir. Cc n 'est qu'alors qu' i l  passe à l 'étude artistique - et hautement techniquc -
de l 'architecture, rcpréscntée surtout par la coupole et Ie plan en croix grecque; de la 
"culpture, restreintc aux chapitcaux, chancels et ivoircs, de la peinture, oü la mosaïquc- ct'dc 
Ie pas à la frcsquc tout en se continuant dans la miniature; des tissus et de l 'orfèvrcrie. 

Place est faite quand i l  se doit, à l ' iconophylie et à ! ' iconoclasme, à J 'h iératismc 
impérial ou au mysticisme monastiquc. L' ouvrage est clair et harmonieux en une matièrc 
qui,  pourtant ,  découragerait les amateurs d' ordrc et d ' équilibre. 

Nous ne sommcs toutefois pas d' accord avcc ! 'auteur en ce qu' i l  minimisc l ' influc-nce 
byzantinc sur l ' Occiclen t en dehors de l ' Italic . Bicn des choses sont encore à révéler à ce 
propos. 

Il  va de soi q u ' il y a accord complet lorsqu'i l  s 'agit des sourccs byzantincs de ! 'art 
russe. M. Louis Réau nc se fait pas faute de l 'exposer en expliquant, lui aussi , ce phc'no­
mène par l 'h istoire et en détail!;int les objets multiplcs soumis à cette influcncc. Il insistc­
;ivec raison sur les icónes, méconnues jusqu' il y a quelques annécs et pour lesquclles Ic titre 
est resté canoniquement immuable durant des sièclcs. Mais il fait aussi la part belle à 
l ' influencc occiclcntale qui ,  à partir de Pierre Ic Grand, voire déjà dc-puis les Italiens de 
la Renaissance batissant Ie Kreml de llloscou, rctourncnt quasi complètemcnt la face de 
! ' art russe. Son livre s 'en trouve divisé fort neltemcnt en deux chapitrcs. 

Assisterions-nous aujourd' hui à une nouvelle volte-face et un troisièmc chapitre 
s' amorcerait-il ? Paul ROLLAND. 

ERNEST WEHL!. Die Mosaiken von Ravenna. Bale, Benno Schwabe, un vol . Gel . 8° 
83 p .  3 1  pl .  

Notre pays nc possède pas de mosaïques antiques, à l 'exccption de q uelques fr;igments 
d'époque romainc, qui ne revêtent aucune signification pour l ' évolution de notrc art 
national. Et pourtant la technique de la mosaïque n 'a  pas été sans influencer certaines 
formes de notre art mécliéval, à commencer par la peinture murale, sur laque!le l 'attcnt ion 
se voit ramenée de nos jours pour des motifs autant pratiques que scientifiques, et ,  qni sait 
peut-être, par lc tracé des contours, Ie vitrail. Toutefois, c 'est à travers de nombrenx 
intermécliaircs et en ne remontant pas plus loin que Ja mosaïque byzantine. Celle-ci trouve 
une de ses plus belles expressions à Ravenne. On souhaitait posséder un bon exposé à la 
fois analytique et  critique de ces peintures de marbre et de verre, si importantes à tous 
points de vue. M. Ernest Wehli nous Ic procure en l ' illustrant de remarquables photogra­
phies, parmi lesquelles nous regrettons pourtant de ne pas trouver celle de la fameuse image 
de Justinien offrant des présents à l 'église Saint-Vita! .  Ccrtes cette image a été souvent 
reproduite mais rarement aussi bien que les autres sujcts que publie M. Wehli et qui con­
cernent l ' église précitée, les basiliques de Saint-Apollinaire Ie Neuf et in Classe ainsi que 
Ie mausolée de Galla Placidia. P .  V. 

JOHANN JAKOB BASCHOFEN, Das Mutterrecht. Johann Jakob Baschofens Gesammelte 
Werke. T. II et  III.  Bale 1948, 1 1 78 p. in-8°, 9 pl. rel . 

J . J .  Baschofen ( r 805-1887 ) , j uriste, philosophe, philologue, historien des religions fait 
figure de précurseur. Lié à Nietsche et J .  Burckhard, il  fut Ie premier à comprendre ! 'extrême 
ancienneté et l 'évolution de certains mythes religieux antiques. Son ouvrage Ie plus célèbre 
" Die Gräbersymbolik der Alten » est caractéristique à eet égard, et fut Ie point de départ 
de multiples études <lont la plus récente est due à F. Cumont : " Recherches sur Ie Symbo­
lisme funéraire des Romains » que complètera son cc Lux Pcrpetua >> postume. Malgré l 'éton­
nante efflorescence des études sur !' Antiquité parues depuis un demi-siècle, et surtout, malgré 
les matériaux nouveaux apportés par l 'archéologie, les études de Baschofen restent intéres-
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santes, et rcpréscntent un état de la pensée savante du XIXmc siècle qu'il serait regrettable 
de pcrdre de vue. Aussi la réócl ilion de ! ' ensemble de son reuvre que poursuit Karl Meuli ,  
cst-elle pleinement j ustifiéc. L' important volume traitant du Matriarcat ( Das Mutterrecht )  
est très signiiicatif à eet égard, car pour l a  première fois peut-être u n  historien d e  l ' antiquité 
n 'a  pas hésité à mettrc au service d' une étcnnante intuition les méthocles de l 'archéologie, 
de ! '  histoire du droit, de l' histoirc des religions et de la philologie. 

La nouvelle présentation du livre est soignée et les éditeurs ont eu Ie bon esprit d'y 
joindre une illnstration extraite des s�uls dccumcnts connus par ! 'auteur. I l  y a l ieu de 
leur en être reconnaissant car b moindre anachronisme aurait rompu le sens resté efficient 
d ' un livre qui, en son temps, fit sensation . G. FAIDER-FEYTMANS .  

HANS DRAGENDORFF : Arretinische Reliefkeramik mit Beschreibung der Sammlung in 
Tubingen. Nach des Verfassers Tocle erganst nnd herausgegeben VOD Carl vVatzinger. 
Gryphius Verlag-Rcutlingen 1948, in-4°. 248 pp" 54 planches. 

L ' étude de la  céramique rouge sigillée est, on le sait ,  de plus en plus poussée par 
les archéologues des pays qui relevèrent autrefois de !' empire romain. Première céramique 
moulée et industrialisée, donc procluite à un nombre consiclérable cl 'exemplaires, très souvent 
signée, se laissant donc repérer aisément,  elle se répandit très rapiclement clans tout ! ' empire 
et même au delà des frontières de celui-ci, gràce à une remarquable organisation maritime, 
r outière et fluviale. Elle se développa tout d'abord à Arrezzo, puis des manufactures imitant 
la technique arrétine se multiplièrent en Gaule au 1 •r s .  et au ze siècle, en Belgique première 
et en Germanic. Actuellement cette céramique constitue Ie critère chronologique de base, 
permettant de <later les sites cl' occupation romaine. La céramique des manufactures gauloi­
scs, plus répanclue, commcnce à être parfaitement connue. La céramique arrétine, plus rare, 
était jusqu ' ici mains facilement datable. L'ouvrage de Dragendorff, <lont nous rendons 
comptc, vient à son heure et apporte aux travaux d'Oxe, traitant de sujets analogues, un 
sérieux complément .  

I l  s'agit en fait du catalogue de collections de tessons de céramique arrétine, provenant 
principalement d' Italic, conservées au musée de Tubingen. Les pièces de céramique arrétine, 
décorées de reliefs ne se rctrouvcnt que très rarement intactes, n 'ayant guère été utilisées 
comme vases funéraires. 

Dans son avant-propos, H. Dragenclorff fait l 'historique des recherches poursuivies 
jusqu'à présent sur la céramique. Puis, dans une suite de chapitres, qui sant des modèles 
de critique archéologique, il arrive à <later les tessons par recoupement avec des pièces 
analogues provenant des fouillcs des sites romains rhénans les plus anciens celui de Seis 
près de Neuss ( 1 5  avant J . -C. ) ,  cel ui d' Oberaden en Westphalie, enfin cel ui  cl' Haltern , 
occupé de 1 1  avant à 16 après J . -C. Ce type de pièces disparaissant des sites occupés sous 
Caligula et Claude, !'auteur arrive à détermincr les dates extrêmes des fabrications arrétines 
25 avant à 25 après J . -C .  Il est à remarquer qu' i l  se heurte dès lors à une chronologie basée 
surtout sur les trouvailles faites en Angleterre, qui tente à prolonger la fabrication 
arrétine jusqu'à Claude. La réfutation de H. Dragendorff est, avouons-le, assez faible. Après 
ces chapitres critiques, l 'auteur s 'attache à relever la typologie des formes qui évoluent 
suivant des normes très clécelablcs, et termine par une étudc poussée et très précise des 
différents centres de céramique arrétine, allant même j usqu'à cléterminer les qualités des 
principaux artisans qui y étaient employés. 

Le catalogue des collections de tesson arrétins à reliefs de Tubingen et des planches 
fort claires clóturent ce travail. 

Ces longues et minutieuses recherches, concernant la production cl 'une céramique 
augustéenne originale, permettront de clater les sites remontant aux premières décades de 
la romanisation de nos régions. Ceux-ci sont assez rares, dans notre pays du mains. 
lis étaient mal connus, faute de cri tères chronologiques sûrs; Ic présent ouvrage nous en 
apporte et ceci n ' est pas son moinclre mérite. Ajoutons que cette céramique arrétine surpasse 
de beaucoup par la finesse de sa matière, la purcté de son galbe et ] 'élégance sobre de 
ses décors, la qualité de la céramique sigillée gauloise de technique identique. I l  suffit de 
parcourir, même en profane, les planches de l 'étucle de Dragendorff, pour être frappé du 



charme de ces pièces, aux reliefs si précis qu ' ils rappellent Ie travail du métal dont ils 
sont du reste visiblement inspirés. Telle silhouette de ménade évoque la grace d ' une statue 
de Myrrhina, tel cep de vigne serpentant dans un semis de perles et d' ocelles s 'apparente 
étrangement aux décors des vases d' argent du trésor de Bosco-Reale. En fait, cette céra­
mique témoigne d 'un moment unique dans la production méditerranéenne. Les créations 
dues aux goûts personnel des artistes augustéens s'y retrouvent, multipliées, grace à de 
nouvelles possibilités techniques : ! 'art y règne encore en maître. Moins de vingt ans après, 
des imitateurs gaulois substituèren t à ces qualités éminentes, Ie souci de créer des décors 
pouvant se répéter à l ' infin i .  Si la céramique d 'Arrezzo est une industrie d'art, la cérami­
que gauloise peut être considérée comme Ie produit d'un artisanat industrialisé, ne visant 
qu'à un rendement de plus en plus intensif, afin d'atteindre un plein succès commercial. 

G .  FAIDER-FEYTMANS. 

FR. W. DEICHMANN. Frühchristliche Kirchen in Rom. Bale. Amerbach Verlag. 1 948,  un 
vol 4°, 87 p" r n  plans, 3 dess. 69 p l .  

Des églises romaines d 'art chrétien primitif i l  reste relativement peu  de chose, soit 
que ces églises aient disparu, soit qu'elles aient été transformées au cours des siècles et 
qu'on doive souvent se contenter, pour les connaître, de peintures ou de gravures anciennes. 

M. W. Deichmann a entrepris la tache hautement Jouable à tous points de vue de 
nous renseigner à leur égard autant par un mémoire historico-archéologique de la plus 
grande valeur scientifique, que par un recueil de belles reproductions photographiques. 

Son texte est divisé en trois parties fort claires. La première partie qui traite de l 'appa­
rition de ! 'art chrétien, au point de vue architectural, envisage surtout l ' église du Latran. 
La deuxième partie, consacrée à l 'architecture chrétienne à Rome au temps de Constantin 
Ie Grand et de ses successeurs, passe successivement en revue Ie baptistère du Latran, Ie 
mausoléc de Sainte-Hélène, l 'église St. Pierre, l 'église des Saints-Apótres, J' église Sainte­
Agnès, Ie mausolée de Constantine (sainte Constance) , l ' église Sainte-Croix de Jérusalem et 
Saint-Paul-hors-les-Murs. 

Dans la troisième partie, dont l ' objet est l ' architecture chrétienne à Rome du début 
du V• siècle au début du VII•, ! 'auteur procède d ' une façon un peu différente en groupant 
au commencement les caractères généraux de l ' architecture de cette époque : plans, style, 
colonnes, chapiteaux, architraves, archivoltes, décoration murale, mosaïques (avec leur 
développement historique) ,  pu is il cite, en les décrivant ,  les monuments auxquels ces 
caractères s 'appliquent : Sainte-Sabine, Sainte-Marie-Majeure, Sainte-Agnès-hors-les-Murs. 

Un précieux appendice renvoie aux sources et fournit les renseignements utiles. 

Les plans et reproductions photographiques constituent de leur cóté une documentation 
d'un haut prix, aussi bien par les pièces peu connues qu'elles mettent souvent sous les 
yeux du lecteur q uc par le choix des prises de vue concernant les éléments subsistants. 
A eet égard l ' étude de Ja série des mosaïques prépare magistralement la lecture de l 'ouvragc 
sur Jes ceuvres byzantines de l 'espèce que nous analysons d'autre part. 

Il convient de féliciter ! ' auteur et les éditeurs de mettre ainsi à notre disposition un 
ouvrage pratique et sérieux sur des édifices qui, par leurs plans basilicaux et centraux, 
rapprochés ou isolés, et leur orncmentalion plane ou en relief, sont à ] 'origine de nos 
monumcnts du Moyen-Age. Paul ROLLAND. 

JOSEPH GANTNER. Romanische Plastik. Vienne, A .  Schroll, 1 94 1 ,  l vol . 4°, 1 30 p "  
46 planches. 

Il n ' est lrop tard pour parler d ' un ouvrage que lorsquc la valeur de eet ouvrage ne 
dure pas, soit que son caractère soit puremen t occasionnel, soit que, visant davantage, sa 
thèse s 'écroule sous .les attaques de la critique. Il n ' en est pas ainsi du livrP du savant 
professeur bàlois consacré à la. plastique romane. 

Délaissant délibérément Ie point de vue historique des productions de l 'espèce, il 
opère une heureuse synt hl•se de C<' que nous appPllerions les idéc·s de Màle et celles de 



Focillon en démontrant que la vraie ceuvre d'art du rnoyen-àge trouve la raison de sa 
beauté dans une union intime du fond et de la forme, du contenu et du contenant. 

Ce sont les deux éléments de cette union qu' i l  étudie l ' un après l 'autre tout en établis­
sant entre eux de constantes correspondances. 

Sont ainsi envisagés, tout d ' abord, les éléments du fond. L 'auteur les traite sous les 
quatre aspects suivants, qui n ' ont  de rébarbatif que leur qualification, qu'une traduction 
de l 'allemand rend quelque peu étranges : classification du contenu sacré, base immaté­
rielle, symboles et exemples, sens caché et limite de l 'expression. Puis viennen t les éléments 
relatifs à la forme, énumérés aussi sous quatre rubriques : classification des moyens plasti­
ques, neutralité et interchangeabilité du matériel, parenté des compositions, isolement de 
la figure et de ses mouvements. 

De même que dans son introduction !'auteur a défini les róles respectifs et  mutuels 
de l 'architecture et de la sculpture, dans sa conclusion qui procède à une comparaison 
entre Ie style roman, d ' une part, et  les styles gothique et renaissant d 'autre part. 

Répétons-le : ouvrage d 'un intérêt puissant et permanent. P. V .  

The Oxford History of Engljsh Art, sous la direction d e  M r .  T.  S. BOARSE, vol. V ,  JOAN 
EVANS, English Art 1 307-1461 ,  Londres, Oxford University Press, 1949, in-8°, 250 pp. 
97 pl.  et 12 fig" prix 30/- .  

Il  est incontestable que sur Ie continent on ne s ' intéresse pas assez à ! 'art anglais. 
Il suffit de consulter la bibliographie de ce volume pour constater que, presque sans 
exception, il n ' y  figure que des travaux d' Anglo-saxons. Comme l 'anglais est devenu une 
langue internationale, Ie mal ne serait pas grand, si les archéologues d' Outre-Manche ne 
nous déroutaient pas par certaines de leurs méthodes. Légèrement imbus de leur esprit 
objectif et  réaliste, ils s 'en tiennent trop souvent à ! 'analyse sous Ie nom de " connois­
seurship » et se méfient des brillantes synthèses. M. Boarse, qui a occupé à Londres une 
des rares chaires d ' histoire de ! ' art des universités britanniques, entend réagir, mais sans 
tomber dans les abus réels . ou supposés de la " stilkritik >> . 

La collection qu' i l  dirigera traitera du développement des arts plastiques " comme 
faisant partie de l 'h istoire générale d' Angleterre ». Ceci Ie condamne à adapter des divisions 
concordant avec des sièces et des règnes, mais coïncidant assez mal avec l ' évolution des 
styles. Ce serait un inconvénient si M. Boarse n 'annonçait que Ie programme ne sera pas 
suivi d 'une façon rigide et que certains des onze volumes empièteront sur la matière de 
1:eux qui précèdent ou qui suivent. Ses collaborateurs auront à se spécialiser dans une 
période, tandis que chez nous, ils se seraient partagé Ie travail selon les techniques. L ' un 
et l ' autre système a ses avantages comme ses inconvénients. 

Miss Joan Evans, auteur du volume V, ne peut être taxée d' isolationisme intellectuel. 
Elle nous a donné d' excellentes études sur ! 'art médiéval français, mais paléographe de 
grande valeur, elle se plie volontiers à la méthode historique proposée par M. Boarse. Ainsi 
là ou nous mettrions surtout !'accent sur une évolution des formes, elle insiste sur Ie 
facteur social : rites liturgiques particuliers, usages funéraires, influence des " arts patrons n :  
évêques-magnats, riches marchands, curés bien rentés, e t  gildes paroissiales. 

D ' autre part, on ne peut pas non plus accuser de nationalisme chauvin l ' éminente 
présidente du « Royal Arch::Bological Institute '" Selon elle, ! 'art anglais « a les qualités 
de celui d 'un petit pays : plus décoratif et gentil que noble et monumental ». Pour notre 
part, nous ne faisons pas entièrement n6tre ce jugement .  A la veille de la peste noire , 
1' Angleterre ne comportait pas plus de trois millions et demi d'habitants, <lont la moitié 
étaient destinés à périr, alors que la France était déjà une grande puissance. Néanmoins, 
son art n ' a  rien de provincial, mais il répond à des conceptions esthétiques propres. Les 
architectes britanniques auraient été capables d'élever des voûtes comme celles d'  Amiens, 
de lancer des arcs-boutants comme ceux de Bourges, mais ce n 'était pas leur idéal . S ' i ls 
ont cherché la monumentalité plus dans ·1e plan que dans l ' élévation, nous n 'avons pas 
Je droit de juger leurs ceuvres selon des critères français. Notre pays a 'aussi été réfractaire 
à certaines audaces techniques et décoratives du gothique. 
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i\Iiss Jean Evans a élé favoriséc par le fait qu'ellc avait à traiter d 'une époque durant 
laquclle son pilys doit fort peu aux influences élrangères, probablement à cause de l ' état 
Lamcntablc de la France pendant la guerre de cent ans. mais par contre, à ce moment son 
pays a connu aussi des épreuves. Elles n 'ont cependant pas entravé une efflorescence 
artistiquc. Les styles « décoré " et " perpendiculaire " sant aussi originaux l 'un que l 'autre. 
mais on s' est contenté alors d 'achever et de iransformcr des édifices antérieurs ( sauf à York 
et Exetcr nefs et chceurs) . La sculpture a donné principalcment des tombcaux, d' autant 
plus intércssants qu'en France les révolutionnaires les ont fait disparaître comme souvenirs 
de la féodalité. Si les albatres constituent une production commerciale, l ' opus anglicanum 
a donné de réels chefs-d'ceuvre appréciés dans l ' Europe entière. Jean SQUILBECK . 

Di� Englische Kathedralen, photographies et introduction de M. MARTIN HüRLIMANN, 
notices de M. PETER MEYER,  avec nn tcxte franr,ais, Atlantis Verlag, Zurich, r948,  
in-4°, 52 pp" r66 il! .  et  6 plans . 

Les photographies prises par M .  M. Hürlimann sant un régal pour les yeux. De plus, 
clles nous présentent les cathédrales anglaises sous leurs aspects les plus caractéristiques 
et les plus variés. M. P. Meyer y a ajouté des commentaires précédés de notices historiques. 

Nous avons déjà dit qu' i l  faut éviter de juger l 'architecture anglaise du Moyen-Age 
sclon les critères français. Les maîtres d' ceuvres britanniques n 'ont  jamais visé à élever 
des voûtcs de près de cinquante mètres de hauteur. De !à, les façades mains monumentales. 
Elles n 'ont  pas la riche statuaire de Chartrcs, Rcims et A)Tliens, mais quand on Ie regrettc 
il ne faut pas oublier que les Anglais ont été de merveilleux appareilleurs de pierres et ont 
fait des nervures, des résilles nécessitant une foule de clefs de vofites, oû s'est souvent 
réfogié Ie décor sculptural (pl .  62 , 65, ro5, ro8 et 120) . Les Anglais qui ont peut-être 
inventé l 'arc-boutant, Ie dissimulent souvent comme un artifice, tandis qu'en France on 
en tire un parti ornemental. Par contre, on en voit à la salie du chapitre de Lincoln 
(pl .  r38) , ou la logique demandait uniquement des contreforts, puisqu' i l  s ' agit d 'un édifice 
à un sen! étage et que la poussée ne devait pas cnjamber un bas coté. 

La théorie de Viollet Ie Duc sur Ie caractèrc semi-laïc des cathédrales de France est 
périmée, mais M. M. Hürlimann a raison d' estimer qu'en Angleterre l ' église de l ' évêque lui 
appartient avant d'appartenir au peuple chrétien . Elle ne surgit pas au milieu de la cité, 
mais elle s ' isole dans un enclos semi-monastiqne qui ajonte d 'ailleurs à son charme. En 
France, i l  est rare que les cathédrales aient été construites d ' un seul jet, comme à Amiens, 
mais ici comme il n'y a pas eu un enthousiasme collectif, les travaux ont duré encore 
plus longtemps et dans presque tous les grands sanctuaires on trouve la suite entière des 
styles anglais depuis Ie Norman jusqu'au Perpendicular, en passant par l ' Early English 
et Ie Decorated. Jean SQUILBECK. 

R. BROBY-JOHANSEN. Den Danske Billedbibel. De Middelalderlige Kalkmalerier. Copen­
hague, Gyldendalske Boghandek, Nordiske Forlag. r948, Gd . 8°, 228 p. il! .  

En dépit de la difficulté que nous éprouvons à saisir toutes les nuances du texte écrit 
en langue danoise, nous pouvons au mains célébrer la richesse de la documentation réunie 
et reproduite - parfois en couleurs - dans ce volume consacré aux représentations de 
scènes bibliques ( Ancien et Nouveau Testament)  dans la peinturc murale du Moyen Age 
au Danemark.  La caractéristique pour nous, habitués aux fresques et détrempes monu­
mentales et hautes en tenue de France et même de Belgique, en est l 'apparence très naïve, 
plus populaire, voire folklorique, bref très " carte à jouer "· Par !à elle émeut peut-être 
davantage que la peinture solennelle dérivant des mosaïques byzantines. Mais son répertoire 
est forcément Ie même pour les sujets généraux ,  qui .vont ici de la Création au J ugement 
Dernier. Il va de soi que les quelques sujets plus « nationaux » ajoutent encore un charme 
particulier à la facture déjà plus spéciale. 

Cet ouvrage constitue un répertoire de toute première valeur 
phique déterminée de l ' Europe au moment oü, sous l ' impulsion 
maîtresse en la matière, la grande décoration murale en peinture 
à recouvrer son empire dans tous les pays. 

\JG 

pour une reg1on géogra­
de la France, autrefois 
ou en tapisserie cherche 

P . V .  



PAUL J A MOT. lntroduction à l'Histoire de la Peinture. Paris, Pion r947,  8°, 2 1 1  p . ,  
illustr. (Les Maîtres de ] '  Histoire ) . 

Cet petit ouvragc posthume, pieuscment introduit par Me Thérèse Bertin-Mourot, est 
un remaniement ,  fort augmenté, de la remarquable contribution assurée par Paul Jamot à 
l ' Encyclopédie britannique en 1928. Il est formé de chapitres présentant presque une autono­
mie absolue et se rapportant,  après une introduction relative aux origines classico-byzantines, 
à toutes les écoles occidentales, depuis la peinture murale romane jusqu'à la peinture de 
la fin du x1xo siècle. L 'écriture en est élégante et, le sujet et les illustrations aiclant, la 
lecture en est agréable. " Rubens et les Flamancls n y trouvent la part qui leur revient .  

Paul ROLLAND. 

ALFRED LEROY. Histoire de la peinture italienne. Paris, Plan, r948,  8°,  398 p.  illustr. 

Bien que les synthèses sur la peinture italienne ne  manquent pas, on se félicitera de 
cc que des vues nouvelles aient été introcluites clans un ouvrage de l 'espèce. On Ie cloit 
à M .  Alfred Leroy, qui part des infltiences intérieures et cxtérieures ayant déterminé l 'éclo­
sion générale de cette peinture, pour passer ensuite à l 'étucle spéciale, pleine de coups d'ceil 
inédits, des différentes écoles de la péninsule : vénitienne et florentine surtout, mais sien­
noise, ferraraise, véronaise et parmcsane aussi. Ces premières analyses s'arrêtent toutes 
inclusivement au XV0 siècle, c 'est-à-dire qu 'elles envisagcnt les " Primitifs " et les purs 
Rcnaissants. Elles ne sont plus poursuivies, clans leur parallélisme, à travers Ie reste de 
l 'ouvrage, ou la contre-réforme généralise et universalise tous les efforts artistiques. 

De bonnes - encore que peu nombreuses - illustrations ajoutent à la valeur de ce 
livre, qui est tout de réflexion. Paul ROLLAND. 

Rogier Van der Weyden. Pieta. Introduction de W.  Vogelsang. Amsterclam-Anvers, V .  H. 
Van Ditmar, N.V" 1 949, grand 4°, 1 4  p .  7 pl. en couleur. (collect. Vorm en Kleur, I ) . 

Cette magnifique édition en couleur vient à point nommé après cellcs des Pietas de 
l ' Escurial ( Descente de Croix) et du Praclo, introcluites par M .  Eclouard Michel ( cf. cettc 
revue XVII, p. 174 ss . ) .  Il s'agit aussi cl'une Pieta, celle de La Haye (Mauritshuis) , mains 
remarquablement ramassée que la première mais plus développée que la seconde. Reliée à 
l ' ceuvre de Roger, clans la bibliographie récente, par les deux ceuvres précédentes, elle 
touche d 'autre part aux Sept Sacrements clont nous venons personnellement de traiter (An­
nuaire du Musée Royal des Beaux-Arts à Anvers, 1 942- 1947 ,  p.  99 ss . )  par Ie remarquable 
portrait de son donateur, Jean Chevrot, que nous avons précisément signalé à propos des 
r:euvres précitées cl' An vers et de La Haye. I l  y a ici un trait cl ' union qui attire l 'attention 
sur Ie róle de protecteur que Jean Chevrot, comme évêque de Tournai ( 1 437- 1 460) - et 
non pas comme abbé de St. Omer, ainsi que Ie pense M. Vogelsang - joua vis-à- vis de 
son concitoyen Roger de Ie Pasture - Van der Weyden, même après Ie clépart de celui-ci 
pour Bruxelles en 1432-143.).  Aussi bien , M. Vogelsang considère Roger, suivant la thèse 
traclitionnelle, comme formé à Tournai chez Robert Campin . La comparaison entre les 
portraits de Chevrot à La Haye et à Anvers aurait peut-être permis au savant « introduc­
teur n de la présente édition de préciser davantage, ou peut-être de rectifier la date géné­
ralemen t admise pour l ' ceuvre de La Haye, c 'est-à-clire Jes annécs 1455-1460. Chevrot y 
paraît certainement plus jeune qu'à Anvers . "  

Pour l e  reste les commentaires purement artistiques e t  esthétiques sant de toute première 
valeur. 

On félicitera les Editions Van Ditmar de leur belle entreprise. P . R .  

P .  PAUL DONCCEUR .  Le Christ dans !'Art Français. Paris, Pion, 1939-1 948,  2 vol .  in-8°, 
1 99 et 199 p .  illustr. 

L ' iconographie qui, clans ! 'art, surélèvc Ja forme en lui apportant Je concours de J ' intel­
ligence, peut être étudiée au point de vue d'un ensemble de personnages constituant une 
scène ou bien centrer l ' idée sur un seul personnage. Déjà on a eu ! 'occasion de parler ici 

! 17  



de deux ouvrages de la dernière espèce, lesquels, sous la signature de M. Vloberg, présen­
taient la Viergc et l ' Enfant dans ! ' Art français, ainsi que ! 'Eucharistie - personne cachée 
du Christ - dans !' Art en général .  

Dans Ie présen t ouvrage I e  R . P .  Paul Doncceur poursuit J e  même dessein e n  traitant 
cette fois de la nature humaine du Christ. Usant des mêmes moyens de choix, à la fois 
j udicieux et éclectiques, de thèmes figuratifs et d ' illustrations exemplatives abondamment 
répandues à travers Ie texte de deux beaux volumes, il  en visage les différents aspects 
de la personne de Jésus, telle qu'elle a frappé les artistes de France, depuis qu'ils se sant 
cssayés à traduire leurs impressions jusqu'à leurs productions les plus récentes. Ces aspects 
sant : Ie Christ dans l ' Histoire évangélique, l ' Homme de douleurs, et Je Christ de !' Apoca­
lypse. 

Gráce au classemcnt logique des subdivisions de chacune de ces parties et à l ' illustra­
tion adéquate qui s 'y  rapporte, on possède !à un répertoire précieux d'éléments d'iconogra­
phie messianique. De plus, à ce qui ponrrait n ' être qu'une sèche énumération de détails, 
une succession de fiches descriptives, ! 'auteur substitue un récit plein du sentiment même 
qui a poussé les artistes à extérioriser leur foi, leur espérance ou leur amour. Il y a harmonie 
absolue entre l 'objet observé et le sujet observateur. Paul ROLLAND.  

].  J .  M .  TIMMERS. Symboliek en  lconographie der Christelijke Kunst. Roermond-Maaseik, 
1947,  J .  J .  Romen en Zonen, 8°, 1 1 25 p" r 38 il! .  (Collect. Romen ' s  Compendia) .  

Ce livre, qui se présente un peu avec les caractères extérieurs d 'un missel,  et qui en 
est effectivement presque un en raison des extraits d'ordre liturgique qu'i l  publie à propos 
des symboles, est appelé à rendre d' incontestables services surtout dans les pays de langue 
néerlandaise, qu'il vise par son texte et auxquels il emprunte beaucoup de ses illustrations. 

On se rend facilement compte du nombre de pages que nécessite l'exposé des représen­
tations relatives à la Divinité, à la Révélation, à l ' Eglise et aux Sacrements, à Ja Vierge­
Mère, aux Vertus et aux Vices, au Temps, à l 'église ( bátiment) , à l 'Homme, au monde 
visible, aux Saints et à leurs attributs. C 'est une véritable « Somme » avec toutes les quali­
tés . . .  et tous les défauts du genre. Parmi ces derniers notons Ie sens vraiment arithmétigue 
du mot qui représente Ie résultat d 'une addition, d'un alignement d'éléments, en l 'espèce 
de fiches. L'auteur ne s'est pas complètement libéré du travail de préparation , il l ' a  même 
accusé par une numérotation suivie qui est certes très utile mais qui distingue entre elles 
des notes prises, semble-t-il, au courant de Jectures et dont on ne distingue pas toujours 
très bien la différence, ou par contre, Je lien. Sans compter qu' i l  y a des oublis; nous avons 
vainement cherché par exemple dans l ' iconographie mariale, Ja mention avec caractéristiques 
de la Vierge elite « de Saint-Luc », qui a été répandue avec une égale ferveur en Orient 
et en Occident. M. Timmers cependant fait, avec raison, de fréquentes incursions dans le 
rite oriental. A part cela, et à part aussi une inscription à double sens ( Ie Santo Volto et 
Ste Wilgeforte) sous une image qui n ' en a qu'un ( Ie Santo Volta ) , on prisera hautement 
eet ouvrage qui, s ' i l  s 'abstient de passer à la vraie synthèse, n 'en répond pas moins à 
ce qu'on lui demande surtout, à savoir cl 'être une mine de renseignements sur la symbolique 
et l ' iconographie de ! 'Art Chrétien. Son format pratique ajoute encore à ses qualités. 
Louons-en ! 'auteur et les éditeurs. Paul ROLLAND. 

PUYVELDE, Léo van . The Genius of Flemish Art. Phaidon Press, 1 949, 29 pp " 1 4  ill .  

Il fut un temps qui n 'est guère lointain, ou les travaux sur ! 'art comportaient un texte 
compact et serré dont malheureusement les reproductions indispensables étaient absentes. 

Ce n 'est pas Je cas des travaux de Mr. Van Puyvelde qui possèdent une illustration 
quasi plus abondante que le tex te lui-même. Son Génie de !'Art Flamand qui vient de sortir 
de presse, avec une p résentation luxueuse, marque bien sa manière, qui est celle du profes­
seur et du conférencier soucieux de faire pénétrer dans Ie grand public Je sens juste des 
c3Uvres artistiques et de lui en inculquer des bases éprou vées. 

Dans cette conférence prononcée à l ' Université de Londres Je 27 novembre 1943, il 
dégage les quatre caractéristiques essentielles de ! 'art flamand : ! 'amour de la vie , le senti-
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:nent religieux ou plutót la spiritualité, la sincérité de l ' expression et Ie fini de l 'exécution, 
et il les appuie par de nombreux exemples qui vont des Pleurants de Claux Sluter au 
Charles I de Van Dyck. 

La lecture de ces quelques pages démontrera dans l ' avenir que Ie remarquable profes­
seur qu'est Mr. Van Puyvelde était un écrivain qui s 'est ignoré; car !'amour de la vie dans 
sPs manifestations l ' emporte chez lui, et de loin sur l ' appareil scientifique, et Ie " pourquoi » 

sur Ie " comment '" Simonne BERGl\IANS. 

FISKE KIMBALL. Le Style Louis XV. Origines et évolution du Rococo. Traduclion française 
de M110 Jeanne Marie, Paris, 1949, A. et J :  Piccard, in-4°, 266 pp" 274 ill .  

iVI .  Kimball a estimé à bon droit que la plupart des grandes synthèses consacrées à 
;e sujet se sant révélées décevantes. L ' avenir seul nous <lira si la sienne sera définitivc, 
mais il est dès à présent incontestable qu'el le marque un grand progrès. I l  faut rendre hom­
mage au conservateur du Musée de Philadelphie d 'avoir eu Ie courage d'aborder un dr·:; 
problèmes les plus délicats de l ' histoire de ! 'art. En effet, l ' architecture à ce moment n ' a  
pas été profondément pénétrée par I e  goût nouveau. C 'est donc une pure question d'orne­
mentation et non de structure. L' auteur ne manque pas de nous Ie <lire, mais d' une façon 
nn peu obscure en parlant d 'une absence d' impulsions spatiales. (pp. I I9 et 238) . 

M. Kimball tend à implanter dans notre terminologie Ie vocable rococo. E videmment 
i l  a écrit en anglais, langue qui ne donne pas à ce mot un sens entièrement péjoratif, mai:; 
en français, nous donnerions la préférence à l 'autre forme du mot qui est rocaille. Elle a 
l 'avantage d 'être contemporaine du style ( r 73.1 ) ,  tandis que l ' autre n 'apparaît que biPn 
après ( 1 796) et à titre de sobriquet. Quant au fond, on peut être d'accord. Selon J .  Verle t ,  
il faut distinguer trois étapes dans l ' évolution du style Louis XV, celle du pscudo-Régene<· 
( 1 700-1 740) , celle de l 'exubérance ( 1 730-1760) , celle du déclin (3'"" quart du XVIII• s . ) .  
Seule la  phrase centrale est vraiment novatrice. Or, quelle est sa caractéristique principale, 
si ce n '  est la rocaille ? 

L'auteur est franchement français dans ses thèses. Partant du fait incontestable quP 
l ' influence du baroque italien décroît progressivement au cours du règne de Louis XIV, i l  
conclut radicalement que Berain , Lepautre, Vassé e t  Audran sont " de tradition, de tendancc 
et de sang purement français ». Par contre i l  se garde bien d ' insister sur Ie trmpérament 
ethnique des artistes d'origine étrangère, auxquels les Français attribuenl, au main,; 
( surtout à Meissonier et à Slodtz) , les outrances du style, qui tn effet, sorlent parfoi; 
de la ponclération habituellement attribuée à ! 'art français. SC'lon lui, un Oppenorcl, malgré· 
sou origine hollandaise, est à ses débuts un italianisant ,  assez Yite gagné par Berain el 
Lepautre à l ' influence modéralrice du milieu. Quancl il doit reconnaître que Ie wallon 
François Cuvil liès est né (à Soignies) en Hainaut, il apporte immédiatcment un correctif 
en Ie disant de formation française, parce qu'il  aurait étudié quatre ans sous la direction 
de Blonde!. 

Comme M. Kimball ne donne pas de références, nous ne pouvons contróler cettc 
clernière affirmation qui semble empruntée à M. Jean Laran, mais notons que Blonde! était 
un traclitionnaliste. Son é!ève n 'aurait fait que réagir contre son enseignement .  Jaclis on 
répétait gratuitement que Cu villiès avait été J ' élève de Pierre de Cotte et qu' i l  était né à 
Soissons. Comme Je postulat de ! 'auteur est que Ie style Louis XV doit être étuclié à 
Versailles et à Paris, il est fata! que clans l 'ouvrage, Cuvilliès qui a travaillé en Bavière, 
percle de son importance par rapport à un Vassé et à un Lepautre. Nous sommes d'accord 
avec !'auteur pour reconnaître qu 'avec des éléments étrangers les Français ont rréé un 
style purement original, mais il ne prend en consiclération que les emprunts à l ' Italie, alors 
que !' impulsion septentrionale compte cepenclan t aussi. Par con tre, il est enthousiaste pour 
attribuer la réaction néo-classique clu Louis XVI à une influence bien contestable cle 
l' Angleterre. 

On comprencl fort bien qu' après s 'être astreint à un énorme effort cl 'éruclition et cle 
cornpilation, ! 'auteur n 'ait pas envisagé les variantes régionales clu style. Les applications 
nous sant clone laissées à faire. Chez nous, il  rcste à tranclwr ! ' importante qucstion de la 
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chronologie du mobilier liégcois du XVIII0 s. Le comtc de Borchgrave d' Altena nous a fait 
remarquer naguère que ! 'on a qualifié de Régence liégeois ce qui ,  en réalité, est du 
Louis XV assagi. I l  découlc de l 'ouvragc qu' une semblable réaction s 'est  manifesléc en 
France dès i750. Si Marigny, Soufflot et Ie liégeois Neufforgc s ' orientaient vers un néo­
classicisme, Cochin Ie Jeune, <lont la " supplication aux orfèvres " ( 1 754)  est célèbrc, 
aspirait à un retour au Louis XIV. E videmment à une époque éprise de nouveauté, i l  ne 
pouvait proner ouvertement un retour en arrière, mais i l  est parvenu à faire proscrire la 
" chicorée » ,  l ' asymétrie pourtant déjà acceptée par un Le Brun et toutes les formes trop 
tourmentées. Dans son testament il je tte Ic masque et accuse Oppenord d 'être " sorti du 
bon goû t  Louis XIV '" C'est la révélation posthume d'un programme. 

Il est certain que l 'ouvrage de M. Kimball contribuera à nous rendre indulgents pour 
les excentricités capricicuscs du Louis XV. C' est une époque Fassionnante parce qu'ellc 
déborde de vie. Jamais on ne fut plus engoué pour ! 'art vivant ,  comme jamais on ne fut 
plus exclusif. On va jusqu'au vandalisme. Pour suivre Ie mouvement, on remanie sans 
cesse. Aussi comprend-on fort bien la difficullé de l'autcur à vair clair dans cc changement 
perpétuel .  Les éléments datés avec certitude étant extrêmement rares, sa méthode a consisté 
à se baser de préférence sur les dessins, plans et projets conservés en grand nombre dans 
les archivcs. Ils ont, en effet, l 'avantage d 'Hre souvent datés, tandis que les recueils de 
modèles, bien que publiés par fascicules, marquent toujours un certain retard. 

Jean SQUILBECK. 

YSBRAND KOK. De Hollandse Tegel. Heemschutserie, deel 67, Al lert de Lange, Amster­
dam, 1949, 103 pages, 76 figures. 

Ecrire un nouvel ouvragc concernant la faïence hollandaisc n 'est p::is une entreprise aisé<' 
il. l 'heure actuelle. Ou bien, !' auteur traite cxclusivement de la faïcnce de Delft et, dans 
cc cas, il doit faire des miracles pour éviter de suivre des sillons déjà tracés et de servir 
à ses lecteurs du " réchauffé »; ou bien, il envisage toute la fabrication hollandaise et alors 
il risque de se lancer dans des domaines mal connus, encore plongés dans Ie brouillard . 

Si M .  Ysbrand Kok, architecte et colleclionneur d' Amsterdam, se borne d ' une part à 
l 'étude des carreaux hollandais, il élargit d'autre part Ie plus possible ses horizons. Sa 
contribution, qui ne prétend pas apportcr de nouvelles données scientifiques, a comme 
but de communiquer aux lecteurs les jouïssances esthétiques et ] ' enthousiasme éclairé du 
connaisseur pour ces produits si sa voureux d 'une des principales industries d 'art de la 
Hollande. Grfi.ce à sa longue expérience de collcctionneur, l 'écrivain révèle maints aspects 
intéressants et détails curieux concernant son sujet. Son ouvrage se présente dans un style 
familier, sans ordre rigoureux et suivant les fantaisies spontanées de quelqu 'un qui mène 
des amis visiter ses collections. 

M. Kok commence par nous parler de cc qui précéda le carreau hollandais, à savoir les 
plommets français du Moyen age, <lont dérivent les plus anciens carrelages néerlandais, et 
les azulejos espagnols, <lont l ' influence fut nulle en Hollande. L'auteur nous entretient 
ensuite des anciens pavements et des briques de foyer ornant les maisons hol landaises. Puis 
il évoque les carreaux en faïence anversoise du XVI0 siècle, qui contribuèr('nt à l ' introduc­
tion des influences italienncs dans les Pays-Bas septentrionaux . Le chapitrc suivant est 
consacré à la fabrication des carreaux hollandais. Dans un autre chapitre, quclques conseils 
pertinents s' adressent aux collectionneurs amateurs. Sui vent alors d'  in téressan tes considéra­
t ions sur l ' utilisation des carreaux et un choix de détails concernant les trouvailles failes 
clans Ie sous-sol et les carreaux datés. 

La partie la plus captivante est celle ou ] 'auteur nous décrit les clifférents groupes de 
carreaux hollandais : ceux de Rotterdam et de Delft, qui occupent les places prépondé­
rantes, ceux de Gouda, de Harlem, du Limbourg (Tegelen, Megelsum ) ,  de Frise (Makkum , 
Harlingen ) ;  puis les carreaux hollandais de la fin du XVIII• siècle, du XIX• et du XX" 
siècles. Toutes les figures, à quclqucs rares cxceptions près, sant prises dans les collections 
de !'auteur et sant amplement clécrites. EllPs donnent nne bonne idée de tous les genres 
principaux de carreaux hollandais. 
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Signalons, en passant et sans y attacher trap <l' importance, que ! 'auteur mentionne le 
manganèse ( purper) parmi les couleurs servant au décor <les carreaux d' Herkenrode. Cettc 
couleur, cependant ,  est absente dans la palette de Frans van Venedigen. En ce qui concerne 
ie tableau en carreaux de faïence anversoise représentant ia Conversion de Saint Paul ,  relevons 
aussi qu'il  ne s 'agit pas d'une ceuvre d' Enea Vico, comme semble Ie <lire ! ' auteur, mais 
d 'un panneau exécuté en 1 54 7  d 'après une gravure du dit artiste italien daté de 1 54 5 ·  
Ces détails secondaires ne minimisent en aucune façon l ' intérêt q u e  présente I e  petit livre 
de M. Kok, <lont Ie charme pittoresque et la faconde instructive plairont aux lecteurs avides 
de mieux connaître ces carreaux hollandais, <lont la réputation est mondiale. 

]. HELBIG. 

GUDMUND BOESEN et Chr. A .  BOJ E. Old Danish Silver, Copenhague, Hassing, 1948, 
in-4°, 4 4  pp . et  496 doe. 

Ce volume est Ie premier d' une collection, probablement unique par ! ' abondance <le ses 
illustrations, consacrée aux arts de l 'habitation au Danemark. C 'est pourquoi l ' orfèvrerie 
ecciésiastique en sera exclue. De plus, on s 'est limité à l 'argenterie de table. 

Les auteurs n ' ont pas eu la prétention de remplacer pour lenrs compatriotes un ouvrage 
de J .  Olrik, qui fait autorité chez eux , mais a l ' inconvénient d 'être écrit en danois, langue 
pen répandue. 

M .  G .  Boesen nous guide à travers l'évolution des usages qui ont déterminé les com­
mandes faites aux orfèvres; tradition des toasts qui exigeait une vaste chape circuiant à la 
ronde, introduction du vin néccssitant une décantation; du thé et du café pris jadis avec 
de véritables rites. Passant à l ' évolution des styles, il donne ce qu ' i l  importe aux étrangers 
de connaître. Même ceux qui n ' auront pas à étu<lier des pièces d 'orfrèvrerie danoise, liront 
l 'ouvrage pour y suivre la succession des influences allemandes, néerlandaises, françaises 
et anglaises. 

M. C. A. Boje, traite ensuite des règlements corporatifs et  de la technique, de façon 
à nous permettre des comparaisons, sans nous encombrer de détails sans intérêt. 

Un choix de 500 documents font de eet ouvrage un répertoire très précieux et nous 
souhaitons que la coilection s ' accroisse sans retard pour servir Ie prestige culture! d 'un 
pays ami .  Jean SQUILBECK. 

Artisans et Paysans de France. Recueil d'études d'art populaire. F. X. LE ROU X ,  Stras­
bourg-Paris, in-8°, t. I ( 1 946) , 248 pp . ,  t. II ( 1 947 ) ,  254 pp . ,  t. I II ( 1 94 8 ) , 225 pp. , 
nombreuses illustrations. 

" L' art populaire en France » qui s' était valu une excellente réputation, reparaît sous 
cette forme nouvelle. Le fait que la direction de la coliection reste assumée par M. A<lolphe 
Riff constitue une garantie de haute tenue scientifique. On connaît, en effot, cette forte 
personnalité qui a largement influencé les études folkloriques en France, comme elle a <lonné 
une magnifique impulsion au " Musée alsacien » .  

Dans l 'article liminaire du premier volume, M .  A .  Riff s' insurge contre l a  conceplion 
erronée qui veut que l ' on considère ! 'art populaire comme une dégénérescence dA l ' art 
proprement dit. Les artisans campagnards ont parfois copié ce qui se faisait dans les villes, 
mais il  y a une part bien plus grande de création originale. Pour en juger, i l  faut une 
préparation sérieuse que la  nouvelle collection nous aidera à acquérir. Cet effort est néces­
saire même pour ceux qui n ' on t  pas l ' intention de devenir des folkloristes. Aux grandes 
époques, il y a une marge assez large entre ! 'art populaire et ! 'art que nous dirons aristo­
cratique, mais aux périodes d'essai, les deux existent ,  sans que les archéologues se rendent 
toujours compte de la nécessité essentielle d'établir une discrimination, et de là, bien des 
erreurs de jugement .  Quand les techniques sont à peu près également pauvres, il faut décéler 
l ' inspiration profonde des ceuvres et cela exige une connaissance sérieuse de ! 'art populaire. 

Notre époque s 'est engouée des civilisations primitives parce qu'on y trouvait des secrets 
oubliés de la décoration, et cela l 'art populaire peut également nous Ie révéler. 
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De plus, est-il possible de négliger Ie mobilier régionalislc auquel ces reccuils con,acr�nl 
plu�ieurs études : La Bric ( R .  Lecottc) ,  La Pro vence (F. Benoit ) , L'Ardennc ( H .  î\fan­
ceau) , La Lorraine (L .  Schely ) . Pour les collectionneurs moyens, c 'est  beaucoup plus inté­
ressant que les ceuvres des ébénistes royaux, <lont les ceuvres sont réservées aux tout grands 
musées. Jean SQUILBECK. 

ANDRE LEJ ARD. Le nu dans la peinture française. Paris, Editions du Chêne, 1 947 ,  ro p .  
74 pl .  

M.  Lejard reprend le sujet qu'a traité chez nous M .  Maret dans un ouvragc important 
<lont nous avons rendu compte (cette Revue XVI p. 98) . L� dessein de ! ' auteur n ' cst  pas 
aussi ample mais, en raison même de la splendeur de ! 'art français au XlX0 siècle, l ' intérêt 
du sujet n 'en est pas moins palpitant. M.  Lejard ne se confine d ' ailleurs pas clans ! ' art 
moderne ou contemporain; i l  remonte aux miniaturcs cle ! 'époque romane. Toutes les repro­
cluctions - clont certaines en couleurs - sant bien choisies et bien venues. 

Paul ROLLAND. 

J EAN CASSOU, ERNEST ANSERMET, THIERRY MAULNIER, MAX-OIL FOUCHET, 
ADOLPHE PORTMANN ,  ELIO VITTORINI,  CHARLES MORGAN , GABRIEL MAR­
CEL. Débat sur l' Art Contemporain. Rencontres Internationales cle Genève. Histoirc 
et Société d'aujourd'hui. Neufchä.te!. A la Braconnière. Bruxelles. Office cle Publicité. 
r949, 8°, 4 r r  p .  

Le domaine cle notre revue nous interdirait de parler cle c c  volume très important s ' i l  n ' y  
dait question, quoique à titre tout-à-fait rétrospectif e t  comparatif, cle l a  situation cle 
l 'un on l 'autre maître ancien vis-à-vis de la société. Tel est Ie cas de Rubens, notamment, 
largement invoqué par M. Paul Fierens. C'est la toute petite porte qui permet au sujet 
des Rencontres cle Genève de se glisser parmi ceux qui nous sont plus familiers. Et cepen­
dant, que de choses auraient pu <lire les anciens - ou nous autres à leur place - munis 
des textcs corporatifs qui situent nettement l 'artiste au sein de Ja société clu temps ! A 
cóté de maîtres comme Rubens qui, par ailleurs, ne semblent pas s 'être réellement soumis 
aux obligations légales du « métier >> , combien d'artistes se trouvaient, par Ie métier même, 
c 'est-à-dire par la gilde corporative, pleinement intégrés à la société ? Le clivorce actuel 
plonge une de ses racines Jes plus profondes dans l 'émancipation progressive de l 'artiste 
vis-à-vis de la masse des travailleurs, à Jaquelle il convenait qu ' il restä.t attaché, mais 
comme la tête ! 'est au tronc. La Renaissance, puis Ie Romantisme ont fait . . .  clécapiter les 
métiers. A quand ! ' analyse technique et sociale des documents corporatifs qui gisent encore 
dans tous nos dépóts d'archives ? On parle beaucoup au tour de peu . . .  

Le présent volume n 'est pas toujours, s ' i l  ! ' est souvent u n  témoignage cle ! 'art cle 
parler pour ne rien clire. Ce qu' i l  constitue surtout, c 'est une preuve de Ja pluralité des 
sens qu'on est parvenu, à force de " civilisation '" à donner aux termes Jes plus simples : 
Ie " réel sensible " ou I ' «  engagement " par exemple. Avant de croiser Ie fer pour des 
mots, ne conviendrait-il pas de s'entendre universellement sur ce qu' ils signifient ? 

A part cela, et comme document même sur la mentalité contemporaine, différente de 
l 'ancienne, ce volume est prodigieusement intéressant ! Paul ROLLAND.  

Gentse Bijdragen tot de Kun.stgeschiedenis. XI, 194 5-48, An vers, De Sikkel, un vol . ,  
8°, 2 1 2  p .  illust. 

Des cinq études que comporte Je T .  XI des Gentse Bijdragen tot de Kunstgeschiedenis 
nous ne cacherons pas que celle qui semble surtout devoir retenir J 'attention est celle de 
E. Dhaenens relative au peintre Jan van Rome ou van Brussel <Jan van Rome alias 
van Brussel, Schilder) . Son importance matérielle <l'en viron cent pages ne fait que répondre 
à sa valeur documentaire, à son intérêt scientifique et à son caractère inédit . L'auteur y 
établit avec Je plus de précision possible la biographie de J ' artiste et Ja succession de ses 
ceuvres, lesquelles débordent Ie simpte exercice de la peinture pour toucher à la petite 
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architecture, à la sculpture, à la tapisserie, au vitrail et aux sceaux par l ' intermédiaire 
de projets ou patrons. On se trouvera à ce propos <levant des points de vue absolument 
nouveaux. Q.uant au style, dépendant de la tradition établie par Van der Goes, i l  annonce 
quand-même l ' évolution t.elle que la concevra Van Orley : il est hybride, fait de gothique 
flamboyant et d' italianisme mal digéré. 

Cette étud3 est p récédée d ' un long mémoire ou M. Roggen reprend ,  sous forme de 
synthèse mais en l ' étayant sinon de faits nouveaux au moins de considérations inédites, la 
carrière de Sluter antérieure à l ' ceuvre de Dijon (Klaas Sluter vóór zijn vertrek naar 
Dijon in 1385 ) .  Tirant en quelque sorte tout Ie suc possible des découvertes de M. Duverger, 
! 'auteur conclut à un séjour prolongé dans Ie Brabant de Sluter, venant de Hollande, 
ou il peut ( ? )  a voir connu Godyn van Dormael à Utrecht et à l ' exclusion de tout passage 
à Tournai. De fait, aucun texte ne permet de soutenir cette dernière 1-hèse. Le cas est 
1.out différent pour Janin Lomme, qui alla porter à Pampelune des principes fort apparentés 
à ceux de Dijon. M. Roggen exclut toute influence tournaisienne, mais il conviendrait 
d 'éludier Ie cas de Lomme, par rapport au tombeau de Charles III  de Navarre parallèlement 
à celui de Claus de Hane, venu également de Tournai pour ceuvrer à celui de Philippe 
Ie Hardi . . .  

L e  volume se termine par deux études de M .  M .  De Maeyer sur Ie Retour de Rubens 
d'ltalie. ( Retour provoqué par des motifs réalistes plutót que sentimentaux) et  fournissant 
de Nouvelles données relatives aux sculpteurs Robert et André de Nole ( 1608-1638) , ainsi 
que par un exposé de M. P.  De Keyser sur « Le Guide fidèle de Rome » du pE·intre Wibran<l 
de Goest ( 1702) . 

Les " Gentse Bijdragen » maintiennent leur renommée. P. R .  

J OSEPH CALMETTE. Les Grands-Ducs de Bourgogne. Paris, Albin Michel, 1949, in-80, 
409 p .  illustr. 

M. Joseph Calmette, de l ' Institut, s 'est donné comme tä.che, à la fois difficile et 
agréable, de présenter en un volume ! 'essentie! de la physionomie des quatre grands <lues 
de Bourgogne : Philippe Ie Hardi, Jean sans Peur, Philippe Ie Bon et Charles Ie Téméraire. 
Il y a pleinement réussi et nous avons lieu de nous féliciter de ce que eet historien aux 
vues pénétrantes ait ,  après tant d 'autres qui l 'ont traité en tout ou en partie, repris ce 
sujet. Forcément, c ' est Ie cóté politique qui attire l 'attention et cette attention est d 'autant 
plus soutenue chez nous qu 'on se trouve alors en présence d ' un essai d'apparition d ' un 
�tat beige, qui eût pu être une grande Belgique, que! que soit Ie nom qu'on lui cut <lonné. 

Toutefois, si pareille tentative a connu l ' insuccès sous eet angle, elle n'en a pas 
moins créé un milieu largement aéré, ouvert à de nombreux souffles, ou les manifestations 
artistiques <lont notre pays était Ie centre ont connu une forte réceptivité et une expansion 
jamais atteintes précédemment.  En fait, qu'on l 'appelle brabançon ou bourguignon , ! 'art 
beige naît alors dans son unité, et nos provinces ne se départiront plus dorénavant d ' une 
certaine communauté de style qui se manifeste alors dans les hotels de ville en stylc 
du Brabant et clans la sculpture de Sluter, que certains Français s 'obstinent à appeler 
« bourguignonne » alors qu 'elle est venue sans doute de Bruxelles. 

M. Calmette a retravaillé la matière politique du sujet de la façon originale qui lui 
est prop re; les in ei den ces de celle-ci sur la matière artistiq ue ne sont pas négligeables et, 
dans ! ' ensemble, ! 'auteur adopte Ie point de vue beige tel que l 'ont établi depuis quelques 
années les historiens de chez nous. 

Son ouvrage deviendra classique. P. V. 

Algemene Geschiedenis der Nederlanden. I. ( Antiquité et Haut Moyen age jusqu'à 1925 ) . 
Utrecht, De Haan, Anvers, Standaard , un vol. 8°, 435 p .  49 pl .  

L 'ouvrage considérable <lont nous signalons aujourd' hui Ie premier volume répond à 
une double nécessité : nécessité de connaissance et nécessité de méthode. La connaissance 
Pn matièr(' historique, en effet, n 'est plus la même qu'au temps, déjà lointain , des Bloks 



et des Pirenne; elle a évolué, et il convenait de tenir Ie lecteur au courant des progrès 
qu' elle a réalisés, ne Iût-ce que sous forme d ' hypothèses. De son c6té .la méthode de 
présen talion des ouvrages de l 'espèce n' est plus celle qui caractérisait les ouvrages de 
naguère, rédigés assez doctoralement; on en est venu à plus de simplicité et de modestie, à 
une conscience plus profonde de la responsabilité de ! 'auteur vis-à-vis du le:cteur. C'est ce 
double esprit de prudent progrès qui anime tant6t plus, tant6t moins, mais toujours réel­
lement, les multiples collaborations d ' une ceuvre qui, elle aussi, a changé de forme par 
suite de la spécialisation des érudits et de l ' impossibilité pour eux de jouer encore plus 
longtemps au Pic de la Mirandole. Tout ce.la nous change évidemment de l 'h istoire homo­
gène et romancée, et les conséquences pourraient en être néfastes même pour le lecteur 
érudit, qui se trouverait facilement en présence de simples exposés de théories dans chacun 
des cantons que s 'est réservé chaque collaborateur, si une direction bien nette, imprimée 
au présent ouvrage, n 'avait prévu l 'écueil .  Le petit manque d ' unité qui s 'y  manifeste quand 
même n 'est dû qu'à la matière, considérée géographiquement. On nous démontre très bien, 
par exemple, qu' un même monde gallo-romain a constitué Ie territoire depuis le sud de la 
Belgique actuelle j usqu ' à  J ' embouchure du Rhin, et ! 'on nous fait suivre les a vatars de 
ces territoires à travers les invasions germaniques et normandes; mais on parvient difficile­
rnent à nous faire rattacher à cette entité historico-géographique Ie nord des Pays-Bas 
actuels. I l  y a là une dualité relativement marqué, qui n ' est toutefois pas celle <lont 
certains esprits chagrins auraient pröné Ie respect : l 'opposition postérieure Belgique-Hol­
lande. 

A notre point de vue beige signalons la collaboration vraiment hors de pair de M1110 FAI­
DER-FEYTMANS qui ,  dans un tableau clair et précis tenant compte des découvertes 
archéologiques les plus récentes, traite de la c ivilisation romaine dans les anciens Pays-Bas; 
celle de M. CHARLES VERLINDEN, sur la question d 'actualité la plus cruciale tant du 
point de vue de l 'histoire politique que de l 'h istoire économique et de l 'histoire linguistique : 
la colonisation franque; celle - matériellement et spirituellement la plus importante - de 
M .  F. L .  GANSHOF sur les époques mérovingienne, carolingienne et post-carolingienne 
(naissance du comté de Flandre et des dynasties lotharingiennes) ; cette dernière collabo­
ration, d' une allure vraiment magistrale, présente même des aspects que, cette fois, on 
peut considérer comme définitifs. 

Il nous est impossible de reprendre par Ie menu tous les apports réels et toutcs les 
idées originales, bien assises ou hypothétiques, de ces auteurs. On constate toutefois qu 'une 
commune pensée les unit : c ' est l ' importance primordiale qu' ils reconnaissent, pour ces 
hautes époques, à l 'archéologie.  C'est à celle-ci évidemment que se réfère Madame Faider; 
c 'est e!le aussi qu' invoque M. Ganshof, soit pour établir des faits, soit pour replacer ces 
faits dans leur milieu naturel; mais c 'est surtout d'elle que M. Verlinden attend la solution 
des problèmes que sa scrupuleuse érudition expose dans tous les détours des multiples 
sciences auxiliaires. 

En liaison avec eet esprit archéologique, Ie volume est illustré de planches fort sugges­
tives, <lont trois sont en couleur. 

On louera les éditeurs de leur audacicuse entreprise et de leur remarquable réussite. 
Paul ROLLAND. 

II. REVUES ET NOTICES . - TIJDSCHRIFTEN EN KORTE STUKKEN. 

1 .  SCULPTURE ET ARTS DECORATIFS. - BEELDHOUWKUNST EN SIE RKUNSTEN. 

- La Députation Permanente de la province de Liège a voulu commémorer par la 
publication d ' un bel album Ie centenaire de l 'achèvement du Palais des Princes-Evêques. 
Le soin <l'en rédiger l ' introduction et les notices a été confié à un jeune archéologue de 
grand avenir, M. Joseph PHILIPPE. Les pages principales échappent à notre recension 
puisqu'elles traitent de l ' édifice mêmc, mais le palais de Liège, qualifié parfois de petit 
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Louvre, résume complètement l 'h istoire de l 'architecture et des arts décoratifs dans la 
principauté. Les tapisseries ont été importées de Bruxelles et de Flandre, mais tout Ie 
res:e de ce bel ensemble décoratif nous donne une occasion de nous faire une iclée exacte 
et complète du second fige cl'or de ! ' art mosan . Au XVIIIe siècle, la principauté de Liège 
s' est garclée des exagérations du style Louis XV Irançais et du rococo allemancl. Art pro­
vincial si ! 'on veut puisqu ' i l  retarcle, mais aussi art cl'avant-gar<le puisqu' i l  précède une 
réaction iclentique en France. Par sa ponclération, Ie style rocaille de la région mosane 
iait honneur à notre pays. Espérons que ! 'on cessera de Ie qualifier de Régence liégeoise. 
Ce vocable a été inventé par des collectionneurs soucieux de vieillir leurs objets d'art, 
mais quand on ! 'applique à des ceuvres datées du second quart du XVIII" siècle, il 
implique une idée inexacte d 'attardemen t, lorsqu'en réalité, i l  y a une volonté d' ignorer 
ce qui sort de la modération et du bon goüt. ( L'Ancien Palais des Princes de Liège, Liège, 
1 949, in-8°, 22 pp . et 33 pl . ) .  

- Délaissant à ! ' occasion d ' une exposition locale la spécialité sur laquelle est basée sa 
solide réputation, M. Jacques LAVALLEYE étuclie des Sculptures anciennes au Pays de 
Stavelot. Il s 'agit cl'aborcl cl' une Sedes Sapientüe du XIII0 siècle; d'un Saint Jean prove­
nant d ' un calvaire du xrvc siècle et  <lont la piété naïve et  ingénieuse de quelque curé avai t 
fait une Sainte Apolline; d ' un Saint Remacle fort élégant reflétant des ceuvres mosanes 
connues. Déforcé par la qualité médiocre de ces premières ceuvres, ! ' auteur à pu donner 
la mesure de son incontestable savoir lorsqu'i l  s 'agissait d ' analyser la Sainte Anne de 
Francheville. Après avoir rappelé ! 'origine du type iconographique, il situe l ' ceuvre vers 
1 500 et l 'attribue à un atelier brabançon . Nous sommes d ' accord avec lui pour estimer 
qu'i l  s 'agit cl 'un bon morceau de sculpturc empreint de beaucoup de sentiment. La compo­
sition est heureuse et toute l ' attention de la Sainte porte sur son petit-fits et Réclempteur. 
N ' a-t-on pas semblablement ·  fait remarquer que les madones <lont le regarcl rencontre 
celui Je l' Enfant sont sou vent de qualité exceptionnelle ? Tout en reconnaissan t des qualilés 
maîtresses au sculpteur, nous ne suivrons pas ! 'auteur dans tous ses jugements. Nous n e  
croyons pas q u e  cette Sainte Anne doive être consiclérée comme supérieure à cclle d e  l ' Eglisc 
No trc-Uame aux Dominicains à Louvain ]Jarce qu ' ici la structure du corps est normale, 
tanclis que !à ! 'abdomen est trop cléveloppé. Cela nous plaît de voir Ie sculpteur de Fran­
cheville échapper à unc mode du moment, mais cela ne suffit à établir sa supériorité. 
Si se plier à une convcntion, asscz déplaisante reconnaissons-le, constituait une faiblesse 
il faudrait la reprocher à J ean Van Eyck. Ce qu' il faut retenir de cette abcrration de la 
mode est qu'elle constitue un indice chronologique, un peu négligé. ( Bulletin de la Société 
d'Art et d'Archéologie du Diocèse de Liège, t. XXXV, 1949, p]J .  l - 19 ) . 

- MM. Ch. VAN HERCK et A. J ANSEN se sont mis en devoir cl' utiliser un trésor 
Je quclque deux mille dessins de sculpteurs et cl'architectes anversois. Labeur consiclérablc 
s ' i l  en fut parce que les documents ne portent généralement aucun texte et qu' i l  faut 
presque toujours les identifier et retrouvcr leur auteur. La troisième série de ces études 
se rapporte à des églises cl'  An vers encore existantes, telles que la cathéclrale, Saint-Jacques 
et Saint-André qui à la veille de la Révolution française regorgeaient cl 'ceuvres cl'art de 
toutes les époques, mais surtout du XVII• siècle. Pour la première, MM. Van Herck et 
Jansen ont retrouvé notamment des dessins de cénotaphes érigés aux princes <lont on y a 
célébré un service funèbre, alors qu'on croyait en avoir perdu tout souvenir. Leur travail est 
très complet, dans ce sens que lorsqu'il  existe des maquettes ou des fragments tant dans 
les collections privées que clans les musées, ils ne manquent pas de nous les signaler. 
Nous avons ainsi un inventaire rétrospectif et combien précieux (Archief in Beeld, III0 Deel, 
De nog bestaande Kerken van Antwerpen, Tijdschrift voor Geschiedenis en Folklort', 1 950, 
f'P· 57-1 1 0 ) . 

- Nous voudrions attirer cl 'une façon toute spéciale l ' attention de nos lecteurs sur 
la récente et très importante étucle de M.  Eric MEYER intitulée A romanesque Aquamanile 
in Form of a Dragon ( The Burlington Magazine, vol. CXII, n° 565, avril, 1950, pp. 1 02-
1 04 ) .  L'événement n 'est pas d 'apprenclre l ' existence dans ccttc collection privée d 'une 



très belle aiguière romane, <lont nous ne connaîtrons peut-être jamais que ce que peuvent 
en révéler des photographies et ! 'excellente description de !'auteur. Mais M. E. Meyer tire 
de sa décou verte une thèse vraiment capitale pour nous. 

On se serait attendu à Ie voir attribuer cette pièce à un atelier de la Basse-Saxe, 
en raison de sa similitude avec l 'aiguière de Rohoncz, actuellement à Winterthur. Mais 
tenant compte des liens étroits avec .Ie chandelier pascal de Poste! ( Musées Royaux de 
Bruxelles ) , il  estime que la pièce nouvellement découverte est .Ie prototype lotharingien 
ou plus précisément mosan de l 'aiguière saxonne. 

Ainsi Ie problème de certaines parentés de style entre les ateliers des fondeurs allemands 
et mosans prend un nouvel aspect. Chez nous, Alexandre Pinchard avait prétendu que nos 
dinandiers n 'avaient été que les émules et les imitateurs des bronziers allemands, et plus 
spécialement de ! 'atelier fondé à Hildesheim par l 'évêque saint Bernward (993-rn2 2 ) . 
G. Kurth avait protesté contre cette affirmation trop catégorique, que nous avons nous­
rnême combattue. M. Meyer établit impartialement que les influences ont été réciproques, 
èt que les modèles passaient tant de l 'ouest à ! ' est que de ! ' est à l ' ouest. Ainsi son étude 
fera date et ouvre des horizons nouveaux. 

M. E. Meyer situe vers 1 220 l 'aiguière <lont i l  nous a révélé l 'existence. Il se base en 
cela sur les dessins du décor et sur la forme du heaume et du bouclier des deux chevaliers 
figurant dans des médaillons ménagés sur les flancs du dragon. I l  semble avoir raison, mais 
nous sommes moins d'accord quand il situe le chandelier de Poste! vers 1 200. Nous pensions 
qu' i l  a vait abandonné cette opinion défenduc dans ses « Bronze Geräte des Mittelalters » 
publiés en collaboration avec Otto von Falke. Nous nous réservons de réexaminer Ie 
problème. Les dragons étaient déjà un thème favori de ! 'art mosan vers 1 1 50 et d' autre 
part les armures des personnages représentés sur Ie chandelier pourraient bien indiquer une 
période encore antérieure. 

- M. Jean YERNAUX s'adonne volontiers au labeur fécond de rechercher dans les 
archives des textes pour servir à l ' histoire de ! 'art. Les Grands Orlèvres Liégeois du XV• au 
XVIIIe siècle ont été l ' objet de sa plus récente étude (Bulletin de la Société d' Art et d'His­
toire du Diocèse de Liège, t. XXXIV, 1 948,  pp. 36-78) . Après avoir rappelé les titres de 
gloire du métier au XII0 siècle en pays mosan, ! ' architecte liégeois donne des informations 
sur les règles corporatives, puis complète sa propre notice sur les « de Cologne ». Il  nou, 
renseigne ensuite sur les Cauliers, puis sur les nombreux orièvres de la lignée des Zutman. 
L'attribution du chef reliquaire de Saint Lambert à Henri reçoit cette opportune confirma­
tion basée sur des arguments de valeur. Les pages suivantes portent sur des artistes tels 
·�ue les Du Fraisnes, Martin du Vivier, Georges M inick, Aimond Vaes et Henri de Flémalle. 

- A propos des James funéraires d' Adam Walsoken et  de Robert Braunche, ceuvres 
continentales et vraisemblablement flamandes, M. Lewis EDWARDS s'est engagé dans 
Ie domaine trap peu exploré de l ' iconographie profane du Moyen age (The Historica! and 
Legendary Background of the Wodehouse and l'eacock, Feast Motive in the Walsoken and 
Braunches Brasses, Transactions of the Monumental Brasses Society, vol .  VIII ,  décembre 
1 949, pp. 300-3 1 1 ) . 

- Les Arts Plastiques ont consacré leur numéro de septembre et cctobre 1 949 aux 
Musées Royaux d'  Art et d ' Histoire à Bruxelles. En parcourant les salles de la Section des 
Industries d'Art, sous l 'érudite direction de M1110 M. CRICK-KUNTZIGER, nous nous rendons 
compte du plan qui a rénové la présentation des collections du Moyen age, de la Renaissance 
et de ! ' Epoque Baroque. Jadis il y avait déjà une galerie d' honneur, mais maintenant tout 
un étage a été réservé aux pièces sélectionnées (pp. 333-366) . L'Exposition de porcelaine 
européennes des XVIll0 et XIX• siècles, <lont parle ensuite M. Jean HELBIG constitue la 
sélection des pièces de céramique qui figurera dans les salles en cours de réorganisation 
(pp.  367-372) . 

- Le Joumal of the British Society of Master Glass-Plainters donne la seconde partie 
de l 'article de M. Jean HELBIG The Craft of the Glass-Painters in Belgium from the 
Xllth to the XVIIlth Century ( Vol .  X, n° 3 - 1949/ 50, pp. 1 36- 1 4 1 ) .  
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- Les Tapisseries du Musée Ariana, Genève ont fait l 'objet d ' excellentes notices dans 
le catalogue de la Fondation R .  Revillod. Elles sont pour la plupart flamandes et bien 
identifiées, parce que le conservateur, M. W. Deona a eu soin de consulter les principales 
compétences en la matière. Cependant un ensemble si riche mériterait d 'être p résenté d ' une 
façon spéciale avec une abondante illustration. C'est ce qu'a pensé Mlle Juliette NICLAUSSE 
.en lui consacrant un article dans Pro Arte (t. VIII ,  1949, n° 78 ,  pp. 207-2 16) . 

- Il y a lieu de signaler l 'article de la même revue ( n° 78,  pp. 2 1 4-224 ) dû à 
!VI. Roger-Armand WEIGERT, puisque ! 'auteur expose comment, de périclitante qu'elle 
était, La Manufacture de Beauvais à la fin du XVII0 siècle redevint prospère entre les 
mains de trois associés flamands, <lont Ie principal, Philippe Behagle, assuma la direction 
technique et artistique. Parmi les illustrations figurent deux verdures nettement flamandes, 
mais les autres n ' étant accompagnées d'aucune notice, on peut se demander si M. Weigert 
les attribue à la période de Behagle. Apparemment il ne faut pas le croire puisque ! 'auteur 
dit que Ie contrat d 'association conclu pour quinze ans, c 'est-à-dire expirant en 1699, ne 
fut probablement pas renouvelé et  qu'i l  s 'agit d' muvres du XVIII0 siècle, d 'ailleurs pure-
ment françaises. Jean SQUILBECK. 

LEIGH ASTON. Style in Sculpture. London. Oxford University Press, 1 947 ,  l vol . 8°, 
64 p. illustr. 
Le dessein de ! 'auteur était de présenter au public anglais, peu féru de sculpture, 

des muvres maîtresses du Victoria and Albert Museum qui permettent de suivre l ' évolution 
des styles depuis ! 'époque carolingienne jusqu'à ! ' époque contemporaine. Il y est parvenu 
à ! 'aide d 'une petite plaquette aussi élégante qu ' instrnctive <lont on admirera Ie choix des 
illustrations tant au point de vue de l 'éru<lition que sous l 'angle esthétique. 

Paul ROLLAND. 

2. VARIA. 

Bien que notre Revue ne traîte pas, en principe, des choses égyptiennes, nous ne 
pouvons faire sans signaler deux ouvrages qui nous sont envoyés par ! 'Office de Publicité. 
à Bruxelles, au nom de la Fondation Egyptologique. L 'un est du regretté Jean CAPART 
et a pour titre : Pour faire aimer I' Art Egyptien; l 'autre est dû à Pierre GILBERT et 
s ' intitule : La Poésie Egyptienne. Tous deux constituent des modèles <lont l 'application 
vaut pour toutes les époques stylistiques : Je premier en ce qu'il  décèle, analyse et coordonne 
des éléments de beauté d 'une manière toute objective, Ie second en ce qu'il établil une 
liaison étroite entre la littérature et ! 'art, en foumissant de ce contact des exemples 
suggestifs. 

L' Art de I' Asie anteneure dans I' Antiquité est trop intégré dans notre art roman pour 
que nous ne signalions pas Ie petit ouvrage que M. H. GOOSSENS vient de publier sous 
ce titre dans Ja Collection Lebègue (Bruxelles, Office de Publicité, 1948 ,  90 p. VIII p . ) .  
L'auteur y résume fort méthodiquement ce que ! 'on peut savoir sur ce sujet qui, répétons-le, 
t :n dépit des apparences géographiques et chronologiques, touche de fort près notre sculp­
ture du XII0 siècle. 

La Cathédrale d'Auxerre. Photos de Marc FOUCAULT. Texte de Paul DESCHAMPS. Paris. 
Editions « Tel », 1 948 .  Un portef. fo, 4 p. 48 photos. (Collect. Cathédrales et Sanc­
tuaires du Moyen age) . 
A plusieurs reprises nous avons loué Ja valeur documentaire et artistique des recueils 

photographiques que la maison d'éditions « Tel » consacre à l ' architecture et à la sculpture 
d'autrefois, en particulier aux monuments religieux du Moyen age. Aujourd'hui c 'est sur 
un nouvel ouvrage de J 'espèce q ue nous désirons fixer l 'attention eu égard à la pureté de 
style que nous offre la cathédrale d'  Auxcrre dans ses ligues structurales et dans son décor 
plastique. Les premières, au surplus, par la raréfaction des chapiteaux aux supports de la 
nef (annonçant celle, plus complète, de Saint-Germain en la même ville) et par la division 
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de chaque travée du triforium en deux grands arcs à balustrade, n ' évoquent-elles pas 
certains caractères de notre plus tardive architccture brabançonne, tels q u ' ils se 1 évèlent 
à Hal ? Et les sculptures des portails n'affirment-elles pas une étroite parenté classique 
avrc celles du porche de Tournai ? I l  y a beaucoup à prendre dans ces photographies si 
savamment commentées et si amoureusement reproduites. 

l\!ARCEL SCHMITZ, etc . Dictionnaire du Tourisme en Belgique. 2° Ed. Bruxelles. Larcier, 
1 94 8 ,  8° 458 p .  
Nous avons dit e n  temps voulu (cette Revue T .  XVI p .  1 94 )  tout I e  bien que nous 

pensions de ce petit volume au point de vue de l 'archéologie mise à la portée de tous.  
Nous en avons encore clavantage à exprimer aujourd 'hui  car la deuxième édition ( la pre­
mière a été enlevée rapidement) présente sur la précédente l 'avantage d'offrir des amélio­
rations cl'ordre pratique, qui en font véritablement Je dictionnaire indispensable pour les 
premières recherches sur des sujets classés par localités. Paul R OLLAND .  

- Les Editions conjuguées Charles Dessart à Bruxelles, et L .  d e  Reyghere, à Bruges, 
publient, au sein cl ' une série de monographies urbaines de même format et de même valeur, 
un volume en trois langues sur Westvlaanderen . la Westflandre . Westflanders. Nous ne 
r.hicanerons pas ici les éditeurs pour l ' emploi du terme français ( ! )  « Westflandre » ,  absolu­
ment hybride et clont rien ne justifie l 'adoption du point de vue historique, nous réservant 
rle voir, à la prochaine occasion, comment ils traduiront " Oost-Vlaanderen '" Nous insiste­
rons au contraire sur le grand intérêt que présentcnt du point de vue archéologique, les 
photos de monuments qu ' ils reproduisent et qui appartiennent à cette section bien carac­
térisée de notre architecture qu'est l 'architecture maritime, prise en bordure de l ' architec­
ture scaldienne (Bruges-Ypres) ,  avec quelques percées brabançonnes à la fin du Moyen age, 
et de beaux monuments sous la Renaissance (Furnes ) . 

- Poursuivant en collaboration la publication de leurs excellents petits recueils relati{s 
;\ nos curiosités provinciales, M. E. POUMON et les Eclitions du Cercle d' Art passent 
cette fois du Hainaut au Brabant pour nous clonner tm volume sur « Les Chateaux du 
Brabant » ( I 949,  8°, 56 p. 32 pl . ) .  On y trouve unc excellente introduction de nature 
h istorico-archéologique, une bibliographie bien à jour et, en regard de chaque planche, 
des commentaires succincts mais exacts sur Ie monument envisagé. Les cinq volumes de la 
série déjà publiée nous font espérer la production de toute une petite bibliothèque auss1 
précieuse par son contenu que par son format. 

- Poursuivant ses très utiles éditions de descriptions anciennes de nos villes par des 
voyageurs ou des érudits, M .  Léon HALKIN, qui a déjà procédé à des travaux de l ' espèce 
clans cette revue, publie aujourcl' hui  une �scription inédite de la ville de Liège en 1 705 
( Bibliothèque Faculté Philosophie & Lettres, Université Liège, 1 91 8 .  101  p .  i!lustr . ) .  Il 
s 'agit de celle cl'un épigraphiste et archéologue hollanclais, Mathieu Brouerius van Niclek. 
On trouvera clans sa description , impeccablement éditée avec tout l ' apparatus scientifique 
requis, de précieux renseignements sur des monuments clisparus ou moclifiés comme les 
églises St. Jean l ' Evangéliste, St. Jacques, St. Pierre, St .  Martin, du Saint-Sacrement ,  
1 °  Monastère St. Laurent, les collèges des Jésuites wallons e t  anglais, les fontaines d u  
Perron , d e  Saint-Jean-Baptiste et  d e  l a  Vierge . l e  Pont des Arches, les travaux d e  l a  
citaclcllc, les collections du Baron d e  Crasnier, les épithapes d e  la familie d e  Succa, etc . 

RENE GROUSSET. L'lnde. Paris, Pion, ( Editions d' Art et d' Histoire) ,  1949, in-8°, 
172 pl. illustr. 
Ce n 'est pas seulement comme moyen d' élargissement de la culture générale que nous 

consei!lons la lecture de ce beau livre, s ' intégrant dans une collection relative aux civilisa­
tions de l 'Orient; c ' est également comme source précieuse de clocumentation propre à la  
comparaison et à la  réflexion, et utile de  ce  chef aux érudits traitant de  la fin de  
\ '  Antiquité et des dé buts  du !'doyen age. D ' une part, il existe un parallélisme étroit entre 
la percée de la culture classique en Orient et en Occident, si ce n ' est entre la doctrine 
du Bouddha et celle de saint François d' Assise, elle-même fort dépendante du monachisme 
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byzantin, qui a pu opérer la jonction entre les deux doctrines. D 'autre part, on se trouve 
en présence d 'un répertoire curieux de formules artistiques qui, aux hautes époques romancs, 
doivent être parvenues partiellement de ! ' Inde chez nous par des canaux que nous ignorons. 

C'est à eet ensemble de questions que fait pcnser Ie très prenant ouvrage de M. Rent< 
GROUSSET, . en même temps qu' i l  nous replace dans Ie milieu philosophique et artistique 
transcendant de ! ' Inde éternelle, métaphysique et sensuelle. 

A. GLASER, ROBERT SPRENG, H. REINHARDT. Historische Schätze Basels. Bil.Ie, 
Birkhaüser, 1940, un vol, 38 x 28 ,5  cm. ,  29 p . ,  179 ill .  (Bäsler Kunstbücher, T .  111) . 
La réputation du Musée historique de Bil.Ie est établie depuis longtemps dans Ie 

monde entier, mais la connaissance de ses trésors n ' avait pas encore été facilitée par un 
instrument bibliographique réunissant trois conclitions essentielles : 1° un exposé à la fois 
historique et logique de la formation de ce musée avec la notation de ses caractéristiques; 
2° unc clescription exacte et portant références des ceuvres principales qu' i l  abrite; 3° des 
reproductions photographiques claires et suggestives de ces ceuvres. 

Le présent volume, qui unit clès ce jour clans une même renommée artistique la maison 
d ' éclitions Birkhaüser et  Ie musée en question, réponcl en tous points à ces desiderata et 
clépasse même ! 'attente des éruclits. C'est pour ainsi <lire un choix de 1 79 chefs-cl 'ceuvre qu' i l  
présente à ceux-ci clans toutes les conclitions requises d' information générale et spéciale 
et de reprocluction en grand format. Toutes les techniques y passent : culture, peinture, 
tapisserie, broderie, orfèvrerie, ferronnerie, céramiq ue, verrerie, clécoration intérieure, etc . ,  
e t  cela clepuis I e  VI0 siècle avant J . C .  avec l a  Grèce e t  l ' Etrurie j usqu'au XVIII• siècle de 
notre ère. 

Le tout est d ' une qualité exceptionnelle et chaque pièce mériterait 1c1 une mention 
spéciale. Contentons-nous de représentcr eet ouvrage comme indispensablc à tont travail 
sur les techniques envisagées en Suisse et, par voie de comparaison, dans les autres pays. 

P .V .  
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PUBLICATIONS DE L'ACADEMIE 

Série in go 

Bulletin et Annales 1 (lg43) à IV (1897). 

Annales V (184g) à LXXVII (7e série VII) (1930). 

Bulletin 2e série des Annales 1 (lg58) à 5e série des Annales 2e partie V (1902). 

Bulletin 1902 (VI) à 1928 (1929 ) .  

Série i n  40 

Histoire monétaire des Comtes de Louvain, ducs de Brabant et Marquis du Saint Empire 

Romain, par A. DE WITTE 1 (1894) à III, 2e fase. (1900). 

Série in go carré 

Revue bel�e d'Archéologie et crmstolre de l'Art. I. (1931) à XVIII (1949) (continue). 

Tab les 

Annales le série (1 à XX), par L. Torfs (Annales XX 1g63). 

Annales et Bulletin, 3e série 1gg6 (Bulletin 3e série IX, p. 595 s.).  

Annales 1 à 50, par Ie Baron d e  Vinck de Winnezeele 1898 (à part). 

Annales (lg43-188g) et Bulletin (186g à 1900), par L. Stroobant 1904 (à part). 

Certains fascicules de ces ancienues publications sont encore disponibles. On peut �e 
les procurer en s'adressant au secrétariat de la revue. 

Il en est de même des tomes II et lil de l'édition in 4°, hors série, de l'ouvrage de 

DEWITTE, Histoire monétaire des Ducs de Brabant, Anvers, 1894-1900. 

Des réductions sont accordées Ie cas échéant. 




